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iontenam la fin du Dcyenné dé, ' 
Momlhery. 

LE PLESSIS-PASTÉ;, 

o u 
PLESSK-D'ARGOUGE- 

O M M E ce lieu n*a été dé- 
membré de Saint Pierre de Bre- 
tigny que dans le fîécle dernier, - 
& que la Paroiiïe eft nouvelle»- 
ment érigée , Je dois commen- 
cer cet article parTHiftoire de 
-uî ' € regarde du coté du temporel lorf^u il 
l^'éioit que fimple Hameau de Bretigny, • 




t Paroissb du PtEssiff-PAfirif; ... 

Il n'eft pas hefoin de s*étenite à «laf^ 

d'où vient le nom de Pkflîs qui^ Gommal 

à tant de lieux, i caufe que ces lieux dsttii 

; leur origine étoîent des clos eultivfe fermé 

! de branches d'arbres pHées en forme^M^ayel 

de crainte que les bêtes fauves n'y aWkfleni 

du dégât; on y a bâti des maifons par 11 

fiiite : & ces lieux ont poné le nom des Mai 

très du territoire, Celui-cy pafle pour avoii 

porté primitivement le nom des fîeurs Pafté, 

. . famille anciertne ; mais qu'on ne trouve poini 

• *//. avant le treizième fîécle. ^ 

. . *t .. Eés Chevaliers de ce nom font mârqné 

\\ *• * ,./• dans le rang de ceux qui Aoîent de la Cliâ- 

' * . *•••; '. tellenie de Corbeil vers la fin du règne d< 

^ V<e^-"&^*"'* Philippe- A ugufte. Parmi ceux qui relevoîen 

VMS' Jjn'^ -Jiix RW- & qui avoient foixante livrées d( 

';^.'J^N,':'»* terre, eft nommé Guillelmus Pajlé: Sl'^tlv 

y :\'-' mi ceux qui relevoient d'autres que du Roî, 

fe lit Ihomas Pajlé. Ce rolle de Chevalier 

ne peut néanmoins défigner poffii\tement le 

\ lieux de la ChâtcUenîe ou étoîent fituées leur 

terres. Un endroit du Cartulaire de TAbbay^ 

d*Hieres laîfle à penfèr que c'étoit dans 1 

partie orientale de cette Châtellenie , c'eft 

à-dîre, la Brie, Il eft fpécifié que Guîllaw 

me Pdtez , Chevalier, ayoit donné à ce Mo 

efiétrtuUr. naftere une dixme aptid Meugniacum dan 

neder,inBibL \q Fief de Guillaume Panier d'Ormoye(i 

^'vS?' Ormeto) & que ce Seigneur fuzerain avoi 

îapprouvé la donation Tan 121 8« Quarant 

Xeq.Parltm^ âus après vivoit Gilles Pafté. On lit dan 

®*^' tes Arrêts du Parlement de TOdave de 1 

Chandeleur 116% que la haute Juftice k 

PtrirI ivre fut adjugée en ùl Terre joignant Charenti] 

B^uduChâ. Contre le Roî. li tînt depuis le fiége Epîf 

iefccfoLi44. gçpgi; d^Orleans, Afavoîrl'an iigojufqu'ej 

tras;. C'eft lui dont Meffieurs * Sainte 

iJUnha ont 4éfig]uré le namosx récriTant'Fai 



»Û DoYÊNKiS DE MoïTrtWERTi J* 

isi contre le témoignage des anciens cîtret. 
Jusqu'ici noas ne trouvons aucuns indices 
que la Terre du Pleffis proche Montlhcrjr 
fut pofledée par un Seigneur de Pafté , quoi«* 
fa'oatre Guillaume, Thomas & Gilles, il 
eut exifté dans le XIII fiécle un Ferrie Pafté , 
^e le Père Anfelme qualifie de Maréchal 
ide France : car pour toute terre il ne lui don- 
ne que la Seigneurie de Chaleranges. Mais 
au commencement du iîécle fuivant yécut 
Jean Pafté, homme célèbre élevé dans le Cler- 
gé de Chartres dont il devint Doyen en 
1320, étant déjà Archidiacre deThierache 
au Diocèfè de Laon , puis fut élevé fur le 
fiége Epifcbpal d'Arras en 1^16^ 8c transfé- 
f é deux ans fur celui de Chartres où il mou-^ 
TUt en I3ÎI. Nous avons des preuves cer- 
taines que ce Jean Pafté poftéda la Terre 
du Pleâisen queftion, AinH il y a grande ap» 
parence que ce fut de lui qu'elle prit le fur- 
nom de Pleflîs-Pafté. On ne montre aucurt 
«îrre du XIII fiécle qui parle du Pleffis-Pâté, 
êc on eft très-affuré d'ailleurs que dans le 
douzième lorsqu'on vouloit défigner ce Ha- 
meau de Brerigny ou cette Terre, on difoit 
fimplement le Pleffis , au moins à en juger 
par les titres du Prieuré de Longpont, ou 
peut-être à caufe du voifinage on ne croyoir 
pas devoir s'expliquer d'une manière plus 
déterminée. li eft certain que ce Monaftere 
a du bien au Plefïis-Pâté , ou qu'il y en a eu # 
la Bulle d'Eugène III de Tan 1151 où font 
énoncés les biens que cette Maifon pofledoit 
îdês-lors, marque Décimas de Britiniaco & 
Tlejjiiz : C'étoitun Chevalier appelé Guil- chartHbr^' 
ïaume Cocheri ou Cuchuuth, & Geoflroi ;f'"^'>-^^-J^> 
Baud , qui avoient donnés aux Religieux ^^\^*^^* 
qu'ils avoient de dixme au PlefTis dans ce 
juiétoit appelle Çulfura^ la Couture parti- 

Aijf 



2>j 

37 



culiere des Moines , laquelle Couture zf'é 
un bois leur venoit de Simon de la BroceJ 
& futcaufe que dés-lors ils y eurent une grafl 
^e & des hotest Foulques de Liers augmenti 
les terres de cette Couture vers l'an 1 1 3 ^ dd 
temps du Prieur Landry, lequel par reconj 
noiflance lui fît préfent d*un Dextcier. (a) Ji 
faut ajouter que cfe même Foulques en faîw| 
fant Moine fon fils Burchard leur donna aufl" 
fept fols de rente au Pleffis*. Vers la mêmdf* 
année- 113^ Arr audits Miles de: Plejfeiz pa-tJ 
rut comme témoin dans un aâe pour Long^ 
pont. Sous Thibaud , Prieur vers 1154 Evrard 
qualifié Miles de Plejfeiacomouîut après s*ét] 
engagé pour le legs de fa. mère, & il fttt.J 
inhumé à' Longpont. Aubert Ton- frère vint [ 
offrir • fur Pautel un certain Dimanche, après.: 
M>angile de la Méfie , V^Cte de la donation» ! 
Parmi tant de titres, aucun ne do-nne de noni-l 
difUndif au Pleflis. Le Régiflre de Philippep'| 
■ -Augufte fur Montlhery met auffi tout fimple- ^ 
ment le Flefïîs, en parlant de celui dontt«^ 
Seigneur étoiti tenu à- la garde du Château, .1 
q^uoique pour d'autres terres que celle de c* ; 
ilefUs : Arraudus de Plejfeio eft homa ligiui 
Rtgis ', &, débet cujîodiam duorum menftttm 
ad Momcm Lekcricum ; tf pr&pur illam cufi 
radiant tenes Vilkr qui efl' ad- calceiam di 
cha,'thh s, Feritcttt (b) En- 1 149 un nommé Henry Pafté 
ai^i*« /. 27, avoit'uxre cenfîve à Ghârénton. 

Revenons' donc, à Jean Pafté- comme ï 

celui d*où:Ge lieua tiré fon non» diftindif» 

R^cneil dès •!>« Tillet dit de- lur qu'il fut préfent avec 

ïmice ^^ plusieurs Evcques-& autres Grands du Royaux 

me i TArrct rendu pour les exécu eurs dvu 

teftamciit d-Agnès ., , ComtcfTei de Bigorre y. 

(a) DMtr^riuif c'én-à-dire, un grand cKeval dfc»- 
(6j_Uy:^ Villicri à côté de U^Fcité Alk»^ 



Mitre Charles de France , Comte de laMar-^ 
le , Frère du Roî Louis Hutln , donné au 
arlement de Touflaînt Tan 13 iç. Voici ce 
il le reparde comme Seigneur du Pleflîf Aa 
loîs d*Odobre 13171! obtînt du Roi Phî^ 
ppe le Long des Lettres datées de Paris >. 
srtant concefllon de la haute Juftice fut 
î Village de Pleflîs-Pâté & les Hameaux de 
krs , de Charcoîx & de BrefTonvilliers , qui' 
>nt aux environ? & qui relèvent du Roi ea 
onGdération de rattachement & de la fidé- 
ité qu'ils av oient eu envers Louis X & Phi- 
ippe V fon frère , & pour unir cette haute^ 
luftice en un même Fief & aux mêmes char- 
ges q^•il tenoit fon Fief de la Motte de Mont-' 
Ihéry. Ce fait eft relatif à Tordre que Guil- 
"ttme de la Magdelaine.avoit reçu de Phi- 
ppe le Long la même année, de s'informer Inrent. dèi- 

ce que la haute Juftice des Villages & Qq^^^oJ^ 
mtoire du Pleffis-Pâté, Charcoix & Liers, ^^^^\ ^' ' 
Qvoîent produire par an. On voit par ce 
vient d*étre dit, que la Terre du Ple/Ti?- 
ité con/îfte principalement après le chef- 
Eu, dans la Seigneurie de Charcoix , & 
î'clie comprend auffi le Fief de la Motte. 
' î Montlhéry. (a) Il faut. a jouter celui de la^ 
I utte de Mont-Pipeau relevant du Roi corn» 
le le précédent, & /îtué au bout du parc 
5 1 Sainte Geneviève des Bois ; comme aufli 
^eurs autres , Tun defquels nommé 1g ' 
ief de Charmes enclavé dans le parc dé 
' letigny, doit au Seigneur du Pleflis , dont ' 

U) 01 apparemment à caufc cfe ce ¥kf enclavé 
f^^s Montlliéry , que dans le Nouveau Gallia Chrif' 
i*a Jean Pâté eft' dit Seigneur du Ple/Tîs-Pâté <^' do 
onrlhcry T. VI U, col 1172. Ce Ffef n'a pour chef- 
'i q-r'une bâte ou cavalier de terre qui étoit au- 
^^nt de la- bftrrieie du Châicau de UoRtlhery ker^-^ 
'ViUe, 



? PaRÔÏS^E ou PtESSiS-PASTé 

il eft mouvant à caufe du Fief de Foi 
i chaque mutation , pour tous droitî 
éperons d'argent du poids d'un marc; 
érigé en i6<ç6 par M. de Laigue , Se 
du Pleflîs-Pâté , en faveur de M, Ferr 
y en a auflï un autre nommé le Fief 
îbnville ou de Son- Ville de la Paro 
S. Pierre de Bretigny , qui doit à < 
mutation une épée a garde d*or évalué" 
Cens livres. 

Après la mort de Jean Pâté , Evé< 

Chartres , nous trouvons une Jeanne 

lifié Dame du Pleffis-Pâté > laquelle 

SRTfï'iv Heder^ aux Relîgieufes d'Hiere 30 fols de r( 

Jddif. XIF, igygf à gfay gj à Cercy , apparemment 

*'^' Marie la Pâtée qu'on dit avoir été la 

de Jean , prenoit pareillement le ti 

Dame du Pleffis-Pâté en ijpp & 14 

La Seigneurie du Pleffis appartint e 

à Jean BloflTet, Chambellan du Roi. 

qualifié Seigneur du Pleffis-Pâté, dî 

Livre noir commiffion dont Charles VI le charg 

meufauChâ- 14 14 de conduire le ban & arriere-ban 

j^ei,fol.8o, Prévôté de Paris & du Comté de Mor 

Celui qui fuccéda fut Rogerin Bloflet , E 

Seigneur de Saint Maurice - Tiroail 

Diocèfe dé Sens. Ilprenoit en 1446 la 

Eté de Seigneur ^u Pleffis , & vivoit e 

en 14^2. Charles BlofFet Ton fils , fon« 

ûi procuration, fît faire en cette ann 

chevauchée de la Juftice en préfence du 

eureur du Roi de Montlhéry & autres pe 

nés au nombre de 5^5?. On reconnut pî 

Lettres datées du mois d'Oôobre 1 3 15 

la Terre du Pleffis a haute Juftice. 

Afc^iv. du Jean BlofTet étoit Seigneur du Pleffij 

*^**» Louis XI. Un autre Jean Bloflet rétoit p: 

kment Tous Charles IX & Henry IIL C 

cy fut fait Chevalier de TOr^f 9 d^ S* I 

Je ji Décead)re i j;78'r 



ikrlKmÉ irr; 

ïàLoiui di M< qc 9 cp^ 

fïiét^ Jean le »f« 

lok xctia Ttirt. EHè p en 
firo^Hie Isàgue, ConltSt r «1 . c 
s cejCi*ey 40e h Terre Pi tarer 
Ure de Baromâe. Uitiii u < 
uicfen Châieni ^otti élprer h] r 
^e Ton toit «i)oordlNi . C en ovni 
n temps qie le bob du LnhfénAe 
6 tbt le deflèifl du célèbre M. le Nacrer 
ériger en Pareifle rEgUfe deVotre^ 
e qtif eft'Au» le Village da Pleffis, I0 
éMet'iéSf. Le Fkffis joiqnef-lâ aTCMf 
e la-Par^flè 4e- Sm Pierre <fe Bretignjr» 
: cependant ipédfié que ^cette éreâioir 
r (ans préjudice txoL droits & rerenus d« 
are de Bfatignjr, & qae tons les ans le 
ar les habitans du Pleffis-Pité iroienr 
oeeffiott le jour de S. Pierre 19 Juin ^ 
Efieroient à la Grande Mefle célébrée 
e Curé de Bretigny on par fon Vicaîre.^ 
Durelle ParoiiTe fut encore chargée de 
▼.^ tournois envers le Curé de Bretigny ,. 
Fabrique de i a Uy, envers celle de Bre^ 

eft en con(ëquence de cet accord que 
eigneûrs de Bretigny font patrons de la^ 
iile duPleffis^ 6c nomntent àlaCorcr 
EgiîA dîi Pleffis a la forme d*uneCha- 

fans collatéraux. Le clocher bâti en- 
e de tour, eft d'aflez beUe apparences 
r lit la date de r^6r. 
près Geoffroy de Laîgue, M. François 
Touget , Con(cil!er d^Etat & Chancelier 

Reine, acquit la Baronnie du Pleflîs- 
avee ùs dépendances. Il avoit été cy- 
it Prefiiîer Préfident du Parlement de 
gp,e. Ses- kémiers le veaidirent a^fèc 



liïi le 24 Mai 1709 > à Charles-Louis Kadbl 
Gomte de Sebb'eville. C*cft ce Seîgoeui 
a- fait placer fur les deux piliersde Tavi 
cour<iu Château > deux Centaures de la fo 
tfAntoine Coyfevox. 

On voitdans l'églife du Pleffis-PlR le Mi 
iblée en marbre de la Dame Benoîte Bc 
ch's^ époufe du Comte de SebbevUle j» moi 
en Septembre 170^. M. de Sebbeville fil 
mari décéda- le Z3 Août 1728, Il eft inhui 
auprès d'elle. Ils ont eu de leur mariage CI 
les*Louis-Frédéric Kadot, Cornette de 
féconde Compagnie des Moufquetairefr» 
Meftre de Camp de Cavalerie. Il moni 
en Odobre i73Q,.Iaiflant un fils- & dei 
filks. 

La Seigneurie du Pleffis-Pâté relevé 
Sucy en Brie, qui eft, dit-on, proche G\ 
ne-la-Putain ou Rabutin. 

On dit qu'il y avoit dans l'ancien Chat 
une Chapelle confîdérable avec une fonn< 
femblable à celle des Paroiâès : ce qui vi 
iroit apparemment des dons de Jean Pâté 
P-rélat pieux & riche* On ajoute qu'un Sei 
gneur a qui cette quantité de cloches déplur 
en fit tranfporter quelques-unes à Saint Piern 
là ParoifTe de lieu^& enfouir les plus grol- 
fes dans le parc en un lieu que l'on ne cor 
Doit plus» Quoique ces derniers faits ne fol 
fondés ^ue Tur une tradition populaire , il 
p]u k feire que l'un des Bloflet qui vivoîl 
du temps des guerres civiles de la Religioil 
ait fait ôter les cloches de fa Chapelle p6u| 
des raifbns inconnues. Cette Seigneurie doîi 
un muid de bled par an à Sainte Catherin! 
de la Couture de Paris.. 

La nouvelle Eglife du Pleflis-Pâté dans (a 
petitefle contient aifément le peuple de h 



bu DoVEKNÉ DE MOKTIHERY. ^ > 

don publié en 170^, il y avoit alors em- 
buante feux en tout. Le fîeur Dci(y n\'n 
marque dans le fîen imprimé en ir-îî » que 
35. Le Didionnairc Univerfcl du Foyaiiine 
poblié en 171^» marque fous TaTticlc du 
PJeffis-Pâté & Charcois 17^? hrAiitans. Les 
Livres de TEledion de Paris font dans J u- 
ûige de nommer enfemblc ces deux lieux, 
11 y a fur laParoifî'c de Valgrnnd un lieu 
appelle Butte Bc Pierre de Bai:mcn\ Kalm en 
celtique /îgnifioît RoclKr, Cette portion de 
terrein eft de la Juftice du Hcflis-Paîé. 

CHARCOIS qui efl /îtué entre le Plcffis & 
Bondoufle , n*eft qu'un Hameau de huit ui 
dix mai(bns:pays de kbouragcs en pîaircs 
auffi-bien que le Pleffis. Ce lieu étoit ha- 
bité & cultivé dès le XÎI /îtcle. I es titres 
latins du Prieuré de Longpont qui font de ce 
temps -là rappellent Carcohuriiy & Ouirco' 
funij termes qui paroiflent fabriques fur le 
françois» Radidfe furnonimé Uandas donna cl.-.rtuhîuK* 
à cette maifon une portion de dixme qu'iK'.V A/.^j. 
y avoit; & eut de cela un cheval, l't Foul- 
ques de Bevrcs lui donna en mourant fcpt 
arpens de terre fitués en ce lieu , dont furent 
témoin Frotger , Doyen , & Ermenald , Prc- ^^i^i» 
tre. Si j'étois sûr que Tertiacttm fut le mot 
latin qui a produit celui de Charcois, & qui ibid,fu\ij, 
eft employé pour défîgner un territoire de^**' 
labourages voifin de Bretigny ;' je ferois re- 
monter l'antiquité de Charcois jufqu'au X 
fîécle. 

Il y a fur la ParoifTe de PlefTis-Patc une 
Ferme que Claude le Fevre , Avocat en Par- 
lement, légua par fon teftament du 18 Fc- KecroU Cdr* 
vricr 16^9 au Collège de MontLiigu à Paris t.J.p^rif.y 
011 il avoit été élevé, pour y fonder !a pcn- ^^^''• 
iion de deux pauvres enfans du Bourg d'Or- 
7ome XII. B 



Id PaKOISSE dit PLESSIS-PAStf ; 

noy , Dîocèfp d*Âmiens , dont il étoit natifi 

On la nomthe la Ferme des Canetes. 
It«^. rp. Pirr. Il y a fur ce territoire un li^u appelle lef 
»5/«».x<p«. Bordes-pié-de-fer, où il fut permis en \69%r 

de faire célébrer, preuve ^u*il y avoit €n cf 

lieu ude Chapelle» 
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s. MICHEL SUR ORGE. 

C'Eft Tordînaîre que les Villages qui font 
connus fous le nom d'un Saint « por- 
toient primitivement un autre nom ; ain/î S* 
Prix proche Montmorency, s'appelloît autre- 
fois Tour, S, Verain s'appelloit Efcorcy, 
la Ville de S. Denis s'appelloit CatulUacum , 
& S. Cloud Novigentum. On eft embarraffé 
de trouver quel lieu ccoit le Villa Romana» 
ria mentionné dans le Cartulaire du Prieuré 
de Longpont en des aâes du XII fîéde. Ce 
lieu dcvoit être voifin de Monilhéry : com- 
me donc on trouve l'ancien nom de tout ce 
qui eft placé autour de Mont^^-ry, excepté 
celui du Village de S. Michel , iTfemble qu'on 
peut en conclure que ce Vilbge a été ap« 
pelle en latin Romanana 8c en François Ro" 
menar , dont ce Cartulaire parle en trois 
endroits. J'ai prouvé en parlant du Village 
de Lices , qu'autrefois àçs troupes de Sol- 
dats y. furent campées, & en particulier des 
Bourguignons , & que c'ctoit dc-lâ qu'<îtoit 
venu â un Hameau le nom de Burgunnaria. 
Pourquoi le nom de Romanana n*aura-t-il 
pa5 également été donné par les troupes des 
Romains-Francifés qui étoient campés à deux 
lieues de-là au canton qu'elles occupoicnt ? 
Il eft difficile de ne pas croire la mcme chofe 
de quelques lieux qui portent le nom de 
Britonaria^ la Bretonniere, & que c'ctoit un 
camp de troupes Bretonnes qui étoientà la 
folde des Romains avant rétablifl'ement des 
Francs, ou à celles des Francs fous la pre- 
mière race. 

Pour ce qui eft de Romanaria , on lui fub- 
Bij 
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de ce lieu font aflez louvent nommés dAtis 
le Cartulaire du Prieuré de Longpont dont 
ils étoient très proches voifins. Guy de Lau- 
nay étoit homme lige du Roi Philippe- Au- 
gufte pour ce qu'il poflcdoit à Ver le grand, 
le pour quatre Fiefs que des Chevaliers te*- 
Jioient de lui à Dourdan, Il eft le même Guy 
de Launay qui s'étoit emparé d'uj?.e dixmo 
de Ver le grand & de Leudeville , & dont 
chartnL S. iç gig HuglWs fe fit Religieux à Sainte Ge- 
*^* nevieve de Paris fur la fin de TEpifcopat 

de Maurice de Sully en conféquence de la 
liaifon que le voifînage lui avoit fait con- 
irader avec ceux de cette Abbaye qui ve- 
noient à Sainte Geneviève des Bois. Milon 
de Launay & Pierre de Launay frères , don- 
9héiTtttt, Lôn- nerent à la Maifonde Longpont du grain ii: 
lipJoi»7' percevoir à Leudeville vers le même tempi. 
Chart. Phil. Milon fut déchré homme lige du Roi Phi- 
^^^* lippe- Augufle pour le Moulin de Buîfon, 

& pour ce que Ton frère tenoit de lui à Fon» 
^^ tenelles, ParoîiTe de Marcoucis, On trouve 
encore qu'un nommé Thomas Matthuc xle- 
voit la chevauchée au nnéme Prince pour troî» 
arpens de prés fitués à Launay. Ce même 
launay fert encore de chef-lieu à M. PAbbè 
Pajot de Dampierre, Confeiller de Grand 
Chambre » aâuellement Seigneur dé Saint-* 
lAichel. 

En 1480 le Roî Louis XI voulant récom-J 
penfer Jacques de S. Benoift , Seigneur de 
Ëretigny , qui étoit Ton Chambellan 8l Gou-* 
▼erneur d'Arras au fujet de 800 écus d'or que 
lui avoit coûté la rançon de quatre prifonniers 
de guerre, lui accorda la haute JufticedeBre- 
TdhU Keg. <îgny, Marolles & S. Michel par lettres expé- 
WdfUm diées aux Forges près Chinon. Cent ans après 
la Terre de S. Michel étoit pofTédce avec cel- 
le de Launay pac Hierôme d'Efcamin 3 dont 
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lef Lettres de confinna'îon de toute Jufiice 
d'dns ces deux Seigneuries^ accordées par 
Henry IV, furent enrégiftrées au Parlement K^ti^Pdflt 
le 1 5 Juillet \^99* Cependant on trouve des 
Lettres du 22 Juin 16 10 qui confirment au 
Seigneur de Bretigny le droit de Juftice fur S# 
Stichel. Enfin par une tranûâiondu jïéynct 
161 f entre le Comte de Fontaine- Martel^ 
Seigneur de Bretigny & le fîeur d'Efcamin ^ 
Auditeur des Comptes, Seigneur de S« Michel, 
il fut arrêté que ce dernier jouiroit fans parta* 
ge de la moyenne & balfe Juftice dans toute 
rétendue de fon Fief; qu'à l'égard de la haute 
Juftice, elle appartîendroit au Seigneur de 
Bretigny dans la Paroifle àcS* Michel , à la ré- 
ferve de la perfonne du fîeur d'Efcamin , (es 
hoirs & ayant-caufe , fon fermier, ferviteurs 
& domeftiques , qui ne pourroient être tra- 
duits qu'au Châtelet. Cette même tranfââion 
porteque les Seigneurs de Bretigny pourroient 
chafler & faire cnafTer , pêcher & faire pécher 
dans toute l'étendue de la Terre de S. Mi- 
chel. En f^i8 je trouve pour Seigneur de 
cette même Terre Louis d'Efcamin , qui étoit 
apparemment fils de Jérôme. 

Le fîeur Bardon de Moranges qui poffé-^ 
doit cy-devant le Fief de Launay-Saint-Mi^ 
chel, en augmenta les droits honorifiques 
par occafîon qui fe préfenta. Le Seî.^neur de J-cmoirei 
Sainte Geneviève des Bois avoit enfermé . * /'^x',^ 

, ^ - , . oan» Je UiC 

dans la garenne quelques terres qui Ui ap- cure de f ra 
partenoient. Etant requis de les céder , il ne ce , Dcccr. 
voulut le faire qu'à deux conditions. L'une Second Vc 
que le Seigneur de Sainte Geneviève feroit J^^7 . 1 
tenu à perpétuité d'envoyer à Toffraniie de " 
la Grand'AJcfTe qui fe célèbre en l'Fglife Pa- 
roiffiale de S. Michel le 29 Septembre , jour 
de la Fête Patronale, un cierge de cire blan- 
che d'un certain goids^ & un lapin blanc» 

B iiij 



Y/) Paroisse de S. Michel stjîi 
L'autre condition , que le lendema 
Michel le même Seigneur fèroit ai 
â perpétuité de faire dire en TEglifè 
Michel une Grand'MeiTe Se Service d 
oour le repos de Tâme de Hugues 
'ge de la troifiéme race de nos R< 
"jux conditions font réduites à ur 
qui fe dit pour Hugues Capet le jou 
de S. Michel , & Ton ne porte plus 
blanc à Toffrande , mais au Château 
nay. 

La Noue-Roufleau eft une Ferm 
irémité de la ParoifTe de S. Michel , 
partient au Seigneur d'aujourd'hui. 
Montpipeau eft un Fief fîtué eni 
Michel & Sainte Geneviève, Il re 
Roi> de appartient nu Seigneur du 




, il a été nécefTaire de leur donner 
-roms pour le« dïftîngucr. Celui-cy 
it & appelle Fleury-Merogîs dans let 
de rEledîon de Paris, Ceft un nom 
a commencé a avoir que dans le XIFI 
& il Ta tiré d*un des pofTeflTeurs de 
'erre, lequel s*appelloit Guillaume 
715. Avant ce temps-U on dlfoit Flory ^ 
ry , ou bien Fleury tout fimplement ; 
lieu de Fkury eft connu (bus le nom 
riacum des la fin du onzième fiécle» 
3(1 parlé dans le Cartulaire de Long- 
nvLron Tan 10^3. M, de Valois croie 
nom de Tloriacum vient de quelque 
eur primitif, ou'méme du fondateur 
I > lequel anroit eu le nom Roinain do 
• 

tenûoîre de cette Paroîde eA pre/que 
ntier en plaine, de même que ceux 
ir font contigus : fçavoir , celui do 
Geneviève des Bois, & celui de Bon* 
; il n*y a qu'une (èule petite éminence 



1^ Paroisse de Fleurt-Meîiau^ 
feux de YEledïon de Paris de Tan 1 70 
y en avoit alors 1 8 à Fleury-Merau^ 
lui qui a été imprimé en 174^ par 1 
du fieur Doify , y en marque 16, L 
tionnaire Univerfel Géographique de 
publié en 1716 où Ton compte pa 
bre d'habitans , aflure qu'il y en a 73 
lieu de Fleury. 

Cette ParoilTe n'eft point fî nouve 
quelques-uns l'ont cru : ce qui eft a: 
nos jours en ce lieu , n'eft qu un rc 
ment des chofcs telles qu'elles avo 
autrefois. 

M. Joly , Procureur Général , a r 
nouveau l'Eglife y & y a fait rétablir i 
dont le titre étoit tombé dans l'oub 
àraffon des guerres du XVI iîécle, 
la négligence des Seigneurs du même 
& peut-être aufli à caufe de la pau 
du petit nombre des habitans qui n' 
pu lui fournir ou entretenir de mail 
xiale. 

L'iancienne Eglife Paroîflïale n'ét< 
prement qu'une Chapelle du titre de 1 
ge , qui fe trouvoit dans l'avant-cour c 
teau. Un Dénombrement de la Tei 
né en 1^99 1 faifoît ainiî la defcrip 
ce Château, Le Fief Fleury Merogis , 
Hôtel aflîs audit Fleury, qui aboutit au 
du Roi devant le Mouftier de Fleury. It 
autre coiirt & le colombier tenant r 
min du Roi d'une part, & au Curé d 
ry d'autre. Il y avoit dans cette petit( 
«ne tombe longue de près dé fept j 
large de deux pieds quatre pouces , 
quelle étoit gravé la figure d*un bon 
Têtu d'une eipece de tunicelle fans bi 
né de quatre rangs de fleurs de lys n 
unos fur les autres » tenant de la gau 
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idier droit, garni de fix fleurs de lys > & 
sarme dont on ne voit que le bout inférieur, 
Lielle ne reiTemble point i une épée ni à 
glaive. Ce même nomme eft tête nue & 
is cheveux très-courts. Deux anges cn- 
fent fa tête ; Tes pieds font pofes fur une 
rette. La tombe eft auffi parfemée de fleurs 
lys , ce qui étoit alTez commun vers ïàn 
3o ou même devant , (a) & autour eft 
Lvé en lettres gothiques capitales : 
Ici gif Munfeignor Gàill : Meraugii : U 
inor : de Flori : Priet for lame : que : Deix 
T nef peifeim 

Ven parle d'après le defl!eln qui en eft con- -r 

7é pour le fouvenir du fait* Car cette an- 
nne Eglife dans laquelle on avoit rétabli 
Cure , menaçant ruine , on fut obligé de 
>battre vers Tan 1722. Cela donna occa* 
1 à Madame Louife Berault , yenve de M* 
feph-Omer de Fleury , Avocat Général , 
b rebâtir ailleurs & plus loin du Château» 
bâtiment fut fini en 172$ * & Ton com- 
mua à y faire rOffice en 172e. C'eft ui» 
fice très-régulier & bien exhaufTé, dédié 
is le vocable du Sauveur, & d'une ^ran- 
ir proportionnée au nombre des habitans» 
i refte Tancienne Eglife n'avoit que tren- P'""- ^^ 
neuf pieds de long & dix-fept de large. ['^lZ\t 
On ne f^ait pas pofîtivement Tannée en 
|uelle fut érigée une Paroiffe à Fleury pour 
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d*Ètampes donnant au Prieuré de 
TEglife de Saint Denis de Bond 
cette année-là avec Vatrium , les 
& foute la dixme, ajoutent pour e 
chartuL Lm^ totam decimam fcilicet & de Fluri 
frp./»/,3o« omnibus locis ficut fer tinct ad EccleL 
Bundufli^ excepta Jîfco fttorurn Mili 
Mais il eft certain que cent cinquante 
ou environ, c'eft-à-dire, au XII 
y avoit une Cure à Fleury. Dans l 
eue des Eglifes Paroiffiales à la n< 
du Prieur de Longpont, tel qu'il 
alors dans le Fouillé de Paris , il i 
les Eglifès de Montlhery Eccîefia 
fia, Eccîefia de Floriaco ^Eccîefia de 
co» (a') Si dans cette lifte on la voi 
fentation du Prieur de Longpont, 
cette Cure ctoît un démerabremer 
de Bondoufle, laquelle, comme 
de^le dire, avoit été donnée au T 
de Longpont par des Laïques qin 
poffédée. Les Auteurs des Fouille: 
continuèrent depvis, de copier Ta 
marquèrent égajementcettenominat 
me appartenante au Prieur de L< 
fans s'informer s'il y avoit toujours 
fi cette Cure n'étoit pas revenue de 
à fiondoufle par une fuite de la cal 
temps. C'eft ce qui paroît dans U 
manufcrit du XVI hécle, & pnr 
furent imprimés en 1616 & 1648 
mettent Eccîefia de FloriacOy Fnor, 

(<f") Chude Robert avoit commis une ù 
dérablc cîans fon Gailia Chrifluvia à Tartic 
ry Sanglier, Archevêque de Sens,difant 
vepivit GiUu'mMm, Abbatem S, ytHoris 
de Ecc'efU B, Maria Floriaci Diocefrs F 
car il s'agit là de Fleury en Bière proc 
nebleau , ^ui eft du Diocèfe de Sens & 
|ui-cy. 



L'antiquité de Texiftence d un Curé à 
f fe découvre encore dans des dénom* 
us donnes par les Seigneurs en i^pp 
f 4 , dans lesquels il eft fait mention 
tages tenant d'une part au Curé de Fleu- 

Y a une copie du premier de ces aveux Cod. Bricniii 
iibliotheque du Roi. Mais aufH la réu* ou Bcihunc 
de la Cure de Fleury à celle de Bon- ^^^*< 

I eft marquée dans le PouiUé de Paris 

V néde , comme étant faite par TE- 
Gérard de Montaigu qui fîégea depuis 
jufqu'en 1420. Monsieur François de 

y , Confeiller du Parlement , avoit re- 

ité à TArchevéque de Paris une partie 

5 chofès en 1 67 5^ , ajoutant qu'en 1657 

ce de Bondoufle fans avoir égard qu'il 

it eu de tout temps à Fleury un Ta- 

:1e , des Fonts baptilmaux & des Mar- 

îrs, s'étoit cru en droit d'6ter le Vicaire 

deflervoît; cau(è pour laquelle il y 

1 Arrêt du Parlement qui y pourvut , 

x)mme ce Vicaire delfervoit cette Eglife 

; bien qu'nuroit fait un Titulaire, M. de 

y cy - deflus nommé procura un fond 

la Cure qui fut alors érigée de nou- 

: le Prefbytere fut rebâti, & M. l'Ar- Reg. Arch; 

que permit qu'on prît pour cela une Par. n Sept. 

du Cimetière. La préfentation à la Cure ^^^^^ itn^^ 

(Il alors attribuée au Seigneur du lieu. 

vu cy-deifus que TÊglife a été rebâtie 

n te ans après. 
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cément du fuivaHt , mourut Guillaume J 
raugis qualifié Seigneur de Flori fur fa te 
be qui reftoit dans Tancienne Eglife Par< 
fiale. Il eft hors de doute que c*eft de 
que le Village fut furnommé Meraugis ' 
l'ufàge fait écrire fans diphtongue Merog 
Il s'enfuit auffi de-là que c'eft une altérât 
dans les anciennes cartes de Sanfon d'aii 
mis Fleuryi & Merongis comme fî c'étoi 
deux lieux contigus ou réunis ; & que 
Fer, Jaillot & De lifle fe trompent a 
dans la leur lorsqu'ils écrivent Fleury-fl 
rongy. Je ne dis rien de la Carte des en 
rons de Paris par FAcadémie des Sciena 
parce que ce Village y a été oublié. 

C'eii par les aveux & dénombremens 
Seigneurs venus depuis , que nous appren< 
que cette Terre relevoit du Château d'fli 
en firie, 

Jean de Saint Port, Ecuyer, fous le 
gne de Charles VI Tavoit eu du côté d< 
femme. Il rendit foi & hommage en fk qi 
lité de Seigneur de Fleury-Merogis en 1 3 
à Jean de la Rivière dit Buriau , Seign< 
de la Rivière d'Armeel & de Rocheforf , 
premier Chambellan du Roi à caufe de i 
Chaftel d'Yere. Outre ce que j'ai rappo 
cy-deffus de ce dénombrement, j'ai remî 
que qu'il y avoît des Bois & des Moliei 
autour de l'Hôtel Bas; que les cens étoie 
payables à la Fête de S, Rémi & à celle 
S. Guenault qui eft le 3 Novembre; qi 
le champart étoit de onze gerbes l'une , qi 
les tenanciers dévoient mener en la granj 
du Seigneur, avant qu'ils puffent rien ôt 
de leurs terres. Les noms des différens cai 
tons de cette Terre étoient le Preau Maiftn 
La Haye au Preftre , les Murgiers , la Ter 
de Grés, Poillebrebis , les Hayes d'IUîc 
ou de Liers , qui féparoient les Châtelleni* 
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I ile Montlhéry 8c de Corbeil , Lannoy , Ja 
Vîczviile , Longuion ou Noguîon au defToui 
I du Tertre; le Buiâbn Chevrier, les viels 
' TÎgnes fous le Tertre , la Haye Charlo , Boy- 
rà , La garenne au-deflûs de Fleury au lieu 
dit le Tertre. Ce même dénombrement mar- 
que aufli quelques Fiefs dépendans de la mê- 
me Seîgiieurie de Fleury, l'un fiiué à Savi- 
■ gny fur Orge, & d'autres à Mardilly , Pa-. 
l xoilTe d'Evry en Brie, dont je parle en trai-; 
r 4fmt de ces ParoiiTes. 

iVers le milieu du fîécle fuivant la Terri 
xlc Fleury-Merogis étoit entrée dans une fa- 
mille nommée de Fleury. En 14^4 le 10 
IJuîn François de Fleury , Ecuyer, fit foi & 
liommage a Dreux Budé, Garde des Char- 
tes du Tréfor du Royi Audiencier en fa Chan^ 
, jcellerie , Seigneur d'Hieres le Châtel. 

Pierre de Fleury pofTéda enfuite cette Ter- 
re. Son fils aine & principal héritier nommé 
François , en jouit après fa mort , & en ren- 
itt hommage le premier Février lyii à 
Dreux Bude, Seigneur dTerre. Dans fon 
l dénombrement fe trouve un canton appelle 
h Chêne de l'Ajfemblée. Ceft lui que la Coû- 
itome de Paris de Tan 15 10 appelle dans 
Pimprimé François de Flevay , Sieur de Me- 
.ongis. De-là cette Terre pafla en partie à 
Jacques de Fleury. 
Apres lui, Fiacre de Saint Berthevin, Seî- 
!ur de Ponthas ou Ponthus^ jouit de la 
erre de Fleury , comme ayant cpoufc An- 



geu 
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ne de Fleury , fille de feu Jacques. Il fc tranf- 
lorta le 24 Mars 1557 en THôtel cfe Jac que- 
Sne de Bailly, veuve de Jean Budé, Sei- 
gneur d'Hiere,Trérorier& Garde dts Char- 
tes du Roi iîtué , rue des Barres à Paris , 
pour y faire hommage & donner dénombre- 
menu Ce que la Dame d'Hiere renvoya à 
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un autre temps'; & apparemment qu'elle cofl 
trnua (es difficultés, pui(qae le fleur de Sair 
Berthevin fut obligé de confîgnerle 28 Jui 
i$6i lalbmme de IZ5 livres entre les main 
de Jean du Tillet, Greffier du Parlement 
n y a quelque lieu de foupçonner que ce fu 
lui qui contribua à attirer les habitans de Fleu 
ry à TEglife Paroiffiale de Bondoufle , en 
établiffant une Fête extraordinaire de S. Fia 
cre dont il portoit le nom , Fête qui a été éle 
vée^à un tel point, que ce (àint Solitaire ; 
cft regardé comme Patron , quoiqu'elte ai 
été tirée primitivement de S. Denis, Ce Fia 
cre de Saint Berthevin mourut avant Tai 
f 571. Il étoit probablement père ou frer< 
d*Anne de Saint Berthevin , femme de Jeai 
BlofTet II du nom , Seigneur du Pleffis-Pafté 
àe laquelle on trouva le corps fans corrup» 
don à S. Pierre de BretJgny plus de cent an 
après fà mort. 

Anne de Fleury fa veuve époufa en fecon 
des noces Georges de Villecardel , Chevalie 
Seigneur de Saudreville , Maître d'Hôtel di 
Roi, lequel l'autorifa de fa procuration pal 
fée à Fleury - Meraugis le ip Juin 1571 
pour faire foi & hommage à Dreux Budé 
Seigneur d'Hiere, Notaire & Secrétaire di 
Roi , comme de fait elle le rendit le 27 Juii 
lîiivant, & alors elle eut main- levée de 1 
faifîe de la Terre , qu'avoit faite le (îeurBu 
dé; & la Comme cy-deiTus confîgnée pa 
Fiacre de Saint Berthevin , lui fut rendue. 

Anne de Fleury étant devenue veuve un 
féconde fois> épou(a en troifîéme noces Frar 
çois de Rivière, Ecuyer, Sieur de Mongrc 
non , & Gentilhomme Servant de la Maifb 
du Roi; Après la mort de ce dernier mai 
elle rendit de nouveau hommage le premic 
Mar5 1584 ^ Dreux Budé, Secrétaire d 

Roi 
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n , ïun des quatre Notaires & Secrétaires 

Roi en fa Cour du Parlement, Seigneur 
riiere, & à Pierre fiudé ion frère, Ecuyer > 
igneur en partie du même lieu & de Vil^ 
rs fut Marne. 

La Terre de Fleury fut acquife le if 
)iit i6oz par François-Joly , Maître des 
quêtes de Navarre depuis Tan ifoo. Il 
>it fécond fils de fiannelemy Joly II du 
m , Greffier en chef du Parlement de 
jon, & qui en cette qualité fut préfent au 
t c^ Juûice de Charles IX tenu à Dijon 

1 564 ; lequel Barthélémy fut auHi Greffier 
5 États de Bourgogne, Le même François 
ly> Seigneur de îUury , exerça à Paris 
profefïion d'Avocat , & Chet du Conlëil 

Cardinal de Richelieu , & après avoir ac-r 

is en j6iz h Texte de la MoulTe au Mm^ 

, il décéda à Paris le'z2 Oâobre 163 ^r 

avoit époufé Charlotte Boudon , fille d'E-r 

nne Boudon & de Charlotte le Lièvre* 

Jean Joly fon fils aîné ,, Confeiller au 

•and Confeil, & non Avocat au Grand 

mfèilyainfr que le marque de la Barre en 

1 Hiftoire de Corbeii-, pofleda enfuite la Antiquitéà 

igneurie de Fleury en conféquence de dcCofbcil^pv 

rtage fait en 1646; & il en rendit foi & *7^ 

mmage le $ Février 1648 dans PHôtel 

^ngouléme , à Charles de Valois , Duc 

^ngouléme, comme Seigneur Chafielaii» 

iiere , & Procureiu: Général de Louis de 

dois. Comte d'Alaisfbn fils. Il avoit épou-^ 

Charlotte Bourlon , dont il eut une ûUe dite 

larlotte , mariée à Denis Boutillier , père du 

lebre Abbé de la Trappe; & un fils nom- 

î Jean - François qui epoufà Magdeleine 

lion, lequel Jean -François Joly fut père 

M. Guillaume-François Joly , Procureur- 
^néral , diont le ih M« LQuis-Guiilaume^ 
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roir d^s Feudataires , ce Jean dé Corbeifi 
eft nommé le premier ,. & il y eft déclara 
tenu de garder durant deux mois le Château 
de Montlnéry à raifoh dès dieux mêmes terres 
lohanncs de Corbolio ejl homo ligius Régis ,. 
^ débet cuftodiam duorum menfium ad Mon* 
$em Lehericum de VUjfeto Comitis Radulfhi 
& de Grigni, Il faut obferver que ces deux 
Terres du Pleffis-le- Comte & de Grigny fe 
touchent , 8c que dans les plaintes que £rene 
les ChevaU^ers de la Châtellenie de Montlhé- 
ry après que Ton eut rédigé le RoUe de leurs 
fervices,il fui dit que cette Châtellenie avoit j; 
perdu depuis peu de fes dépendances de trois ' 
c6iés , r^avoir , quatre ou cinq terres du c6té, 
€l*fc!tampes; Grigny & le PlefTis-le-Comte- . 
Raoul du côté de Corbeil; Palai(èau& Chami^ ^ 
phnt du côté de. Paris. Jai été obligé do % 
m'étendre à faire cette efbece de démonflrav jj 
tion au fujet du PlefTis-le-Comte, afin de pré- '.' 
venir ceux qui pourroient croire que le Plefi \ 
feiùm Comuis Radulfhi n'eft autre chofe que \ 
le Pleflis-Piquet, lequel fous Charles VI Si 
Charles VII s*appelloit le Pleffis-Raoul. It 
^ft donc certain qu'au XII &Xin fiécle en 
juarlant du Pleflîs - le - Comte , on ajoutoifc^: 

Sielquefois le nom de ce Comte qui étoît J 
aoul , en forte que Ton difoit tout de fuite ' 
lé PleJ/ltle^Comte-Raoul ; Il n'eft pas moins 
«ertain qu'au XV fîëcle quand on difoit lé i 
TlejJis'Raouly ce n'étoit pas le* même PlefTis "j 
qu on entendoit, mais celui qu'on a appel* * 
6 depuis lePlefBs-Piquet, qui n'eft qu'à Jeux 
lieues de Paris à côte de Bourg-la-Reine ^ • 
& à la diftance de quatre lieues ou environ 
iù Pleffis-le-Comte.. 

n s'agit de déclarer maintenant quel a été 
1k Comte Raoul dont le Pleffis en queftiol^ j 
n 2^ te Açoi* Jçroe yqî sluq Raoul| Cppue ' 



DU Doyenné dk Montlhery» isf 
ïrmandois à qui cela puifTe convenir« 
ne il étoît Sénéchal de France, en latin 
ir, il réfîdoît à la Cour. Outre cela le Ilfignétoais 
.ouïs VII rétablit Régent du Royaume ^^ D^piftp 
l'Abbé Sugeren 1147 lorfqu'il pan1t ^7^;/^;,^'4: 
la guerre fainte , il eft à préfumer qu'en //, ^, j^ ^ 
occafion il lui donna quelque forêt dans 
(înage de Paris où fz prefence devint 
lis en plus néceflàire , & qu'ayant eu la 
de Sequigny qui étoit alors beaucoup 
jrande qu'elle n'cft aujoutd*hui, il s'y, 
fait confiruire une matfon de Campa- 
bus le nom de Pledls , s'il n'y en avoit 
une de ce nom. On voit dans un titre 
ieuré de Longpont d'environ Tan 1 1 40^ 
ul , Moine du Comte Raoul attefler avec 
ne , Evéque de Paris, & autres Seigneurs 
Tines y que le Roi z confenti à im don^ 
ce Prieuré. 

liage de dire le Ple/fts-le-Comte-Raout 
peu i peu comme étant trop incom- 
; & l'on fe contenta de dire le TleJftS" 
me : ce^quile continue jufqu'à nos jours , 
i eft le véritable nom ufîté dans tous 
)uillés de Paris , mcme ceux du dernief 
, dans les Régiftres de l'Archevêché^ 
le Rolle des Décimes & dans celui des 
rtemens dès Vicaires Généraux. Appel- 
)txe Paroiïïe le PleJJts-Chalant eft une 
r que quelques Géographes ont întro- 
dans la Carte du Diocèfe , & que je 
;rai cy- après. Ils n'ont aucun catalogue 
roifTe , aucune lifte , aucun rolle qui leff 
ife pour confondre le PlcfTis-Chalant 
lePleftis-le-Comte, qui font deux lieux 
îns. Pour ce qui eft des Livres de l'F- 
n- de Paris , le PlefTis n'y eft compris 
\s Tun ni fous l'autre de ces deux noms, 
c joint â Orengy dont U rfeft éloigna 



jô Pakoïsse du Flëssis-le-Comte 
que d'un quart de lieue , & par-tout c 
fait qu'un article jen ces termes : Oren^ 
le PleflSs. Le nombre des feux monti 
1 7 fùivant le dénombrement de 1 745 , & 
des habitans qui va à 7^ félon le Dif 
«aire Univerfel, regarde les deux p< 
ParoKTes jointes enfemble. 

A l'égard du Pleffis le-Comte pris Cé\ 
ment , on y compte environ dix feux , 
la Greffiere, & Baudoin font du nom 
étant deux Fermes de la ParoifTe. Le 
de labourage n'eft qu'une plaine fans vî| 
Le nom de Pleffis marque allez que ce fut 
les bois que ce lieu étoit fitué. M. le Curt 
y de 84ansm'aiïura en 173P qu on Tavoit 

appelle le VhJJîs aux Biches ; mais la d 
mination'de Pleffis;Chalant lui étoit in 
nue* 

L'Eglife qui eft dédiée lous le titre < 
Barthélémy eft très^petite. Elle ne co 
^ que dans un choeur & un (anduaire v 
qui paroiflent bâtis il y a trois à quatre 
ans. Comme ce morceau d'édifice re] 
presque le nord : ce peut être le refte 
croifée d'un plus grand bâtiment qui s 
Ité conftruit d'abord fous le Comte Rs 
puis raccommodé par la fuite. Je ne v< 
que la Cure foit bien ancienne. Le pr< 
Fouillé où on la trouve eft celui du 
%?• ?/>• ^^^^ fiécle, & une preuve que le rc 
^étf^ en étoit fort modique , eft qu'elle fut 1 

temps vacante fbus les Rois Louis ^ 
Charles VIII. La Chapelle àtS. fiart 
laiy pou voit avohr été jufqu'alors Succi 
de Viry , comme l'avoit été l'Eglife de 

Ehy. La preuve que le tenitoire du PI 
>-Comte n'a pas été démembré de cel 
là ParoifTe de Courcouronne ni de £01 
lie^nî die celles de Saiote GeocTiefe c 




Tj ^^i Sécle n °-'"'« avant Je J-r^"'^'"'' 
i* lÈfloc, qui ja^" Geneviève Bo^f, ''*' *^°'''*J 

SrS* '^""r ^ h Sri"'"'"*»' 
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le roUe île la contribution àih:-Biin ( 



beil de Tan i^PZ» ntion que Jeanne 
ligaut y avoit huit arpens de boi.s ta 
la valeur de 50 liv. avec le Fief de 
On m'a auffi aiTuré que les Religie 
S. Eutrope de Chantelou , P^aroifTe de : 
jnaîn de Châtres , y avoient cy- devant 
qu'elles pnt vendu* 

Etant perfuadé que c*eiï une * en 
croire que le PlefEs-Ie-Coiiite ait éi 
appelle le Plefii • Chalant » f en ail 
note exprefle à l'article du Village de 
où je prouve que c'eft fur le lerrit 
cette ParoiiTe qu'étoit le Fief dit le 
Chalan» de que jamais ce Fief n'a été ï 
ni Cure > comme Teft le Pleffis-le:( 
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'^'Eft rune des plus petites ParoifTes du 
^^ Diocèiè; &; cependant fur laquelle ojt 
ouye i s'étendre. Je ne tenterai point d*en 
>nner Tétymologie^ parce que je croi qu'on 
i peut en faire la fechercbe qu'en vain. Ce 
n eft certain efi que ce Village efi connu 
rant le milieu du XII fiécle Tous le nom 
tin Orengiacum* Âura-t-il appartenu à quel* 
le ancien Romain du nom ^^Orientiut ou 
romiuf^ d*eù l'on auroit fait Orientiacum^ 
â a depuis été altéré î c'eft ce que je n'ofo 
Srmer. M* de Valois a omb ce Village 
us ÙL petite Notice du Diocèfe de Pans* 
Il^ft £fué i cinq lieues & hernie ite Paris 
r la route de Fontainebleau qui en paile 
un quart de lieue le laiiTant fur la droite* 
i Ville la plus proche efi Corbeil , qui n*en 
b qa*à une bonne lieue« C'eft un pays de 
aine cultivé entièrement en bled , & lans 
canes vignes. Le nombre des habitans eft 
petk , que dsuis les roUes de TEleôion do 
tris on ne fait de temps immémorial qu*un 
ni article d'Orengy & le Pleflîs , c'eft-à- 
le 9 le Pleffis-le-Comte , qui n'en efi qu'è 
iej>etite demie lieue. Le Diôionnaire Uni- 
îrfel des ParoifTes de France imprimé en 
72.6 , ne marque à Orengy & au PlefTis joints 
ftfemble que i$ habitans. Ce livre fe con- 
Kme aux dé nomb remens des Tailles. Le 
iyre intitulé Royaume de France , qui a paru 
fn 1745 , marque que les deux ParoifTes con- 
jointement ne font que dix-Tept feux. Lorf- 
fiie j'y paiïai il y a quelques années, on 
tfaflura qu*Orengy feul ne comenoit que 
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cinq feux , & qu*il y avoit quatre Seigneur 
L'Eglife eft fort petite, fans âfles : il n 
a de voûté que le chœur èc le (anduaire. . 
un autd de la nef fe voit le Tableau de î 
Germain , Evéque d'Auxerre , qui eft Patrc 
îd'e i'Eglife , repréfenlcé avec Sainte Geni 
Vieve. Dans le chœur- eit gravée fur le mai 
bre répitaphe de Louis Brochant, Seignei 
en partie de cette Paroiife, Capitaine de cha 
fes 'de la Foret de Sequigny , décédé c 
'i6p$. Au cim«tiere du cote du Septentiio 
^eft répitaphe latine de François Avoine 
Curé de Saint Ouen du Château de Bayeus 
^n^ite pendant dix ans Curé d*Orengy , o 
il s'appliqua particulièrement à Tinftrudio 
de la jeuneffe. Il mourut le premier Oâobi 

• Cette Eglife iûivftnt l'abus qui regnoit a 
X 8l Xi hécle, étoit entre les mains de 
Laïques, C*étoient les Seigneurs de Verqii 
4a pofifédoient au commencement du Xi 
iîécle. Touchés de fcrùpule &.fé rendant an 
prières des Religieux qui la leur demandfli 
rent , ils en firent donation à deux diftct&â 
tes Maifons de Bénédidins, Odon de V^j 
fils d'Emeline, porté pour les Religieux ^ 
Juvily qiii déperidoieht ^e Notf e-Dbme V 
Champs-iéi-Paris , & par conféquent de Va 
baye de Marmoutier y la l^r donna. Etat 
ne de fon^çoté en gratifia les -Religieux i 
Longpont fous Montihéry, Ordre de Omi 
lefquels en étoient plus voifîns. L^ dei 
Communautés portèrent leur difficulté â \ 
efpece de Concile qui fut tenu à Paris i 
Tan iiio ou iiiy. Les IVloines de Lo 
pont qui alléguoient qu'Emeline s*oppoA 
à la donation qu'avoit fait fon fils fans f 
confentement, gagnèrent leur procès &4 
"rent de cette manière TEglifed'Oreïigy. " 



bu DôYBKNÉ DE MONTLHERY, ^{ 

<Jéâfîon a paru fi importante à l'Editeur du 
Pœnitentiel de Théodore de Cantorbéry , Jaa^^* Petit , 
qu'il l'a rapporté en entier dans Tappeiidix ^* ^^-?' ^'^^* 
de (on ouvrage concernant le Droit Canon, 
Depuis le Jugement de la Cauie Odon de - 
Ver & Emeline fa mère, confirmèrent en- 
iëmble la donation de TEglife , celle de Va- 
trium de la dixme > de la moitié d'un Bois , 
& de h moitié d'un four, n'accordant au 
Monaflere de Longpont l'autre moitié du Chartnl, L»n- 
Ibois & du four qu'après leur décès. Albert iS'^^*'^*'" 
Je Ver fit pareillement ceffion de tout ce 
qu'il auroit pu prétendre dans ce que (à mère ' 

.& fon frère donnoîent: & Simon fils d'Odon, ibU.fvL n. 
mit fa ratification (ur l'autel , ne prétendant 
.rien à aucun de ces bieiis après le décès de 
fon père. Ce fut ainfî que les Moines de 
.Longpont s'afTurerent l'Fglifê d'Orengy. 
.Mais pour plus grande folenmitc ils obtinrent 
encore en i*an 1 1 ç i une Bulle du Pape Eu- ^^^^' chrifl, 
.'gène III, dans laquelle l'article d'Orengy [; ^''- '"^ 
, portoit ces mots : Ecclejiam de Orengîaco cum ^ ' ^ ' 
décima & atrto. Ces dixmes d'Orengy les 
obligèrent d'avoir une grange fur le lieu. 
' Cette grange devoit par chaque année huit 
. deniers de rente à Herbert d'Orengy : mais 
. Il leur en fit la remise fans exiger autre cho- 
ie d'eux finon , que quand fii mère viendroit charte Xa«^, 
feule à TEglife Paroifliale , elle put paffer à /"*'• 7: 
travers l'enclos de la Cure in claufura Curia. 
Géotïroy de Ver avoit aulfi un revenu de 
grains que les mêmes Religieux lui faifoicnt lùid^f, s. 
à Orengy vers l'an 113e?. Odon de Ver en- 
fin leur délaifla le labourage d'une charrue 
à Orengy pour tenir lieu d'une portion de 
la Terre de hiaceio qu'ils avoient de lui pour 
la sûreté d'un- preft de foixante fols. Depuis ibid,f. 48. 
la Bulle d'Eugcne III, le Fouille Parifîen 
4lu XIII fiécle marque parmi les Eglifes qui 

Dij 
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font à la nomination du Prieur de Lotig^ 
pont, Ecclejia de Oretigiaço. Ce qui a été 
luivî par tous les autres plus nouveaux, tant 
panufcrits qu'imprimés* Mais celui du fieur 
le Pelletier de l'an 1^9 z en a défiguré étran- 
gement le nom , mettant Orîinque au lieu 
Code des d'Orengy, François Denis, Curé d'Orengy, 
lires, T. II, étoît à la tête des Curés qui plaidoient en 
ige ?8i. j^g^ ay fujgt ^J^ jj^QÎj jg dépouille «près 
Je décès contre Charles Coquart de la Motte ^ 
Archidiacre de Jofas, & qui perdirent. 

Les plus anciens Seigneurs d'Orengy font 
înconteftablement ceux que fournit le CarH 
^ulaire de Longpont. On y trouve outre Her-r 
bert d'Orengy qui vient d'êtrp nommé , Gil- 
bert d'Orengy , fi cependant ce n'eft pas le 
même. Du^ Fief de Gilbert étoit mouvante 
une dixme à Savigny , que Jean Palée fou 
cfe^rrM»»^. neveu donna à ce Prieuré vers Tan 1136^ 
?' 4. fous le Prieur Landry. Baudoin d'Orengy , 

ibid.fil. 8. Chevalier, vîvoît dans le même temps. Feut-- 
€tre eft-ce de lui que le Fief de Baudoin 
jGtué à demie lieue d'Orengy , a eu fon nom* 
On y voit auflî Thibaud d'Orengy , qui fait 
^u même Monaftere conceifion d'une mafiire 
fîtuée juxia MonaJIerium de Qrengi , c'eft-à*. 
dire , proche l'Eglile du Village. Le Nécro-' 
K«rr»/. U5. loge de l'Abbaye de S. Viélôr de Paris fait 
v ytthr. mention au 10 des Cajendes de Juin , de 
Jean de Orangiaco , Chevalier , lequel avoît 
époufë Jeanne la Vigaîre , & de Jean leur 
fils, comme ayant donné à celte Maifon du 
revenu à Viry. Ce dernier Seigneur peut 
javoir vécu au XIII fiécle ou à la fin du XIT. 
'^hartnl mai. ^" '^^* ^^^^ d'Arfis, Chevalier, prend la 
ip»fol. 1S7'' qualité de Sire d'Orengy dans ra«àe de la 
Déclaration fondation qu'il fait d'une Chapelle â Grigny. 
our le Ban Qn apprend par une Déclaration de Tan 
^CoS 'î^y » ^"'" y "^ ^ ^'^SY «n fief & Ha- 
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foeaa appelle Toiîgnj. Âinfî il n'y a poini 
à £ê tromper en attribuant à ce Tcri^n? 
cerûins anîctes qui ne peuvent convenir i 
la Parcûile de Torîgny proche La^y, Ce 
Torîçiy iTOrengy eft mentionné dès le 
Xll taécle dans le Caitulaire de Longpont , cy^uml. lim 
auquel temps , c*eô-à-dire , fous le Piîeur l'F* /• •• 
Landry Ters 113^, Guillaume Bis deVarin 
de Macy , fit présent à ce Monzftere d*ua 
certain rerenu afCs fafcr tmum Hofptan afui 
Itonnm. Il eft fbuvent anivé qu un même 
Se^peur fe 6i(6\t Seigneur d Orengy & de 
ce Torîgny. Tels furent (bus Charles VII & 
Xouîs XlÉuftachedeGaucoun) Chevalier, Oriîraireiî 
puis Jean de Gaucourt fon frère & héritier, laPrcvôié^i 
Archidiacre de Joïnville dans PEglife de Ch5- x'lTlp'"V^ 
Ions (îir Marne; enfiiite Jean d'Avefnes, époux ' °"* ^ 
de Colaye de Gaucourt. Après lui un Jean 
Foucault^ Ecuyer, époux de Marguerite d'A- 
vefiies. Piiîs Richard de Saint Marcy > Ecuyer , 
époux de Jeanne Foucault. Ces Terres fu- 
rent affez peu de temps entre les mains de 
ces difierens Seigneurs* Richard de Ssûnt 
Rarcy les vendit avec celle de Vîry au mois 
iîe Janvier 1587 à Etienne de Veft, Cham- 
bellan du Roi, Bailly de Meaux» déjà Sei- 
gneur de Savigny fur Orge , lequel en fit 
hommage à la perfbnne de M, le Chance- 
lier le 9 Avril 1488. 

Quatrevingt ans après le PciïefTeur àts 
Terres de Torigny & Orengy dans la Châ- 
tellenie de CorbeU ctoit Claude de Faucorf, 
Préfîdentaux Enquêtes. Mais ilri'avoit qu'une 
partie de la Seigneurie d'Orengy, puifque 
le Protès-verbal de la Coutume de laris de 
1^80 qui lui donne ces titres^ qualifie éga- Coutumi? 
lement de Seigneur d'Orengy Louis d'Ar^ ^^^^^ ^'^^ 
goull^ Chevalier des Ordres du Roi , & Louis ^^^l[\^ ^ ^^^ 

P "i 
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du Clos , Ecuyer, Le Rolle de b contrîbii-' 
tion au^Ban de la Châtellenie de Corbeil de 
Tan I5P7, marque quatre Fiefs fur le lerri- 
.loire d*Orcngy fans leur donner de nom, 
fînon à celui de Torigny. On y lit que la moi- 
tié de ce Fief, Terre & Seigneurie apparte-. 
noit alors à Cofme Claufîe, Secrétaire du 
Roi, & qu'il valoit cinquartte livres. Quant 
aux trois autres Fiefs fîtués à Orengy , l'un 
eft dit mouvant de la Seigneurie de Vaux 
fur Eflbne , l'autre mouvant de la Seigneu- 
rie de Grigny, & le troifiéme Fief eft dit 
mouvant de \^er le Grand, 
►e la Barre , L'Hiftorien de Corbeil fc contente de dire 
iil.d-€or- dans Ion Livre imprimé en 1647 , qu'Oran- 
îiljp. 17. gis eft un Village qui appartient A Madame 
Sauvai , T. deMarchaumont , fans autre explication, Sau- 
,p.6i2. val qui rédigeoit fes Mémoires touchant 
Paris un peu après ces temps-là , met parmi 
les biens du Grand Prieur de l'Ordre de Mal- 
te, la Ferme d'Orengis confîftante en uiiè 
Maifon & Domaine a&rmé $00 livres. Un 
Mémoire aflez récent marque trois Seigneurs 
a Oren?y, i®. M. Goujon de Gafville , Sei- 
gneur de Ris avec toute Juftice & titre de 
Ëailly. i^« Le Marquis du Luc à caufe de Sa- 
vigny, 3**, Le Sùccefleur du fieur de la Croix 
Martel, Maître des Comptes, qui l'avoit ac- 
. quis en 1 744 de M. de Bethemont , Seigneur 
de Forges, C*eft le Fief de Torigny qui ap- 
p^tient à M. de Gafville. 

Il arriva un peu après le milieu du der- 
nier fîécje, que le Fermier de cette ferme 
fut déclaré par Sentence exempt de payer la 
dixme : caufe pour laquelle le Curé ne vou- 
lut plus le regarder comme Ton Paroiffien, 
Mais lui^ne voulant pas refter fans Pafteur^ 
offrit au Curé de lui payer vingt livres pur 
an afin qu'il le mit au nombre de Tes Paroil^ 
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ifieps. Les offres acceptées furent approuvées 
par le Vicaire Général le 2^ Juin j66o. 

Les reftes du Château- Sauvage que l'on 
voit marqués dan^ja* Carte de Defer , font 
jfur cette Paroifle, (çavoir, entre le Villnge 
& le grand cliemin* Il y a encore un rtfte 
de fofTés comprenant environ trois ou qua- 
tre arpen^. Les Terres qui en dépendoient 
ont* été achetées par M. de Vintimille cy- 
devant Seigneur de Savigny, & par M. de 
Gaville , Maître des Comptes , Tun des Sei- 
gneurs d'Orengy , dont la maifon eft pro- 
che TEelife. L*infcription de la tombe d'une 
Dame de ce Château au XV (îécle , qui Ce 
voit dans le chœur de TEgliiè de Ris, prouve 
qu'alors on difoit (împlement h Sauvée en 
parlant de cette Seigneurie. 

Les quatre Seigneurs de ce lieu en 1738 
étoient M. de fiombelle, M. de Gaville» 
M* le Comte du Luc , & un Boifrgeois* 

Quoique la plaine d'Orengy foit fur une 
Montagne , on ne laiflTe pas d*y trouver un 
ruifleau très-bien coulant entre ce Village 
^ le grand chemin. 
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, Epub que le grand chemin de Paris 
^ 'Fontainebleau ne paffe plus dans Ji 
vify ainfi que je l'ai dit à l'article de ce Vi 
}age, le fécond lieu confidérable que les vo 
«ures traverfent au fortir de Paris y efl le Vi 
lage de Ris fîtué à cinq lieues de Paris v€ 
le fud-eft. Il efl bâti dans le bout de la plaii 
qui commence à Juvify, 11 a d'un côté ve 
i'orient, à la diftanced'un demi quart de liei 
ia rivière de Seine, fur le. bord de laquel 
«ft le Hameau de la Borde qui eft le pc 
où l*on charge & décharge les batteaux , 
de l'autre coté qui eft celui du couchani 
ie termine le coteau de vignes qui commet 
ce entre Savigny & Viry> & fur lequel Vi 

6 Grigny font bâtis. 

Guy Patin parle de Ris dans une de i 
, ^^« its Lettres de l'an i66y^, & le qualifie de gr 
éMau Village. Cependant lorfqu'on- en fit le d 

nombrement vers Tan 1709 , on n'y trou) 
que vingt feux. Mais le Didionnaire Ur 
verfel de la France imprimé en l7^6 ^ 
compte 208 habîtans , & le Dénombremei 
tel que le fieut Doîfy l'a publié en 1746 

7 marque 46 feux. Les Auteurs de ces 01 
Trages joignent néantmoins la Borde av( 
Ris fous un même article.. Il paroit par- 
que la fortune de ce Village a fort varii 
il n'y a que fèpt ou- huit mai fon s au Porte 
la Borde : les autres lieux écartés du gros c 
la ParoifTe font quelques Châteaux ou Fie 

* dont je parlerai cy-après. 

Je ne ^déciderai rien fur Pbrîgîne du no; 
de Ris 2 i^ me contenterai de dire que h 
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l'Abbé Chaftellain avoît cru que ce nom ve^ 

I Boit du latîn Bjvi. Mais il ne fcj'nvoit pas 

I apparemment qu'il n*y paiTe aucun ruifleaa 

dans ce Village^ & il îgnoroît que les anciens 

titres à commencer à Tonziéme ficcle , Tap* 

pellent en latin Regia ou Regiit au pluriel, 

on Regii^ & quelquefois Reyfaou Rczia. A 

la vérité rEgUfe de ce Heu eft mentionnée 

• dans un Diplôme des Rois Lothaire & Louis , 

d'environ Tan 5S5 comme ayant appartenu Vifi. Fceti, 
j au Monafiere de S, Ma^loire des les com- '''»''• ^' '• f^ 
I siencemens de fa fondation ; mais le nom ^^^' 
1 du Village n*y eft pas : il y a feulement, Jn 
I Efifcopio Parifiaco & Comitatu EcclefiaS* 
Maria nomine fanâllficata . Dans Torig i n al d'u n 
I Diplôme du Roy Henry premier, fans date , 
. çn lit ces mots : illitu ViÙœ quant récentes hi" 
I coîœ Régis a^ellant. Il y en a un titre du 
I XII fléclequi met Eccle/tam de Reiisy 8c un 
du XIII qui met fimplement Ries , qui ef( 
la manière dont on Técrivoi; alors en fran- 
çois. 

Cette ParoilTe eft dont: connue depuis liuît 
cens ans. Le Diplôme du Roi Henry cy def- 
lus cité , rappelle les anciens dons faits à 
TAbbaye de S* Magloire par le Roi Robert: ff^li Brrr^ 
il faut feulement obferver que ce Prince y fit ^^^^f^- ^* ^^* 
fxprefTément inférer l'Eglife de Ris avec des ^"^^ '^^' 
dixmes. (a) Par la fuite du temps les Officiers 
Royaux y avoient fait lever un droit de Cou- 

(4) La charte ou ce ftit fe troiiv"e a été publiée par le 
•Père Dubois ; mais les virgules ayant été mal placées , 
l'ont rendu prefqu'inintclligible : il femble qu'il ait 
Toulu que le Village dent TEglife fîit donnée , s'ap- 



$^ . - 

il faut lire à cet endroit : De Cetera iHjpmus inferere 

EccUfUm illiuï VilU quam incoU Uegis ^f^peiUntf. 

HirjAlc CM m decivnif j &c. 



'4^ Parotssë de Ris; 

rtkme qu'on appelloit Taille dès le XII fi^cIe f . 
mais zux, prières de l'Abbé Robert, Louis \& 
Gros en fît la remife à tous les habitans , & 
2bid, fAg. voulut par Tes Lettres de Tan 1133 qu'il» ^ 
r^- fufTent quittes & exempts de toute exadiort 

dite Tallea , ajoutant que c'étoît de Texpreflif 
confentement de fan fils Louis déjà élu à la 
Royauté. Ce dernier Prince qui fut L0UÎ9 
VII, autrement dit Louis le Jeune, permit, 
en 1 142 au même Abbé & à fà Communauté 
G4//. chriji. de faire conftruire des moulins fur la Seine 
nov, r. yi! , avec un gord^pour la pêche au-defTous de ce » 
col, 3 12. Ex Village fub villa eorum quœ dicitur Reyati ? 
24d^L ' ^' Une Bulle du Pape Adrien leur confirma la 
chartfti s. i^^^^^^^^ ^^ TEglife du lieu tirée de Notre- 
TdagLfoLij, Dame : & Pierre Lombard, Evêque de Paris - 
en aflura quelques dixmes à l'Abbaye de S» ; 
GaU, chriJK Vidor en i i^p. Enfin pour plus grande a(^ ^ 
nov. T. FLi, furance Louis VII comprit ce lieu dans le»i 
c§L 68. Lettres de confirmation des biens de Saint 

Magloire données la même année en ces ter-* 
'7hid^ col, 69* mes : In Cajîellania Corbolii fars Villa qtut 
dicitur Rfys cum Ecclejîa ejufdem villa & de* 
Invent, de S, cima. Il y avoit eu quelques droits retenue 
Magloire, an. pour le Prevotde Corbeilrcar je trouve qu'an 
J3^*- XIV fiéde ce Prevot prenoit un fardel ji 

Ris, apparemment une charge de bois. 1.^ 

L*Eglis de Riseft fous le titre de la Sainte j 
Vierge , de même qu'elle étoit au XII iîécle , ! 
aîn/î qu'on vient de voir : mais depuis , Sainf-^ 
Blaife eft devenu fécond Patron, & il y a* 
Confrérie de fon nom. Il n*y a rien d'exttaor- 
dinaire dans fa conftrudion : le chœur eft ujt 

fothique du XII ou XIII fîécle & très-petit, 
e bas de la tour eft du même temps ; elle t 
'apporte le collatéral feptentrional 8c unique* £ 
Voyages mû: de cette Eglife. Monfieut TAbbé Chaftelain. f 
obferve qu'il y a à l'autel un marbre de l'att 
.141 1 , & qu'on voit dans cette Eglife la ma-r : 



>u Doyenné de MontmerV. '4^ 
ue chaire de Prédicateur qui étoit chez 
cligieufes ChanoînelTes de Charonne VoyctCHA* 
leur ruppreffion, UHiftoire de la Sainte ^^^^^ 
re y cft repréfentée : & deux Anges y 
)rtent une couronne fur la tcte du Pré- 
Mir. Ceux qui la font remarquer aux paf^ 
fe trompent lorfqu'ils difent qu'elle vient 
Lglifè de Fon-Royal des Champs. On 
oit pas que TEgliTe de Ris ait jamais été 
e. 

l'entrée du chœur eft une petite tombe 
iquelle eft gravée en gothique minufcu- 

g(/? noble VamoifelU Yfabeau Soire , en 
\vant Dame de Silnifur Seine , de Irouf' 
& du Sauvage, laquelle tréfajfa le pé" 
me jour de Décembre l^an de grâce M. 
\ quatrevingt & ung. Dieu ait Pâme 

le a la tête couverte d'un voîle. 

1 bas du fanduaire eft une infcrîptîon 

ernant le cœur de Claude Faucon , Sei- 

r , Premier Préfîdent du Parlement de 

igné , & dans le même fanduaire au coté 

ntrional fe lit gravé: 

ludîo Falconto infacro Conjïftorio Confilia" 

r fufremi fenams Armorica primi Pra" 

Rizi , Meffiy Frainvilla Domino ^ cujtt s 

c^ corpus in ade Diii Joannis pojî altare ^ 

s Luteiia qukfcît , Stefhana Haultia vi- 

AUxander Magni Confilii Prafes , Caro» 
enaîor Regius Francifcus Eques Meliten- 
Zatharinay Clara , Francifca Falcones pa- 
:ariJJlmo repeniinâ morte fublato Lib, M,P» 
! obiit 1 1 Kal, 06i- anno M. DC I. 

an. LXn. menf. I. dies VIU 
itre infcription : 

D. O. M. 
X Falconum Manibus Çlaudii patris &. 
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ÀUxanàri fratris , aher Armorica quondan 
ahfr Netffiria Senatus Principis & Yfacr Lo 
zel Curia Parlamemi Britanma Prajtdis cm 
jugis chariffimt , anmale fervhum completu 
Ù* eleemofinam fanis public am hujus Parock 
faupéribus die X06iobrû^ Catharina Fatcàk 
filia Charisma i for or optima\ & uxor JM 
lijjtma in perpetuum fundavit ^ &c. 16^9^ 
On vient ae voir que dès ronziéme fi^ 
cle VEglife de Ris appartenoit à l'Abbaye < 
Saint-Magloire ; cette donation Royate fi 
fans-doute faite de concert avec TEvéque « 
Paris de ce temps-là , & en conféquence A 
fut à rAbbc à préfenter à la Cure, Ceii 
préfèntation eft marquée dans le Pouillé J 
X[II fiécle, & dans celui qui fut imprin 
en i6z6 , où la Cure eft ridiculement noii 
mée en latin Cura de Rifu. Le Pouillé iiij 
primé en 1648 marque cette Cureàlapui 
collation de l'Archevêque de Paris v paK 
que depuis la réunion de l'Abbaye de Saii| 
ftia gloire a TArchevécIié , les préfentatioi 
de l'Abbé font cefîées. Le Pelletier qui rei 
contre fouvent afTez mal dans le Pouillé qui 
publia en 1691 ^ veut que cette Cure foifc 
Ift^nomination du Prieur deGournay fur Mai 
Statuts fur le» ne, ce qui eff une faute évidente. On troui 
SfonMene ^"^ "" manufcHt de Sainte Geneviève l 
Jkc!]oLi6* P^ris un Nicole de Goneïïe, Curé de Bl 
en 1191 ' mais je ne fçai Ci on prononço 
alors Rui. 

Outre le Curé, il y a un Chapelain fod 
à Ris & qui y demeure. 

La Seigneurie de Ris fut cédée à vie pi 

l'Abbaye de Saint Magloire au XVI fîcck 

TétènL S. En 1^4^ & 1548 Gilles Rouvier & Mari 

^i^* des Roux fa femme, en étoient Seigneu 

viagers. Ils promirent alors de dédommag 

ïAbbé de? dépenfes que^ui cauferoit un ^( 
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:ofltre quelques Curés au fujet de la moi*^ 
es dixmes en certaines terres, 
nte même Seigneurie & celle de la Boiv- 
toit poffédèe en içSopar Claude Fau- VtochVtfà 
, alors Préfident aux Enquêtes. On a vu ^^***^®"* 
on épitaphe (^-defliis qu'il devint Premier 
dent du Parlement de Bretagne. Il avoii 
fidèlement les Rois Charles IX, Henri Morin.Hift; 
k Henri IV. Ses Defcendans, dont il y J^^,;^**^*'* 
deux Premiers Préfidens au Parlement 
louen, ont joui de cette Terre. Après ^iL.^'^'^ 
ean-Louis Faucon , Maitredes Requêtes , ^^^ * 
>{rédoit en €635. Charles Faucon tranfi- 
en 1^5 avec M. de Perefixe, Arche- TmBI^ Se 
le de Paris , qui vouloit rentrer dans cette ^*x'» 
re aliénée. Le Marquis de Ris , aine de 
5 famille n'eut qu'une fille nommée Anne« 
a époufé M. Guyon de Gayille cy-devant 
ndant de Houen qui eft devenu par la 
|neur de Bis« 

l y a un marché ordonné pour ce lieu Concord. d^i 
ais quelques années, mais qui a peine à ^fcv.p.iift 
kblir. 

le Département de 174^ marque qu*il y, 
it alors àRis &la Borde environ 30 arpens 
vignes. 

'ROMÇND eft un Fief confidérable de 
i ParoifTe , qui a un beau Château avec 
|Kand parc entouré de murs, & des mou- 
lées qui s'étendent dans les ParoilTes des 
irons. Ce Fief a tiré fa dénomination des 
fcendansde Gui TroufTeau , Seigneur ce 
ndhéry , lequel eft connu dans le Cariu- 
lire de Longpont fous le nom de Fro^ 
ndus de Trofolio. Il vivoit en 11 50. Il a 
îiite appartenu aux Templiers, & pourcet- 
RÛfon le poifeiTeur cft encore tenu à une Sauvai , An* 
icvance^ au Temple. Cette circonftance tiquités <^e 
m fervir à entendre ce qu'on lit dans Sau- Pans,T,irii 






Coutume 
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Toiroit. Il aufoit bien pu remonter plus hâ»f)~ 
& dire s'il avoit vu fur le Cartulaire de Long- 
pont que ces Troufîeaux defcendoient dte 
Gui TroulTeau , Chevalier, Seigneur de 
Montlhery à la fin du XI fîécie > dont la filk 
Elirabeth fut mariée au commencement dn 
XII à Philippe , premier fils naturel du Roi 
Philippe premier & de Bertrade. Une partie 
decesTroufTeauxydemeuroit au XIII héél^ 
Voyez Tarticle de Saint Vrain fur firateau* 
Dans le Procès -verbal de la Coutume de 

l5»o,p. 6Z9. Paris de Tan 1580, Louis d'Agouft, Comie 
de Sault, eft dit Seigneur de Trouceau* Jean ' 
iBionneau , Tréforier de France en f^onnaiH i 
<lie, le fut «nfuite, & Tétoit le 22 Janviei* ) 
160$. Antoine le Camus, Maître des làM ^ 
quêtes, & Elifàbeth Feideau.fon ipoufe». jj j 

^eg. Arefoie^. réfîdoit en 1 63 (^. Sur la fin du (îécle , fcavoîr^r I 

^^!dmU. ^" '^^^ » ^ ^^^ appartenoit à M, Favicftj J 
* J'ai vu une lifte qui mettoit TroiilTeau comiiMl,-* 
de la Paroiffe d*Evry. ^ ^ A 

La Briqueterie eft une Maifon Bourgeoiâ^' 
de; Ris appanenant à M. Du Moncel, Lieu^ 
ienant de Robe-Courte. 

i. . . iBotiçhdr4 ^ un Fief xéuni à ^h . 
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TE GENEVIEVE DES BOIS. 

^ E n*cft que par une fimple Chapelle que 
^ cette Paroilfe a commencé. Cette Cha- 
lle exiftoît au moins dès le X flcde. Elle 
trouYoit dans tm Mefhîl ou Hameau^ui 
oit nommé dès-lors d*on nom corrompu 
cnil Villare pour Seguini Villare. Toutes 
9 particularités ' fe tirent d'une charte du 
M Robert touchant les biens que Hugues 
ipet (on pere^avoit donné â l'Abbaye de 
flïagloîre. Il y eft ajouté, que ce Sicnii 
ilare étoie voifin d^un autre Melhil appel* 
Murcindlui^ abondant en prairies > îur la 
riere d'Orge. Ce que nous avons donc 
plus ancien touchant Tôrigine de Sainte 
enevieve des Bois, eft que Hugues Capet rhefMneHt$i 
»nnant aux Moines de S. Magloire le Ha- ^« '»i'«io«,. 
Mude Seguin ou Sicuîn , {a) qu'on a depuis 
pelle Seguigny ou Sequigny , y ajouta la 
lapelle qui y étoit condruiteen l'honneur 
Sainte Geneviève. Mais quel rapport y 
ut-il avoir entre le^ culte de Sainte Genc- fr,i 

rve & cette Terre du nommé Seguin ? Il • -V 

) fallu pour cela que la donation de quel- . ' 

e relique faite au Seigneur qui poflédoit 
orccnt ou Sequigny pendant le temps que 
corps de cette Sainte fut réfugié à Dra- 
1 à caufe des Normands en 845 & 850^ 
t il n*y a qu'une lieue de l'une à l'autre 
erre ; & peut -être que toutes ces trois 
erres appanenoiem à un même Sdgneur, 
e peut-il pas fe faire auffi q\ie pour ôter 

(•4) Il jr • eu à la Ceur dé Charlema^e un-Comtc 
^uio qui fut envoyé pour veiller à la fureté de la' 
Ue de Bourdeaux. DuchêoC} Xome H , page m^^ 



»Vo Paroisse de S^^ CJenet. des Bais, 
la connoifTance du lieu où étoient cachés lesr 
olTemens de Sainte Geneviève , on les eiJt 
iranfportés de Dravel a Tautre coté de ht 
*Seine dans le lieu fortifié , que le titre Si 
dixième fîécle cy-delTus cité appelle Murcirt" 
éîus abrégé de Murocin6lus f Si l'origine dç^ 
la Chapelle de Sainte Geneviève dans la fo^ 
rêt de Sequigny , ne vient point de-là, ]t 
nt voi plus d*oà Ton puilîe la tirer, fîno» 
d*un bien que l'Abbaye de Sainte Geneviieve f 
de Paris avoit proche cette forêt fur les bord» ^ 
de la rivière d'Orge, lieu dit Perreil, & eiii« v - 
fuite le Perrey. Car ce bien du Perray pou- ^ 
voit alors s'étendre plus loin en remontai* . - 
la rivière d*Orge , & avoir depuis été cédé f 
aux Rois de la féconde race par quelque» 
échange, {a) d*où par la fuite il arriva qur 
•Hugues Capet en dilpofa en faveur de l'Ab^*, 
baye de Saint Ma gloire lorfque Villemoilfoâj 
dont ce Perreil eft tout proche , étoit encorr 
ia mère Eglife de ce canton. 

Il eft clair par ce qui vient d'être dit, qOi 
Sainte Geneviève àes Bois n*eft pas unedi 
plus anciennes Paroiiïes de ces quartiers-l; 
Mais elle paroît avoir été érigée vêts l'î 
lioo au plus tard; comme le prouveron f". 
les titres & autres monumens que je citera "" 
La fîtuation du Village eft dans une plaii^ * 
campagne (lir la hauteur, au bas delaquelll ^ 
la rivière d'Orge coule du midi à l'orien 
d'été; il a aum à £bn levant ^'hé la foré L^; 
dite de Sequigny, qui eft probablement 11 ?^ 
nom primitif de tout le canton : quelques*; "^ 
uns crdyent que les bois de Longpont & Içi *^ 
bois des Roches ont pu influer â faire mettra 
le norh au plurier , & faire dire Sainte Gt 
uevhy§ des Bois plutôt que Sainte Gititvie' 

(a) Ce bi.n pattoit an XIU fîécle pour ètrc.dcjf'" 
tiidcn,. ••'' 
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9,Bou. Ce ViQajre eft à fix lieues de Paris 
tnlt midi i^ \ lieue de Montlhéryj & 

deux de L i. UnVaforcetteParoifle 

ne des laboaragin avec lés bois » peu de 
igaes 9 quelques piaîries. Beaucoup de ter- 
;s ibitt âbloonetuès & comme terres de 
ireimes. 

L*EeUfe eft êertainement d\ine bltifle du 
lli Séde , excepté lanefquîefimodernee 
Ue a un cheeur aflfex élevé» mais Ans vî- 
âge ni galeries : des deux idles il n'y refte. , 
te cdle du cdté (eptentrional, 6c une cha-* 
?IIe feulement du fond de celle du câté mé- 
diofial : on y voit encote au fond du Abc* 
snieun refle de vitrage rouge du XlIIfîéde^ 
si lepréfènte quelque cho(e de la vie de S^ 
tncent, & dans Taile des yifirajfes blgncv 
» même fiécle. Ce bâtiment eft fuppoft^ 
t cAtédu midi par une tour de ^rais furnioflk 
e d*un pvramide de pierre qui reflem affi» 

règne de Pbilippe-Au^fie. H eft éton- 
int que cette bgltfe n*ait été dédiée que* 

Dimanche 30 Juillet 1679. Ce futMon^ 
nir Louis- Antoine de Noailles qui en fit Infcrîptîoii 

Dédicace la première & unique année ^"'^"'•'l"*^ 
i*il fot Evéque de Cahors. Il é^it fils du 
ïigneur de la Terre. Dame Lomfe Bojex Hnd, 

mère, femme très-vermeufe > y » eu fit 
pulture» 

La Cure ayant été érigée vers Tan r20o, 
peu près dans le temps que Ton finit TE- 
i(è, la nomination du Curé appartint i 
\bbé de S* Magloirc , lequel , fans doute » 
roît fait conftruire le choeur. Cette préfeiv- 
tion lui étoit afTurée par le Pouillé écrit au 
III fiécle , & par quelques-uns des fuivans : 
aïs VAbbaye ayant été réunies à l'Arche- 
:ché dé Paris , les chofès font revenues en 
01 état ptimkif,.Ce qi\i achevé de décide^: 

Eh 



5*1 Paroisse t>e S'^ GEkEV. des. Bon y 
que l'origine de cecte Cute eft au moins d% 
Tan ïzoo, font des Lettres de quelques an*t 
nées après* Il y avoit en 1 2.09. une conteft 
tation entre Louis, Abbé de Saint M agloire» 
& le Guré d*un^ part, Tresbyurum S^ Gfiw- 
vefa de Nemore ex una farte, & Thomas», 
Seigneur de Brieres, de l'autre part, aufu^^ 
jet de la dixme de Sequigny ; Thomas en 
abandonna la moxtic dès fon vivant,; & na 
Cftàrt'Ai s% fe réfèrva l'autre que pour- fa vie durant & 
UdiUv... celle de fa ftlle, dont Pierre de Nemours» 
Eveque de Paris, donna ade. Il s'étoit for- 
mé en 121 1 une autre difficulté pareillement 
entre l'Abbé & le Guré d'une part , & d'autrei 
part avec Henry de Mex ^ & S. de Villemoî^ 
{on, Glievaliers avec Hermengarde fa feiïw 
me j touchant les drxmes des novaks du me* 
/IW/9/. 97. me lieu- de Sequigny ; les arbitres les adju-» 
gèrent 4 l'Abbé •& au Curé. Enfin l'on trou-r 
ve à ran-^*J 09 mention- d'un nommé Regù 
naldus (a) qualifié Reôior S.. Geuovefa dans 
Un titre qui regarde Morcent. 

On remarque dans TE^life de Sainte Get ; 
îievieve un refte de l'ancienne piété des FiT^ 
deles- d'offrir aux Saints & Saintes de groft 
fês fbuches de erre. Les habitans des Paroilr 
fes voifînes ont cette dévotion à -Sainte Ge+ î 
nevîeve en .cette Eglife. On afTure aufS qu'il i 
y en a eu. de préfentées à Sainte Marie Mag» 
deleine dànç la croyance qu'elle e& ancienne 
Patrone de TEglife , mais cette croyance tCet^ 
nullement fondée^ La Confrérie érigée dans 

(â) Je crois qu'au lieii dé 1309, il fa'ut lîop. Je: 
trouve dans un titre de Sainte Geneviève de Ptrit , 
qç'en i:s$ riivéque Picrr» confirma la vente fakç.^ 
ib^r.Abbé> de S. Magîoicc par le Piètre Renaud d'tiâ., 
arpent dé tcire de fôn revenu Curial fîtué pïochcfi 
I*;Cimcticre, moyciinant ij folj parifîsdc rcn(C ^tt'oml 
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tte Eglilè en Thonneur de Sainte Gene- 
sve, fil approuver fes Statuts par M. de ^^^rr Aï^jl^ 
arlay , TArclievéque , le 6 Juillet 1^71. ^^^' 
Je profiterai pour ce qui eft à dire du Châ- 
m de Sainte Geneviève , des Seigneurs & 
. la Seigneurie, d'un fçavant Mémoire de Mercure, Dé* 
. Boucher d'Argis le fils. Avocat, qui fe „ voT/mk 
>uve imprimé, en y inférant & ajoutant j^j,' 
qui eft de.ina connoiflàncc particulière. 
La Seigneurie de Sainte Geneviève des 
ois s*étend fur la Paroifle de Villemoif- 
m , une partie du Fief du Perray , le Ha- 
eaa de tiers , le Parc-Pierre , la Coffon- 
me , & elle a de trb-belles mouvances : 
le a auffi haute , moyenne & baife JufHce ,. 
)nt la première conceffion doit être ancien- 
î.,. puisque par des Lettres-Patentes du mois Ordoiuir-^ê- 
î Décembre i6i i , le Roidédare qu'il ré- ^^^];",J[/ ^ 
blit ce droit, dans- cette Terre, Bianchâr<î3 

La groiTe tour ronde qui eil à Tiine des' Tome II, Pf 
icoignures de l'avant cour du Château, & 1430, 
jnt le haut.fert de colombier, eft un édifi- 
îanden & curieux. Cette Tour qui eft env- 
ironnée d'un fofic plein d'eau, étoit autre* 
ns le Château, & les Seigneurs le trou- 
oient alors affez vafte.pour eux. Au-deffus* 
Il rez de chauffée croit une petite Chapello 
!^.eû détruite depuis que Ton en a bâtis 
fie autre dans le. nouveau Château. Dans le% 
lois étages au-deflus font des logemens quei 
1- Seigneui habitoit avec la. famille & fèsL 
omeftiqu^s. 11 y a une cheminée conftruite 
|e manière qu'elle feit à qu;itre chambfes*. 
e nouveau Château a été bâti par. Antoine 
oyer, Confeillerau Parlement de Paris dont 

bufte e(l placé au-deffus de la porte du 
tftibule. On voit au bout du parterre un por^ 
|lie, fur les piliers duquel font repréfentées 

4^iikbpfl^ des, Nymphes qui verfcnt dé- 
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V4 Paroisse de S^^ Gekev. des Bois^ 

Teau dans leurs urnes. On afllire qu'elles fora 

^ du célèbre Jean Gougeon , qui a fait ccUes 

de la Fontaine des Saints Innocens à Paris* 

Il y a dans la cour de ce Château une Char 

pelle qu'on a cru bâtie par le même M. Boyer 

qu'on dit y avoir fondé un Chapelain ; ce 

^, que j'en fçai eft que F Archevêque de Paris 

iplr!^''*''^* avoit accordé le j Mai 1618 à M. Boyer, 

^'"'* Confeiiier d'Etat , Intendant des afiàires de 

la Reine, & à D'^ de Vignencourt 

ù>n époufe , le pouvoir de faire célébrer dans 

l'ancienne Chapelle, & que le i6 Oâobro 

1^60 Anne, Comte de Noailles , Capitaine 

des Gardes du Corps du Roi, Gouverneur 

de Perpignan , Tayant réédiôée, obtint la 

même permifïion. 

"^rdfor (îes On trouve un ancien Seigneur de Sainte 

Chartes Reg. Geneviève, nommé Jean de Belmont farmi 

V '^ *^^' ceux qui font nommés dans des Lettres d© 

^ Philippe le Bel du mois d'Avril 1304 fur 

le fait de la guerre. 

Le premier :5eigneur qui Ce rencontre de-^ 
puis ce temps-là , eft Jean de la Fofle , Tré«^ 
forie^ de France, connu avec Louife Rochotf 
Ion époufe, par leur épitaphe qui eft zvût 
Minimes de la Place Royale, Il décéda vcn 
le commencement du dernier fîécle. 

Cette Terre a appartenu depuis fucceffi 
vement à Antoine Boyer nommé cy-deilus 
dont la HUe époufa le Marquis de Noaîllef 
au Maréchal de Noaiiles Père ; à Jean El 
manuel , Marquis de Noaiiles , fbn fils; p 
n M. le Maréchal Due de Noaiiles, De r 
niere que les ventes faites aux Sieurs Moi 
rot , Tréforier des Parties Cafuelles , & F 
thet de" Bonneval, Caiffier de la caiiTe 
emprunts, n'ont point eu de fuites* Elle 
panenoit en 1737 à Madame Marguc 
Pélagie Danican^ veuve du Fré&lent/ 



tou Doyenne de Montlhert. sÏ 
lot de Goumay , laquelle y dcccda le 1 1 Août 
1741; & aujourdîiuî elle eft à M. Durey Mercure; 
tfArnoncourt, Fermier Général, qui Va ac- ^^^'^^ '74^' 
quife des enfans de Madame la Préndenie ^' '^"^ 
Âmelot. 

Il y a dans le Châtean une grande cham- 
bre que l'on nomme la chambre du Roi par-- 
ce que deux de nos Rcîs y ont logé. En ef- 
fet on lit qu'en 1627 Louis XII 1 vint dans SupplJmene 
ce Château où il fut attaqué de la fièvre : dcDuBrcul, 
ce qui ne l'empêcha pas d'y revenir en i6z<, P*//* . , 
Deux, ans après un vacher de ce Village p^n^jj^ j-^^ç 
sommé Pierre Roger, vint déclarer à lai[,p/{i6. 
Reine Anne d'Autriche qu'il avoir eu ré- Dupicix ; 
vélation de la part de Dieu qu'elle étoit Hiiloire de 
grolîè; & même il afTura qu'elle accouche- *'*"ncc,Tomc 
I roit le quatrième de Septembre : & de fait , ^^' P' '^^' 
I dit l'Hiftorien, elle commen(^a ce jour- là 
1 2 fentir les douleurs , & accoucha le lende- 
main de Louis XIV, Ce dernier Prince dans 
le temps de Tes voyages de Fontainebleau^ 

Î coucha plufîeurs fois dans le Château de 
Sainte Geneviève en allant ou en revenant; 
; & l'on tient que ce fut pour fon pafTage que 
j l'on fit le chemin pavé qui traverle la foret 
\ fc Sequigny en droite ligne durant l'efpace 
J 4'une grande demie-lieue. 
1 II fut fait un traité afTez fîngulîer entre 
1 le fîeur Monnerot qui avoit acheté cette Ter- 
J re à vie de M. le Maréchal de Noailles. Com- 
\ me il fît faire de fon temps la garenne £br- 
T cet qui eft au bout du parc , il fe trouva dans 
le terrain qu'il fit enfermer, quelques terres 
appartenantes au fieur Bardondc Moranges^ 
Seigneur du Fief de Launoy-Saint-Michel , 
qui eP: près de-là; le fîeur de Moranges ne 
céda ces terres qu'à deux conditions onereu-- 
fes au Seigneur de Sainte Geneviève , Tune 
cu'il enverroit oftrir en VEglife Taioiflîalo 
I \ 



^fé Paroisse ve S*^ Geme't. Ms Beig^,- 
je Saint Michel chaque année un cierge iA\ 
cire blanche & un lapin blanc; l'autre qu'il 
ièioit tenu à perpétuité de faire célébrer ttt 
la même Eglife une Grand^MefTe des Morts 
pour le repos de Tame de Hugues Capet» 
le même Roi que nous avons vu plus haut 
avoir eu en Ton Domaine Royal le Villagis 
de Sequigny « dit depuis Sainte Geneviève ^ 
^ la Chapelle qui occafionna Téreâion de 
ta Paroiflè. 

Quant au nombre clqs feux de toute Ia< 
ParoiiTe de Sainte Geneviève, on a pu en -r 
compter, il y a trente ans ou environ, cent, 
mais en faifànt de Morcent un article fépa- > 
té , ain(î que Tuiage eft dans les roUes de ' ■ 
TEledion de Paris > ce nombre & trouve /' 
beaucoup diminué. Les dénombremens ont ^ 
variés^ En 170^ Sainte Geneviève feule .$. 
fbrmoit rf feux ^ que le Didionnaire Um«'^il^ 
ver/èl imprimé en 1726 évalua à cent ha^* %'>= 
bitansï Le dernier dénombrement imprimé ei' k 
1.74 j dans le Livre du iîeur Doify, intitiilé'|s 
Royaume de France , y marque iz feux, ffi ' z 
paroit que tous ces feux fe repartiflent daoe* = 
les Hameaux de Liers , de Perray , & la Yet^_ 
me de la CoflTonnerie ; car le Village de Sai^. 
te Geneviève eft de lui-même fort peu con^^ b 
fidérable. Je dirai quelque chofe des princ^ c 
paux de ces Ecarts > & même de la forêt d|i^ 
5equigny, après avoir parlé de Morcent. 

MORCENT fur Orge , que le nouv< 
ufage fait écrire par quelques-uns Morfan, SÙ = 
par d'autres encore plus mal Morfang ^ n*é*- 
toit point dit autrement en latin dans ia pre» 
miere origine que Murcinetusy que l'on pro-^ 
îionçoit au dixième fîécle Mourcineius , fiç; 
qui ve n oit de Murocintiut, C'étoit Cuis douta* 
une fortereffe ou un enclos fur les bords de- 
là, rivière ^^Or^ej &. ce tfçjpit fimplcment: 



'ttt/DorrKKi de'Mcntlhëit; f7 
^e cela. Par b foite on eft venu habiter au- 

{rès du fort (mi y étoit : & c'eft ce qui -a 
>rmé le-grof Tlameau qu'on y voiti 11 étoit 
compofi en 1705 de 68 feux , que le Dic- 
tionnaire Univerfel Géographique de France 
de Tarr i-tx^, marqua former 230 habitans ; 
iç aâueHement il 7a encore 51 feux, file 
dénombrement que le 4îenr Doify a publié 
en 1745 efl-^xaft. Ce Hameau eft à un peu 
^lus de cinq lieues de Paris ;^ c'eft-i-dire« 
que par rapport i cette Ville, il eft à une ' 

grande demie-lieue ep deçà de Sainte Ge« 
nevîeve, & que la foret de Sequigny fe trou- 
ve entre les deux. Sa fituaticn eft prelqud 
au bas "de la* cote, fut le rivage droit de la 
rivière ''d*Orge. Aùfli-le'Roi Robert confir« 
nant à TAbimye de Saint Magloire le don 
de la* moitié de ce Hameau- ou -Mênil^. fait 
paf Hugues Capet (on père , ufe-t il de ces Thef.énecd^, 
eipfciTions : âimidium Maifialium quod dicU ^'""' ^» ^*'* 
tur' MurdHâîus cum pratorum copia. On ap- ^^* 
perçoit aufli quelques vignes en ce lieu. 

Sous le règne de Lcuis VII, c'eft-à-dire^ 
cent cinquante ans après le^Roi Robert, cette 
Terre' étoit devenue prefqu'entiercment pro- 
prcPi îa'même Abbaye, enforte que le Roi 
B*en reriroit plus que vingt fols par an à la GalL Chtifi, 
Zùnî Remy , tou^ les autres droits , redevan- 7»*». ^/ /► 
ces'& coutumes ayant été renrifes à cette '*/^'''«» -*^^* 
Abbaye , même avec la voirie 5 viaria. Dans ^^* 
cetté'derniere charte ce lieu- eft dit fîtué in 
fotfjlate Montis Letherici , c'eft-à dire , dans 
la'Châtellenie de Montlhéry. Elle eft de Fan 
ii-fp. Cette Terre ft'a été-vendue par TAbbé 
de Saint Magloire, qu'au XVI fîécle. Jean Fremmln- 
Fourniflbn fut Tacquéreur à la charge de ville , Pratiq. 
Toi & hommage , hors la rcfèrve qtte fe fit ^^'? Dcoiti 
rAbbé. Cette acquffition *-fut confirmée par tX^ÏÎTp! 
in ArrctdesComnrfiraires du-5 Juin 1577 65^. 
Tome XU. F ' 



-^Çl^ Paroisse ©e S^^ Genev. pfes'Boi 
; en faveur de Françoife Jourdain ùi ve 
: cité par Bacquet. 

Il y a dans ce.Mameau une Qiapell 

eft formée de deux Chapelles bâties 

à côté de Tautre. La principale qui e 

.'titre de Saint Jean ^ paroic n^avoir que 

«r cens ans de conftruÂion. Cependant de 

1309 ^1 exiftoit en ce lieu une Chape! 

ce nom, qui fut reconnu annexe de S 

Geneviève & Ibumife à Regnaud, C 

chartuLs. Bc ceuxquien étoient les Marguilliers 

Uailor. snerent alors une reconnoiflance de ce q 

tenoit de l'Abbaye dé Saint Magloire. 

:lto, Tan 1405 elle avoit un cimetière. Cette 

pelle de Saint Jean qui fert de fuccui 

eft celle qui occupe le côté du feptent 

On y fait régulièrement TOffice Paroiil 

.parce que le Curé l'a choifîe pour le li 

là réfidence, l'air y étant plus tempéré 

.Sainte Geneviève où le Vicaire rcfte 

place. L'autre Chapelle qui t eft du cô 

midi ) eft fous Vinvocation de Saint Ch 

C'eft un Bénéfice auquel il y a quelqui 

.-venus atuché§ , ce qui fait qu'on le ti 

dans le roUe des Décimes: il Wl à la 

lation de l'Archevêque de Paris. Dans 

dernière Chapelle repofent Jacques de 

fan 4 Confeiller au Parlement, :qui.étoii 

gneur de Morfan vers l'an 1^30 & C 

rine Langault (à femme ; Lefquels for 

;ivoir fondé un Prêtre - Chapelain po 

M^fTe & pour Tinftru^ion de la jeu 

.]feg* 'Anhidjf» Cette fondation fut approuvée par un V 

^^r- Général le i Mai i^^S ; le Prêtre y e 

«tie à la nomination des defcendans - 

Fe^.y^rchiep* ^Fondatrice. Charles Vaflan, Préfîdent 

Sidr^ Chambre des Comptes, préfenta aufl 

quête en 16S6 pour l'établilTement d*un 

j^eMin dejdituable en titre facerdotal de 



K fexticrs d*avoinc par an envers Gui de 
is, lequel leur en fit remifc au Couvent 
nicle de la mon. Ce Fief fans nom ap- 
noit encore à Longpont en 1480. Pour 
li eft de Robert , Prieur de la Léprofc- 
e Juvify , lui & fon Couvent vendirent 
i8i la dixme qu'ils avoient àMorcent, 
bbé de Saint Magloirc/du:conrcntc- ChdftnL\. 
: de Maurice de Sully, Evéque de Paris. ^^K^^- /• 
de Vaax^ du Fief duquel étoit cette dix- ^ ^ ^ ' 
y donna aufli fon confentement mpyen- 
quarante fols que la Lé^lèrie lui f^y^* 
î Gttido de Vallibus qui -avoit ce Fief de Roile l^rîii 
xme, fut déclaré' homme lige du Roi d?i Fiefs de 
le règne de Philippe- Augufte pour ce Momlhéry. 
avoit i Mofceb. On connoit par le foL w* 
ilaire dcrLoQgpont on autre Seigneur 
>rcent un peu auparavant, lequel s*ap- 
it Frédéric de Murcenc. Le Pfev6t de 
tlhéry prétendit, (bus Philippe le Bel, 
e droit de fourches ou de Haut Jufti- 



^VahHL S. y a cu en 1534. un accord entre les^ Cli«r- 

AAgtof. treux de. P^ris ,& Saint M^gloire , fur .dj^g 

cenfives en la même Teire Je Mprcent* 

.Mais.jcn 1564 GpiUaume Viole, Evoque de 

I^aris >..aHéna cette Terre en.qu^lité d'Abbé 

de Saint Magloira, à Jean de Fourmicon , 

Ecuyef.,./îeiirdeia Raguepi^rç en Tourainç., 

à 1^1 chkxgÇ ^e la tenir a ioi &' homnnage de li^i. 

Fn ces, derniers tçmpvMorcent & Sainte Ge- 

. ncvîjtve ont eu un .ijiême Seigneur. 

LIERS eft connu par .fes anciens Scîgnei^ 
des. le XII Ciéclq^: ipais on dilbit. alors Lers, 
conMpeilparoîtparl'^e.par lequel Ebratd 
Ch^rtMnz'p» dé.Lexs dûnpa.au Prieuré de Longpont la 
W.27. 4.i5Çïpe d*un lieu appelle Camfus Garnodi^ 

.par.xi*^utres chartes où Ton voit Foulque de 
^tdjol. 6. L^rs donner au même Monaftere une terRC 
çoriHgue à ^elle que, ce Couvent .avoit ^ 
Pl^^ffis, &jecey6ir du Prieur Landry ,.v,cxs 
Pan. ij^^un. dextrier. Dans ^le-roUe dos 
FejJidataires , de Montlhéry fous. le. règne de 
Philippe- Augûfte, Foijlque de Leirs eft dé- 
claré hpmme^du Roj., & devoir fournir dts 
troupjes & Ja chevauchée . au fujet des Juifj^^ 
& à. ç^iufe des mpulins de Chaftres, & de 
pluç çfl retenu à deux mois de garde à Mont- 
Vhéry, On. m'a afîiuré que les Seigneurs- de 
Sainte, Geneviève & du PJfiffis-Pâté tontef- 
tent dçpuis un ^écle. touchant le .^roit (Je 
Jijftice (Je jce lieu. 

LE PERREY éft nommé pn latin Ttrrço* 

fum <Jans les titres de Sainte Geneyieve q\iî 

fopt d'environ Pan iijo ,.& en fyançois Pe- 

reel. De tous les biens que cette Abbaye 

avoit pu avoir autrefois dans, ce canton , ^ 

à roccafîon duquel. avoit été conftruite (a 

lij Cent r. Chapelle du nom de cçtte Sainte, il ne l^i 

Gcuev. c. reftoit plus. alors de redevance annuelle qu'un 

12 50 ff« â^* fextier d'avoine à percevoir fftidFisrreolum 



. . oft DoTtimi M iToiiTliicitt. * €i* 
i*hf teeTore ^ Môntlhér]^ AT deux chapons tam , ekéHd * 
^ fyofotiàcêfmmm'^ dinJDtait le^Pr6cèf^ Hmpmk,4k- 
verbal de la Gnitiune de Pkrii de l'an 1 58^ Um. édh* 
Louis de 'Mattine'> Ecoter, -cft-dit !ietgfieiir t<7t»p*.«ié. 
le Perry fur 'Ofj^ : & Nicblaf lieAne<oiD , 
'retnier Préfidcnt a« Grand Confdl décédé 
e II OÔobre 16349 -efi ^lâlifié Seigneur RecMtld^- 
le Perray & Savigny dam fon McAphe à PfP^'^C*»*' 
Saint Meriy de Parit. Ce Fief de Penay re^ ^^^^^^ 
levé du PldOTit-Pité.' Il eft maintenant parta- 
gé entre phifieuit Seigseun. Monfieur de' 
Uamouffet , ^Maitie*dik Graille*-, en poP 
(ide une parue* ' - ^ . 

FOREST DE- SEQtriGNTf. U fiWr 
Oialibert-Dancofle , auteur d'une coune déf^' 
iription de la Gén^rafitéde Paril fanpiimé^ CéhJr^Iîié ' 
en 1710-, dit- que la* Gmerîe'de'SequJgnf de l'twii p.- 
dB^étabUeenUr Villrdirltfontlhéry; Qû^dl^^'''- 
(^étend fur 1 j^r arpent de Mt , dont le R&t 
ne poiTede & n^à poff^é aucune paVrie; Bt 
n'a que le» routes 'feolemeftt-: que tousce^ 
bois appaitiemient'i- drftihetttes CotnmXinau-'' 
vh Ecdéfiaftiques &? Séculiers; de ^ divers' 
Particuliers lur lefqûéb le^^Roî 'n'a que le" 
droit de Grucrie. Noustfouvons en met dès' 
le XII fiécle) que Aytkton'de Db*n)bn fe £93-- 
iant Moine ji4x>jTgpontf dé^na à te*Monaf-'^*|«»jfy- 1^ 
tffte tout le>»doniBs«ie'qir11*av5it dan<: letyois'W*M "• 
de Sequsgny i fnJîiia^UéeSiquin^acuidMturt 
Hçns trouToos cficoie que fou^ le règne de" R#llc <!« 
Philippe- Augufte, Simon le Roux, Danois, î'*^f ^(*^»5* 
y-avoit Ion droit de chauffage, à cmf^ de J f^j; p^t. 
quoi il étoit'tenupar an à deux mors de'garw'ij!ppg'.^^\,^(t^ 
de à Alomlhéry. Gui de Vawgfigneurefiou' 
auffi alors homme' lige du Rbi à c^fs de ce' 
qu*il avoit dans cette foret , auffi ^ bien que ^ 
Guillaume Paflil ou PaAé, qui pour cette ' 
cnfon devoiria garde de d^ux mois à M<>ntt-' 



Ihéry. Ce qui fe rencontre dans !es Régif- 
/ très du Parteraent à Tan 1319, eft très - cir-* 
conflancié. Les habitans des Villages voifin» • 
ie cette petite foret repréfenterent que cy- 
devant ces bois appelles Duntm de Seguini 
avoient été mis en garenne de lièvres & la- 
pins depuis neuf ans ; qu'auparavant ils * 
étoient en ppfreflîoTi d'y chafler aux mcmes 
bétes & au renard , & qu'outre cela ils dé- 
pendoient "d'eux d'aller & de revenir à tra* 
Yers les mêmes bois en- portant des bâtons^ 
fcrrés*& des épées, ôc d'y mener des chiens :. 
que déplus ih étoient en pofîèflion d'avoir -^ 
leur u(àge dans ces bois pour la cueillette: 
des avehnes ou noifettes , & autres fruits , , 
depuis la veille de FAffomption. Mais que^ 
les Gardes ou Forcftiers les avoîent empê- 
ché de jouir de ces avantages. Les Procu-f 
iseurs des Noble* & des- Payfàns de Viry ,^ 
. Mourçant,,Villemoifôn, Longpont, Saintr 
Michel ,. fi- plaignirent que leurs Villages^- 
étoient appauvris pour avoir été privés de* 
ces droits. Le Roi ordonna une Enquête. Ort^ 
écouta Huon de Bouville, Chevalier, de quU 

J^ltfi^ Pari, Il tenoit la faiûne de ces garennes. Le Par- • 

îjisr* lement maintint les habitans avec la reftric-- 

tion, que pour prendre le gibier ils neten— 1 
droient point de filets -ni autres engins , ils 1 
ne pourroie'ht point ufer de flèches ni porter^ ! 
arc ou baliûe, non^- plus qu'avoir des kr- 
vriers. 
TAarttêv, Ca- Vers l'an 1480 Louis XI donna à Jacques - 

mHMX9mp>4t. ^Q Sainr- Benoît, Capitaine de la Ville & 
Cité de Franchife, c'eftàdire, d'Arras^TOf-- 
fice de Gruyer & Garde des forêts & buiC- 
fons de Sequigny. 
TdM,\s. On voit qu'en 1^16 les habitans défen<- 

UagUr. in ^^^ ciiÇQrs.leuis -dxçits-daiu cette . forêts 



Dans ci» iumm-temft il y a eu des Let* Xf f'^""» 
ttet Patente* ponant lad^fiinion dei dpi^ k^om^o. 
taioolef àe Cfjba&ie-Momlbéfj «de Se-/ 




r-aj; 
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SAVIGNY SUR ORGJ 

I Omme le nom de Savigny eft très-c 
_ I mun en France , & qu'on en coi 
Men trente ParoîlTes de ce nom outre les 
nafieces & Jes Hameaux qui le • portent 
reiilement, il a été nécefîaire de diftin 
ctlui-cy par quelque endroit; & Tufag 
fait prendre -pour tliftinâion fa fituatior 
la rivière d'Orge/ Cefti le premier Vil 
«ù cette petite rivière pafFe après zvo'it 
la rivière d'Ivette qui vient de Longjumi 
Palaifeau^ Chevreùfe» &c. ce qui la gi 
et moitié ou environ^^Sa diftance de I 
tft de quatre à qnq lieues > à demie 1 
ou environ de laé^rande route de Fontî 
bieau. Sa fituadon*eft dans un vallon qui 
point reflerré/ Il yk désirés ^ deslabc 
ges & quelques vîgni^.' 

L'étymologiede Savignyeftla même 
celle de Satignac, Savigné & Savigneu, ' 
ces lieux font dits en latin Savigniacm 
5jÂmMr«m y comme étant fondés ou a 
appartenus à quelque ancien Romain dir ; 
de Sabinu: ou Savinm. Km moins cette 
TlùKCétU, mologie fournie par M. de Valois oft 

/*g» 430 certaine que celle que le Perede Ccloi 

donné de l'Abbaye de Savigny du Die 

HiftoireLît de Lyon ,' dont il croit le nom dérivé de 

>éf. tir Lion ^ pins, enforte que Savigny îeroit comme 

Tome II. jjf^jj Sapinière* . 

Dans les Livres ou Régiftfes de TElci 
de Tarii, on ne fe fert point deTexpre 
de Savigny fur Orge ; mais pour fe diftia 
des autres Savigny du Royaume , on 
Savigny (^ Vaux , y ajoutant le nom 



iKI^-CoTEKKi DE' MoMTinEWf 'êi' 

Ifameau de la inéine Paroiflc. C<à ce qui 
§arok par le Dié»ombreinent imprima en 
T709 9 qui compte i f 7 feux en toute la Pa» 
roiffe, & par celui qu*â pvbfié le ficus Do^ 
fy en 1745 i quiy^n met 1 1 1. Le rolle des 
Tailles ufe auffi de* la même exprciTion^ 
Sitvigny & Vaux, (a) Lé Diâionnaire Uni- 
ver fel de la France publié en 171^ s*efi con»' 
formé à ce langage félon & coutume , & 
afoûte qu'ily:a^en ces deux lieux 545 ba- 
bitans : mais dans lacolomne (uivanteJliàir 
un article ; fépaté de Sav^fiy fur Orgfy Se 
n^en dit prefqoequedes chofésqui convien^r 
nent uniquement à ^avigoy (ur £eaune etf 
Bourgogne. 

L*E?Tire de Sayigny eft fous Tinvocation 
Ae S« Martin. (^) Elle avoitété rebade au - 
XIV. fiéck^ Jk on.y^,yoit des reftes de flruc# 
Dure de ce iemps-U du coté inérivlional. Maîa 
M le Comte du Luc en étant Seigneur , 8l 
M. FArchevequc après lui, cette Eglife a 
été prefque entièrement jrenouveUée. par lec ' 
ibins du Curé qui en pi;it poileflibn en 1728: 
&par les libéralités 'du .Prélat. L'autel a été. 
avancé au. milieu de TEglife^ & le choeuc 
a.ité tranfponé dans la partie orientale : Sl 

. (et) Quelqu'un m'a afSiré qu'onr ra{)pelloic auiff 
fvtlqucfoit SavigHy eif Tair , ou Kfr, mats on verra 
cy-deÛbus. qu^il s'agit -du pont de Savig^y & non dis 
lien. 

('jr) On m'a dÎLdant.le lieu que S* Hildev^rt) Eve* 
que de Meaux , étoit râhcien Patron : mais je n'en ai 
voulu rien croire fans preuve; Ce Sairt mourut ver» 
la (in du VII (îécle II eft vrai qu'au XJI Héde ceuX' 
mii dérobèrent Tes reliques à Meaux, les portèrent efl' 
difi'érens ■ lieux vdu Diorère dc4^arxs avant qiie. de* 
•'arrêter à Gournay fur Epte au Diocèfede Rouen*- 
BAîf ont pu lefter quelque smp» à Savigny, mais ce* 
qtt'ils y en auroient laiflc n'auroit pu établir qu'un* • 
••QCQiiis de.dévotioa ,. ^ ion une fcis pa(cûnale«> , 



fous ce chœur M. le Comte du Luc a ùat^ 
pratiquer un caveau où il eff inhumé. é 

On voit dans cette Eglife Tépitaphe iûx-t 
vante fur marbre noir : 

Invi^îfJJimis Manibus Franctfci De la Bau- 
me Montrevel, Eqttùis Melitenjîs natalium*' 
fplendore clari , gçjiorumgîoriâiflujîris , mor- 
tis infoUmid lugendi. Quem fojl mille apud- 
Belgasinfra quintum & vigefimum annum faf-' 
Jim exemptas lauros probe fç & former Parijiir' 
gerentem impia Jicariorum manus Jîantem ÛT 
adverfum non attfa aggredi , projlratum im*- 
probe & averfum nrfario iÙu pereujjit. Obtià-'. 
die prima Màii 16^7 y omnibus fiti dejideriunt'^ 
relinquensy exemplum muhis, tmitamnem ne-:' 
mini. 

Dans le côté méridional eft Tépîtaphe ie^ 
Nicolas Joly, Curé, mort le 12 Mai 1728 i* 
qui a fondé l'Ecole gratuite des garçons , ôc* 
a' voulu être inhumé à l'entrée du Cimerierej.- 

Dans le même' Cimetière repofe auflî Mw- 

de Montai, Secretahre de M. TEfcalopiery» 

Intendant de Champ^jgne , lequel par amour^' 

pour le public & pour les fciences > avoir 

commencé à difpofer les Journaux des Sça-r- 

vans par ordre des matières. Il décéda enr* 

ce lieu vers les Fêtes de Pâques 1 73 8 ou 3 p«* - 

^ Gazon de Champagne, Evcque de Laon ^- 

a fondé dans TEglift de Savîgny uneChapelir* 

moyennant pluneurs arpens de vigne fis air» 

même lieu , & appellées les' plantes de Vaux> 

Chartul mm, près le pont dc Bribel , à la charge de trois * 

Ep. Pur. fol. Mefles , la collatron de laquelle devoît ap- 

**• partentr après fon décès i TEvêque de Paris ; 

& cela par ade daté d*Anifv le Samedi après.>" 

la Chaire S. Pierre 1307. Il y marque ea» 

propres termes : Savigniaco Parijienjïs Diœ^ 

ae^f cvijiAf^ faKochja nohis nafaU pjiùm^ }fC 



iKfîgncrai cy-aprèi le Hameau où il étoh né» 
Il eA certain que dts le XII ifîécle Savi« 
gny étoit une Paroiffe : & ce que nt^us avons 
^ pJus ancien fur ce lieu ne regarnie point 
tant ia Seigneurie ou le Château, que TL- 
glife du lieu. On lit dans le Cartulaire de 
fongpont vers Tan 1 1 3^ le nom d'un Curé 
de Savigny , & la coficcfTion d'une partie de 
cette tgliie à ce Prieuré. Le Curé nommé 
Tenic, y eft mentionné pour avoir donne à 
c^tte Maiibn cnprcfencc de Landry, Prieur , O-^rml i#s*- 
la àixmt de deux arpens de terre fituts /«x- S'i' /♦••*• 
taRogum. Je ne déciderai point ce qu'il faut 
entendre ici par Rogus. Y auroit-il eu en ces 
quartiers- là une butte de Tefpece de celles 
qu'on appelle en Picardie-Tombe ouTombel, 
&US laquelle auroicnt été dépofées les cen- 
dres de quelque Romain notable > de même R«hfrc?!tïfî 
qu'on efl a trouvé proche le Château de Do- ^^ ^ï- Von. 
gnon en Limofin ! Vers le même temps Rof- ^^\^J5."n".^" 
celîne , femme de Thibaud de Savigny , étant ,"/ pa,j \i^jll 
2u lit de la mort, accorda du consentement ihtz Durand- 
de Ton mari & de Tes deux frères Vulgrin & T. 1 , p. 224^ - 
Rainaud ,aux mêmes Religieux de Longpont chartHi let^ 
h moitié de rFglifê de Savigny avec la moi- VH-f*'* *^« 
a, de la dixme & la moitié de V atrium pour #» 

« jouir après fon décès. Mais dans la Bulle 
Al Pape Eugène III de Pan un ? donnée 
' pour confirmer à cette Mailbn les biens dont 
die avoit fourni le dénombrement, il n'eft 
aucunement fait mention de PEglilë de Sa- 
vigny; on y lit feulement que le Prieuré de 
Longpont poflédoit medictatem decimarum de ïlid, foL i^ - 
Savtniaco , 8c cinq mots après, Villam qutg 
vocatur Savhiacus. Aulfi fut-il marqué dans - 
le Pouillé Pari/îen du XIII /^ccle que PE- 
I glife de Saiiniaco ctoit à la nomination pure, 
àfimple deTEvcque ; ce qui a été fuivi com- 
tte.Yiai parles PouiUéi fubréauens. A Pégard ' 
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d^s dixmes, onfçalt que dàn^ ces temps-) 
leis Séculiers* qui éioieiît aflez • puiflans 
avoient ordinairement quelque part, & qu 
le (crupule les prenant ils s*ejî déportoîei 
ert faveur de quelque Monâftere.Ceft'ain 
que Jean Palée donna à ^elui de Longpdl 
U^td^foL 4. ^Qyg iç Prîe^ir Landry vers 113^ une quatiiéra 
partie de ' dixtne qu-il a voit z Savigny ^ i 
même pou» l'authenticité 'du» <lon il obtint ! 
confcntemem de Çilbert d*Orertgy Ton or 
cle , dont cette dixime étôit mouvante , aufl 
bien que celui de (es fille^. Ce que Joibè 
le Queux , dont Gilbert te^ioit fon Fief, 2k 
cerda pareillement. 

Selon le Fouillé denviro» Tan *'i4fo> « 

quelques uns des fuivans , il y a dans TE 

giife de Savîgny Une Chapellenie du titre <i 

r Sainte Marguerite, laquelle eft a la hotniiï 

tioiidd r^Arçkevéque.- Elle eft-comp ift *^ 

roUe des Décimes. J*en'ai v» d'ancienijl 

collations du- 14 Février 1485 , &dtf 20 0( 

, tobrè i45>5>. 

^T%% Quelques-uns*^ont donfôndu cetfe Chapd 

^Jr ' ^^ Savigny fur Orge avec une Chapelle \ 

^^'^ ' Notre-Dame qui eft au milieu des chara| 

m à Savi gtfy , , H^nfeàtt entre Aunay & VilK 

piite au Dpyenné de Chelles. Dans VHi: 

tc?ir.eEccJéfiaftique deMeoUx à la jiag^ 157 

eft aufïi parlé d*uRe Chapelle de S. Marc 

ians la^ Paroiile de Savigay au Diocèfe î 

Paris , & on 'Cite Marrie r en fon Hiftoire < 

Saint Martin des Champ». Il y a de rerrei 

^ de part ou d'autre. 

Il y a eu des temps où Savigtiy ^ eu ui 
annexe ou fuccurfale , qui étoit Villemoiflb 
f(^. ^p Pd.i ainfî que le ténwign.ent les Régiftres de 1 5 2 
26 Au^.is2iy 1^34 & is^^* Lamifere des guerres 
^ 5tf/)i. 1 s 34> |tj^çQj^jYiodité delà rivière avoient été 
zy-iHH.n . ç^ç jç 1 unign» Cela a duré jufqujen 1678 
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t. le Cha(eaa x)e Savigny ait ité 
m n'en trouve pas bc aucoup dan* 
[iiearî. Le Cartulaire de Longpom 
nfarré let noms dt qnelques-unt 
[ui ayoseiu des Se^nfunes ou Ff^ft 
oifTe. Outre ceux du Xli Mcle que 
lé cy-dcfTus à Toccafion de TEfilife 
ixmeyjife pré/eme un Boucnaitl 
ly qui. donna à cetta Mai(bn yen Chdttmf. têtU 
temps un ii^e dans Savigny, le- ^4*- /•^•'* 
it produire ônq fols aux Religîenx, 
Bt cfitaulTi environ ce temps-là : Al^ 
jtgniaco /cette qualité de Chevalier 
fîez le Seigneur du lieu. Au refle 
e connoitrions pas fans: le préfent 
LU même Monaftere d'une vigne & -Mifii» 27» 
)n clos avec la treille. Le Cartulaire Cmm $rklU» 
>pe«>Augcifte nomme aufTi RcAaud 
ly comme PsiTefreurde la Terre de 
le Savigny, & en cette Qualité il 
Durvoir à la garde du- Château, de 
ry durant detix mois. ^ 

)uziéme & treiiiémft fîéde, je me 
gé de pafler au quinzième , où je 
lean des Piles, Seigneur, qui, en 
offédoit le Moulin jopelin ou Jo- 
îlevant de Fieury-Merops, & fitué 
roifle de Savigny*' Enlutte Jean Ha- 
ivéque- d'Evreux , - fut poffefleur de 
de Savigny. Louis XI, par Lettres 
e Paris au mois de Mars 1474, lui 
droit deJiaute Juftice pour refTortir 
det, quoique la moyenne Juftice Premier Vo^ 
it déjà ^vrefTortît auparavant de Mont- i"."îf<lwB««- 
îs Lettres ne furent régiftrées en Par- cbâ"lct,?ol. 
jue le iS-Avnl i486. A cet Eveque 155, 
Etienne de Veft, ConfeîHer; Cham- Sauvai, Tom. 
u Roi, quajifié en 1487 de Maître UI, p. 472, 
& fçrcts des pays de France , Cham- 47» * 4«>. 
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pagne & Brie ^ & en 1488 » de Capû 

^liemtr.de^ Bailly de Meaux, On lit dans les Men 

0mens ^d de la Chambre dcs-Comptcs qull çbti 

*^^^^' miffion du Roi de fortifier & réparer 

.fon de Savigny, J'ai marqué fur "^ 

•Orengy qu'il en fit auffi Tacquifitic 

*%^io comparut à l'ancienne Coutume 

^rJs Charles de Veft en qualité de S€ 

-^'de Savigny fur Orge & Viry. Appare 

qu'il étoit fils xi'Etienne. En 151 1 J< 

Veft, Ecuyer, (é dit Seigneur de S 

dans l'hommage qu'il rend au Seign 

Titres de Fleury-Mf rogis pour le Moulin Jobel 

^^^r- :i Ç40 une Demoifelle d'Albiacpoffédo 

Tébul. FfjTaf. Seigneurie. 

Dans le Procès- Verbal de la dernier 
^tume qui efi de if8o, le Seigneur, d< 

fny eft appelle Louis d'Agouft, Chi 
e l'Ordre du Roi , Se dans un autre e 
de la même Coutume il eft dit Cou 
Sault, Chevalier de l'Ordre de Malte. 
Antiquités de Barre xlont THiftoire de Corbeil fut 
. Corbeil , p. mée en i ^7 , après avoir parlé d'Ore 
'7. * I «• xle Viry qu'il appefle Vizy , de Chaftil 
Chapes ^ ajoute.: »Ja plus grande pan 
«» Fiefe & Seigneuries de ces lieux appa 
M nent au Comte de Saux , Seigneur i 
» vigny ftr Orge, lequel prenant fu 
M la conteftation des Oftiders des Cl: 
» lenies de Cotbeil & Monclhéry , porte 
t» toritée privée Ces appellations devi 
*> Prev6tdeParis.^cc Mais en 1647 il y 
'dé)a plufieurs années que la Terre de 
Régîftrej du gny étoit entre les mains de Ferdinaj 
Paiiement,4 la Baulme, Comte de Mont-Revel, 
»ept. itfifi. £j augmenter le nombre des Foires en i 
& qui fit inhumer dans l'Eglife du lieu 

çois de la Baume 

Eii 1703 cette Tene étoit poflédé 



^I. le Mart^uis de Vins : Il tn jouinciietfp» livrtJtl 
Wore en jyii. Le p€fc Nkeroji a ob/èffé £*■<"•• ^ 
.^ueTAbbc le Grand ^iii a tant tra vaille lif ?"»''•? 

l'HiÛoJrc tse louis XI , & ûui eu mort ea T.'il'' . 



.Ï7JJ j ïîemeuioit en ceChlteau »vec Mon- ubJvÎgcSÎ 
■ Scui & Mad^iïie Ja Marquis «îe Vinf. M» te m**^^ 
Comte du 1 uc ChaTle«^Frarc&ïs de Vimtr ToJrXXV 
mille» CheTalitr des Ordre» du Rc^^ a drou» c^,,»^^^, 
eu cette Terre de la futccâion de cette Nar- dcsBfcviui 
quife> n U poJfédoit en ï^i^.^ êi en tl fut t74#fp*a^ 

tau^.ei^tcr les bidmetit , & jr eft décédé le Ueiruit 
J5 jiillet 1740* JiiUI«ii74< 

S't\ ({l arrivé quelque éveneoncuc intemf^ 
/inr J 5a vtg jiy , ce se peut guère être qu e dut 
k Cil £t e au ou re J atJ vem e n t a u Cbateau , Si £• 
. cation eft avantageufe en ce qu'il cA entonf- 
. lé de 1^ rivière d'Orge. Le genre de ft finie- 
^^re fe trouvant a5«z femEJaUe i celle dit 
liteaux de Daintnaran en Goclç i fept 
tues de Parû^ & de Saint Fargeau en Rii- 
I feye, qu'on eft sûr avoir été bâtis au XV fie- 
mt^t f on peut ce iemble en conclure qu'il eft 
JvuïTi du métneiemps. Il til partie de bdqup 
^ partie de pierre j' principalement dans te 
|.l>as 4 avec certaines diflrlbations d'ouvrages 
!. qui miErquent qu'on a voulu en faire un Fort. 
T^Ce ChAtEsu çfi repré fente tel qu*»ï écoit au 
IcûmrneBcenrentdu dernier iiéde dans la To- 
L{tcgraph:e de Claude Cba^llon , gravée en 
116 to folio 41, Il eA certain que quelques- 
lam de nos Roîs y ont logé. Les jirmes de 
I^rance font même encore lur la poTie, Que 
Iç^it éié dans ce Cbateau que Charles VII 
lieuoit la belle Agnès excr cmena en trefîerrée 
f dans une petite cour à laquelle il montoit à 
j)*ajde d'u;veéf:heUe; cela ne paroic fondé que 
Ifur de^ traditions populaires ; on dît que cette 
Jtûwr n*a été abbatcue quen 17^4 ou i7ys\ 
i Xktf^ue M, le Conue du Luc, Seigneur > fit 
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augmenter les bâtimens de ce Château. Si c'^ 
Charles Vllq^'i avoît fait conftririre ce mê- 
me Château, & s*il efl vrai dcéite qu'il-y 
'ait ré/îdé quelquefiîs, on peut ajouter avec 
plus de certitude que Louis XI Ton fils ne 
le garda pas long-temps ,'& qu'il en accom- 
moda rÉvéque d'Evreux dont j'ar parlé cy- 
'deiTus, ou qu^il le lui donnât Quoiqu'il en 
foit, cet Evêque jouiffoitdela Terre de Sa- 
vîgny lorfque ce Princ;^ y vint loger un peu 
Confinjdela après le milieu du mois d'Odobre 1475 at 
OironiqMedc Jant de Saint Denis à Maleisherbes en Gâtî- 
;|;]^^çj'^ P^y noîs; Il paroit même qu'il y vint alors plus 
d'une fois ou qu'il y fit un affez long féjour ., 
puifqu'on trouve des Lettres qt 'il y fit expë* 
dierJe iz Novembre de la^niême année, ^^r) 
'^ Mais le fait le plus circonftancié touchant le 

Château de Sayigny, eË la prife qui en fut 
faîte en rfpi.par les Royal iftes fur les {i* *• 
gueurs. Voici de .quelle manière de la Barrç^ 
Auteuf Contemporiain ^ la riaconte : 
Antiquités de Au Village 'de. Savigny il y a un Château 
Corbcil , p, bâti à la modetne de pierre de taille & de 
*^7» brique , couvert d'afdoifè ; aux quatre coins 

du bâtiment il y a quatre pavillons qui flan* 
quent le logis qui eft entourfé de larges jk 
proforids foires. Ce. Château appartenoit i 
MeflireFerrartd :de la Baume, Comte dé 
Maurevert, en cette faifon, Monfîeurde Be- 
lin. Gouverneur de Paris , s'étoit (àiiî de la 
Place afin de s'en prévaloir pour le paflagô 
des vivres qui defcendent du Gâtinois à Pa- 
ris ; jl y avoit mis une douzaine de Cava- 
liers pour réprimer, les . courfes des Soldats 

{a) t:eux qui ont tratifmis ces Ltttrcs de Lonis XI 
à la potftériré> ont fort défiguré le nom du lieu où 
elles furent données, «n mettant à Gay fur Or^e oa 
à Scinguifitr Ege, U eft très^bien prouyc dans le Mer- 
ciu-e de Fniace quM faut lire Savigny' fur Orge. 

de 
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ift-'Ia Garojfon de Corbeil ^ui ne laifToienC' 
pés qvtc de pafler la nuit fur la chaullée du 
Chiceau j en ce fai(ânt> ils reconnurent que * 
ceux du Château ne- meitoient point de Ccn- 
ÉneHc au 'pavillon qui regasde fur le- Vet-' 

Sr, fe coniiam â la largeur du foflé plein 
au vive -de la rivière aOrge; Saint-Denis ,- • 
r«n des Capimnes de la Garnifon de Cor« 
beil) par la permilTion du Seigneur de Trei- 
Mv, entreprit d'emporter la Place par eica- •' 
ude. La contre -efcarpe' du fodé failbit la ' 
paemiere difficulté pour defcendre des na- ' 
celles qutil avôît- fair apporter pour s'en ai*- 
dtr à pafler le foffé. Le Capitaine Saint-De* 
lus & quatre de' Tes- foldatsfe dépouillèrent 
e» diemife,* leurs épées pendues à leurs cols ' 
dàfôendireilt dedans le htté avec uneéchelle , • 
puis reçurent les nacelles qui leurs furent dé^ 
valées-, &f<,achant que la célérité les favoii-^ 

'^ibit plus que le reue, ces cinq perfonnes * 
nues entrèrent en l'une des^ nacelles garnis ^ 
de leur échelles pouffèrent* le bateau a Ten- • 
oognure d'un pavillon ou Ton avoit laifîé » 
Boe fenêtre ouverte pour découvrir le long î 
du bâtî|9rm. Saint-Denis & fes compagnons ^ 
entrèrent par ceue fenêtre , & fans s^amuler ' 
ï attendre plus grand renfort , vont droit zvL * 
fiocps de garde ou ils trouvèrent fept ou huit 
fltiit Maicres que Valeu x]|ui dofmoiem auprès 
dtt feu : ils fe kifTerem faifir & défàrmer fans ' 
fiire aucune réfîftance,& fê iaiflcrent enfermer 
dans*^une chambre proche. Saint-Dénis lailTa* 
deux des liens au corps de garde , & lui avec les 
deux autres , va droit; à la chambre du Capi-ie - 
hine qui s*étoit éveillé au bruit Scxommen-' 
$oit à mettre fes'chauffes; étonnédefe voir- ' 
fiirpris , fs laiila lier & garotter^ Nos Con- 

' yiizns faifîs de^-clefs^du Château , firent ou?-^ - 
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verture des portas au refle de leur troup*-* 
& depuis gardèrent la place avec plus de vî^- 
gilance , reconnoilfans qu'ils s*étoient acquis-^ 
«ne grande commodité pour dctroulfer les * 
marchands qui s'avanturoient de mener leurs ^ 
marchandifes à l-'arîs, d'autant que ce Ghâ- 
teau eft fitué entr^^ les • grands chemins de 
Lyon & xl*Orléans où ils-alloiem pofer deux . 
corps dé garde fur les advenues de Paris, 
l'un à la Sauflbye, l'autre au.pontd'Antony.- 
Le /leur, de Pontis* rcipporce dans (es Mé- 
moires une efpece de fiége que ibutint vers- 
l'an i6o<):o\x 1606 le Château dô Savigny... 
Monfîeuc de Créquy , Alefire de Camp , & 
ÙL feur qui ctoit mariée à- M, de Mornes,,, 
prétend oient tous les deux à la propriété de^* 
ce Château*. Ils enjouirent en elfeÉ l'un après • 
Fâutre, &yimirenttourà tour un Concierge^- 
ou des Gardes Pontis lui même fut cdui-i 
qui entreprit d'expulfer ceux que M-onfîeut 
dé Mornes y avoit mis , & il en vint à bout- 
aidé de quelques gens de guerre , & s'y tint... 
^ais au bout de quelques jours on-iui fit un 
commandement de la part du Parlement de^ 
remettre ce Château^ hme de quoi il feroit'- 
décrété contre lui. Bien- plus j il fallut qu'utu^ 
Confèiller commis par. le même Parlement 
sy trznfportiu Vonûs y hïCoït to\3]ours la-c 
fourdë, oreille. L&s Arcbers ayant fait veniror^ 
un battcau de Juvifyv fongerent à efcaladet t .' 
les^rmrailks V mais ils ne purent y réuffir. .." 
La Dame de Mornes nt venir un Prévôt avec'^ 
2 3US lear Payfans. de' quatre ou cinq V'ilhges, . 
qui.enrourerent le- Ciiâteaa*, elle manda, du . 
canon à Parisj,. croyant qa'il y avoit une ' 
grande compagnie. M^d^ Crcquy averti de .' 
cjelii4 y. envoya deux cens hommes <tes Garv> 
dà&:^ pxaisLUu peu. trop tsufd* la Dame arxiva.-^ 



kfleùâc pour kur barrer nvec fon carroffi 
lepaiFagé du pont, & les difcours qu'elle leur 
trnt parurent les défarmer. Pontis & fes com- 
pagnons voyant toutes les machines s'apprc- 
rerpour Taflatit qu'on fe difpofoîtde donner » 
uÛL de rufè pour fe fàuver la nuit fuivante 
par un pont qu'il fe pratiqua en faifant defcen- 
dre une échelle & enfuiteune planche qu'il 
coucha fur les échellons. Aînfî lui & Tes gens 
coururent à Juvify. oùîls pafferent promp- * 

>iemenc la rivière danî un batteau. Il faut Mïmofrê ■ 
îke ce fiége extraordinaire dans Pontis me- J^l'onM.Ti 
ne où il eft raconté fort agréablement. '^*^* ^'* 

Monfieur de Valois traitant l'article de Sa- n»tii. CnH^' 
V^ny dit: hodie di^0/ Savigny fur Orge cu^ f. 430. 
iMf PoniictUus in froverbium vertu: Le Pont - 
de Savîgny en l'air. Il ne donne point de rai- 
fén de ce proverbe : mais' je croirois qu'il 
iêroJt venu de ce pont descendu du haut d une* 
Muraille par le moyen d'ure corde, lequel * 
&rvît à Pontis pour fe fauver. 

Les Seigneurs des lieux ont fouvent fol- 
Hdté réfebliflement des foires & marcIics 
dans leurs Terre pour y apporter l'abondan- 
ce & le commerce, Ferdinand de la Baulme 
Chevalier, Comte de Mont-Revel , obtinî • 
an fiécle dernier des Lettres-Patentes qui éta- ' 
ttflent à Savigny un marché par fcmaine & ^ 
flois foires par an outre celle qui (ûbfîftoît ' 

Idéja. L*obfervation qui fut faite en Içs vérifiant Re^.du Pari, 
fet que ce feroit fiins qu'on pût prétendre 4 Sept, 16+^ ► 
exemption des droits du Pibi. Mais /i ces trbîs ^^"^^^ 
foires ont eu lieu , elle? ne fubfîftent plus ; 
îfcn'y a que celle du jour S. Martin ii Ne- " Concord.' 
timbre qui ie foutiem Se qui cft afîez fré- d« «if cviaircs 
çientée. ^ ... ^'^°'?-^^.^^" 

Il faut qu'il y ait eu autrefois à Savigny ^ 
1I16 cantons de tewe fgtt futiles à en jug«çï 
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par la redevance ou le produsi. Une Da^~' 
du XII fîécle nommée Ermengs^de^ & fuis» 
nommée Pafnfila faiûnt une ecliange avec - 
CLtvtHf. Un- les Moines de.Longpont, leur afligna à Sa-» 
l'f'fi^* 26. > vîgny. un arpent flt demi qui. luire ndoii trois. ; 
TrtrmtHAf. mmes d*avoine> des. pains ^ des chapons &i . 
jcuuummo'. douze écus de rente. Une autre. Dame nom- • 
çhartnL lotf méc Heldebergjç avoit aufS donné à Lonj^ • 
li'Jlf/*^' ^^' pont une partie de terre qui lui fut connr«» 
mie par Miion d*Attil!.y. 

Le legs^qu'un nommé Bertcand avoît faîti»*. 
r Abbaye de i!aint-»Germain.des Prés d'unei. 
vigneauffi fîtuée. à Savigny , ell plus ancien «4. 
- mérite qu'on en fafl'e mentions vu les expref» • 
fions avec lefquelles le.Bienfaicleur fut cou-r 
Vfef9l. X ché dans le. Nécrologe .du Monafler^ au huit» * 
(fxrm*adcal' des. calendes.de. Juin. Jl m'a paru queTtcri-, 
^!^i.u^ /* vain avoit voulu .rimer, fuivant. ïuÙLgc. diuj 
«««.m*. x&XIJÎécle:, 

1' 

Bd^tranm commemoram '-i- 

Ob vineaf quat almo- .^ 

Porrexh Germano .^ jig \ 

hi.yiUà Savittiaco - 

Arfentewm trium^ , ' ^ 

C«m cenfi' 

Sàtidorum trium» • . 

lé NïcroldgCîuIe l'Abbaye de Sainte Gi^ 
neviev^vcontient 4e nom d'un Bienfaiâ-eurv 
éornt je^nepacle.ici^u'À caiUe qu'il paroîtv 
st\oir été natif .de Savigny, Cétoit un de ce? < 
Sçavans :q^*pn qualîEoit. de.iVlakre. au XII ^ 
ITWW.'J^'^^^^^--^^^^' Magtfltr Matîhj^us de Sawnia- w^ 
0^ùV:',m4 *:. crw «i- . * .. Didù . Bihliêrrh» vaîÀQ^ffi^U%am , . • .^ . 
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mû» je aedois pas omettre un perfonnaga» 

en pins remar^able qui naquit dani le X 11 1» 

(de furie territoire de Savigny. On voie 

Btre Savtçny & Louansv, diD-Merangii, une^ 

iime conhdéiabl^appeilée CHAMP AGNEy L'AHicticJ^' 

li eft de 5oaarpeos de terre » quelques bois^Paibcn Marr 

.des préf en la prairie. de R<>flay»Danr*74J»l'«^/^" 

a compte de laJ'revôié deParîift.eft «tif^^ffe" dJV 

lentîon de ce lieu conune d*une Seigneurie sa? igny. 

»ouvanie de ChaiUy , & il y eft dit que Guil- compte àtt-, 

Aime le Tinquetier l'ayant eu de PerretteTachici , re-<*- 

aolet fa femme ^ en avoi*-fiwt hommage en licft $ ver» 

fS.i à la Chambre dei Comptes , aufïibieTr"j.J**j^j Tom.. 

aeJè^ellc de-B^î(y. Enwon deux, ficelé» i[|"J*'^y^*/ 

Mputtvant étoît tenu mi monde en ce lieu 

lit Champajgne > un nommé^axon dc^Ch4m- • 

l^ne qui fut ËiitEvéquedelaon en 1297,. 

:-mouruten 15^17 le jour de S. Ambroife,- 

l rapporterai sd fon épitaphc celle qu^ellê '* 

% (iir fa tombe da«sle*fand*!aire de la Ca - 

iédraîe de Laon i gauchede Tautel, perfua- oallU ChrîJU'l^ 

Lque ce que je viens de dire-fuffit pour en- tîMia. 

îndre quelle, eft la Champagne Parificnnc 

ont il y eft parlé , & que les grandes quali-- 

Es de ce P^lat ionL hooneut au lieu de ik.-» 

qiOànce. - 

Vfix laudHnenpf.^ PrétJ)4GM\9VocâtHt, . 

Xamdiluj immettfis dignitt facet hic tumnldtus ; ' 

Mdri^cnfij et Campïmia x'tUa dat oftum 

Cm lucis jicrinm trUutétt Deus V reqHteU - 

au Deeretormt ÂoBêrfnit (7 gen erofaf , • 
[ Çaftti/tfimttjfits , promoUr eratque Imt^rum • 
L t*fguj y ngrefur > kmnHit fuit nttjne qHktmry .• 
I f'^fhtndus ) 4^tmi » f*fiens ,- itthnefh [rrofix, -. 

kUrefte regarnie le iojur & -^l'iannce de fi - Hif. ïïrcL 
mu^ -On peut-voir ailleurs la . liaîfoa qu'i^f "J^f: ^* ^^' 
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eiit avec SimtA de Bucy, Evéque de Parfer* 
décédé en 1304^ On peut auffi remarquer 
à^l'ardclede Viry qui touche à Savigny qu'il - 
" y.avoit en ces temps des Seigneurs de Virjr 
dû nom de Gazon , & à Tarticle de Juvi-^ * . 
iy qu*il y eut dès le XU fiécle une Dame de 
ce lieu de Champagne dont le nom étoit Re^ • 
gwj» L'Hôtel-Dieu de Corbeil avoit au XIV 
/îécie une ferme appelfée Campania» Il eft * 
incertain C\ c'ctoit dans le lieu duquel je vienj ^ 
de parler. 

VAUX , qui forme aujourd'hui une partît' 
affez confidérable de la Paroifîe de Savigny 4 ^ 
ne porte peut-écre ce nom que par oppofî«* • 
tien â celui de Champagne. Un Chevalier' 
nommé Gui de Vaux étoit en 1182 Seigneur* 
j^^ • ^^.j^jj^ fuzerain d'unedixme Htuée à Morcent. Tout * 
P*rij, ToîTc ce que j'en ai lu fè trouve dans Sauvai, qui a * 
3W,.p.4i2. publié entièrement un Livre des Comptes de^* j 
la Prévôté de Paris, On y apprend que vers • 
l'an i4<^2 Caherine de Gauve, veuve de:-* 
Simon Morbier, acquit de Catherine Ber*'" 
nier j veuve <!' Antoine de Brife, Chevalier ^.« 
& des deniers ^e Guillaume Morhierv» 
r.cuyer, un Fief fitué i Vaux fur Orge mou-- - 
îoid p. 368 ^^"^ ^^ Mpntlhéry, lequel avoit appaneniiî* 
^37*2 , & à Guillaume Bernier, 'Chevalier, Dès les an*- 
,341^ - nées i4é»3 & 14^)4 ce Fief étoit poiTédé^ : 

par Jean Bernier, Chevalier, mais les fruits*:^ 
arrêtés entre les mains du Roi: ce qui con^*^ 
tihuoit encore en 1474. Ce Vaux fîtué a**' 
rivage gauche de la rivière d'Ivette, eft ce-' 
lui qui, dans les cartes, eft marqué fous 1«^ 
nom de Grand Vaux , & qui eft appelle tdt^ 
par oppofition.au Petit Vaux qui eftàTauir- 
. " . tiÇ bord. 
chr""*dora*^ En 1628 • Ahne Simon de Marquemont;. J 
ipXVr.&Ti Tôuvôde NobkrJeaftde GauYille,y iù%- 

Aug. cxRcg..' 



ce-' j 
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(a liemeiite » i8c l'année fuivante elle y réiî- 

àyec4fàac le- lièvre > Auditeur des ComcH 

, fon (ècond mari. En'ifp8 le Mare^ 

l de Choifeul By retiroît. Ce grand Vaux Ibidj^t Sepir* 

firtient à M^ie Comte du Luc y au£U>iear. 

I Savigny & Viry, . 
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^T E nom que porte ce Village en a îiri 
JLiPo^é aux étymologïftes. Les uns en du 
inféré que ^c'étôit «un pays de bleds & qu( 
le' temtoire étoit une vafte campagne trib 
fehile en froment. C'ctoit le Sentiment ai 
M. de Vaiois qui n'y jivoit jamais etc. D*aù 
très qui onr vu le lieu, & qui y font l'eu 
demeure, faifànt attention au peu de graii 
que fournit le terrain de cette ParoiiTe, pcn 
lent au contraire que ce nom vient du^là 
tifl yilis MeJJts ou Vilis MeJJïo , félon ieque 
ièntiment il faudroit écrire Vile Moifl'on pa 
XHie feule /. Mais je ne crois pas qu'on puifl 
tirter rétymologie de^cetieu^en aucune'fi 
Çon du latin mejji^ ovt^meJJîk<^ èe n'eft qu*a( 
XIII fiécle que quelqules-uns commencereli 
à écrire en latin Viila Me^urti, Dans le fié 
cle précédent on n'ofoit pas encore latiid 
fef le moi motjfonj & on rajoûtoit en fraa 
çois au bout £jt mot villa , quoique perfonn 
n'ignorât alors que moiiTon fe difbit en la 
tin me^Sy & l'aclion de moilîbnner méjlk 
C>eft ainfi qu'on le trouve dans les titres i 
prieuré de Longpont écrit tantôt VilU moh 
fun^ tantôt Villa moijfum ou ViUà muijfum 
ou enfin Villa wo^j/ow. J'inclineroîs <îonc bi| 
plutôt à croire qu'on aura dit primttiveme* 
VtlUmojfuj avec l'intention de iîgnîfier f^/i 
la-'Stagnofa ,- Villa uUgimfa ^ pays -humide 
rtffentant le marais & la fraicheur des eaux 
8^rque mojfz été une' expreffion emprunté 
dtss' habitans du nord. 
£ii -ef&t cette pe;i£C FargifTe compofc 

d*ur 
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tte (eule rue en long regardant le nord » 
prefque ficuée fur le bord de la civière 
>rge ,'d<Hit les dcbordexnens doivent rcn- 
î le lieu ^ez aquatique. Sa diftance de 
ns eft de cinq lieues ou environ vers le 
di. Les prés^ les vignes qu'on trouve e» 
loignam de la rivière , quelques iaboura« 
5 & le voifînage de la Foret de Sequigny, 
\t tout l'avantage ^e ceue petite Paroiiie* 
1 y com.ptoit 34 feux en 170^ fuivant le 
nombrement imprimé alors, & 168 ha« 
îns félon le Didionnaire Géographique de 
France qui parut en 1726. Un autre Dé- 
mbrement publié en 174 î^ y marque 37 

IX. ' 

L*Eglift eft une efpcce de grande Chapelle 
15 ailes & dénuée de tous ornemens de 
Jpture par leTquels on auroit pu juger de-- 
s quandrelle eft bâtie* La groiTe tour, par . 
Siuation diredement fur le devant de cette 
life, marque quelque antiquité, & paroit 
>ir été replâtrée bien des fois^ elle ne 
oit d'agrément que par le pavillon couvert 
rdoife qui Ja termine. Saint Martin de 
mrs ^n efi l'ancien Patron ; ce qui forme 
:ore une autre preuve de fà vétuilé. Mais 
peuples qui ont voulu avoir .aufTi une Fête 
dculiere & moins commune avec les au- 
f Villages, y ont fait joindre S. Laurent, 
Cure eft marquée à la pleine collation 
ifcopale dans le Fouillé de Paris du XIII 
:1e, qui eft le premier monument où le 
Uage fè trouve appelle Villa mejftum : les 
•lûUés fubféquens font conformes quant à 
nomination de la Cure. Dans celui du 
V fîécle elle efi appellée Ville mejfionism 
îlni de Vzn 1626 l'appelle Ville MefTon , 
lia MeffoHis : ce q\ii n'eft peut être p^s la 
JomeXlh H 
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mal. Comme on eft certain que la Chap< 

de Sainte Geneviève des Bois n*a été éri] 

en ParoifTe que vers Tan 1 200 , il y a ai 

d'apparence que S. Martin de Ville-Moif 

étoit l'Eglile que tous ^ces cantons-là juf^ 

Bondoune & Fleury excluiîvement , rec" 

noiflbient pouT leur Paroifle. .Cepend 

le malheur des temps avoit permis qti 

Cêmjfit.sig. IJ2I, 1534, 1544 & 1^77 «Ue ne pafl 

^f* que pour Succurlàle de Savigny où le Ci 

réfîdoit, & ridentité du faim Patron fei 

volontiers croire que l'une auroit été dé 

chée de l'autre ; mais dans des temps b 

Reg. Arehief. éloignés. Au refte lorfqu'on la défunit de \ 

i'^^ Vigny en 1^7^ le 6 Août, cela futregai 

comme une nouvelle ére<flion de la Cur 

On ne connoît d'anciens Seigneurs 

Ville-Moîflbn qu'à l'aide des titres de Lor 

pont qui commencent (îir la fin du XI fiécl 

où ils (ont mentionnés comme Bienfaâe 

ou comme témoins des bienfaits d'autrui. 1 

chartnl Loy^ Thierry, dit de Villa^Mo'ijfum , ou de Vil 

ih. foi. ÏS9 Muijfun ou Moijfun , donna un cens qi 

i8>ip. a^QJf j^ns Longpont même* Après lui 

Coinoît Guy de Vilta-Moijfon ou Moijfêi 

qui vivoit vers iiio, & Renaud fon £ 

Puis Odon de Villa- MoiJJUm^ duquel aii 

Jolbert le Queux <relevoit en premier t 

dixme de Savigny fut Orge que Jean Pa 

Ibid^fol' i, donna à l'Eglilè de Longpont vers l'an i * s 

Rainald Mifebelle de Vina- Moijfm y eft ai 

(4) Je ne dis rien ici dei Lettres it Miurîcc » E 
que de Paris, qui attefient qu*AfceUne 5 Vicomt 
de Coibeil , avoir donné à TEg^life d'Hi«re «n rmiid 
froment à prendre en fa grange Mpud MrjQQritr . du ei 
fentement d'André d*Ormoy, du Fief duquel cela 
levoic : parce qu*il ne me paroit pas qu'il i'a£;iiIè-U 
' ^ Ville-MoaToB. CifArtHi. Hedèr*, 
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connu pour avoir donné la moitié de la dix- 

me de Fulchodih à l'occafion de la prife d*ha- tlnJ^ftl. 24. 

bil de ion fils. Sous Philippe Augufle vivoit 

S. de VHla-MoiJfQn ^ Chevalier, qui, avec 

Hermengarde (a femme, prétendoit faufî'c- 

ment devoir jouir d'une dixme de Novalcs chârtnl. t. 

a Sequigny. Ce Prince avoit pour homme Mrfjj/a»/!,/^/, 

lige â Villè-MoifTon qui de Vaux , lequel ^7- 

avoir cédé une partie de fes revenus en ar- Rotu!. Thil. 

iriere-fief au même lieu à Jean Palté. Aug. 

Albert de Meffio avoit des terres fur la mê- 
me Paroiffe de Villa- Moijfon , & pour cela il I^id. 
idevoit la garde à Momlhery durant deux mois. 
Il y a apparence qu'il eA le même que le Grand 
raftoral de Paris appelle Aubcrt de Villa Moif" -kuj^. p^flêr^ 
fin en 1248, lequel fut caution envers TÉ- M45- 

JfUfè de firay - Comte - Robert pour Henry 
'Attilly, Ecuyer. 

Un Seigneur bien poftérieur à ceux-là eft 
Chriftophe Fourquaux qui pôffcdoit Ville- 
Moiiïon & Ville-Granche fous Louis XI. Il 
mourut le 6 Novembre 1487. CVtoit un 
Procureur au Parlement. Perrcite Heflelin fa Recuriîd'E- 
feme jouît après lui de Ville- MoifTon 8c dé- P'-^P^«'^«^"J* 
céda le 1 3 Février 150 1. Us font inhumés aux au' KoI;''*^" 
Innocens à Paris* 

En 1670 Lucien Boizard, Ecuyer, étoit 
Seigneur de ce lieu fuivant la permifTion que 
loi & Marguerite Gelé fa femme obtinrent le 
17 Novembre d'avoir une Chapelle domeA R^. Anhief. 
dque. ^^^' 

Quelques-uns des Seigneurs de Sainte Ge- 
neviève des Bois ont poliedé auffi la Terre de 
Ville- M oifTon, comme la Prcfîdenie Amelot 
& Meflieurs de Noailles. 

Les habitans de Ville- MoifTon furent en 
131^ du nombre de ceux auxquels un Arrct 
du Parlement permit de prendre du gibier 

H.ij 
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^ans la Forêt de Sequigny, pourvu que ic^ 
foit (ans €]ets|ii aucunes armes. Voyez ce ^ui 
en eft dit fur Sequigny à l'articfe 4e ?mt^ 
Geneyieve des Bois, 
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N peu au*delà de Juyîfy fut la maîh 
droite en aUam vers E^iïone > on appcr- 
^oit le Village de Viry ftué en panie fur le 
coteau qui regardé le levant & le nord. Ceft 
un pays à peu près comme AUiies & Juvify 
de vigne» & labourages ; mais les vignes pa- 
roifîent en occuper la plus grande jparde. Le ^ 

territoire cependant comprend auui Cha(Hl- 
Ion qui eft dans la plaine. Ce lieu éloigné de 
ï'aris de 4 lieues & demie, tire fi>n nom d'un 
Jlbmmé l^erus à qui il aura appartenu , com- 
me l'a conjeduré très-Bien M. de Valois. Votit.GéM 
Ce nom et oit commun parmi les Romains. /'. ^lU 
Ainfî de Vcrus on a fait VertAcum , & par 
corruption Viriacum; car on a beaucoup d'e- 
^(emples du changement de la lettre e en i 
dans les infcriptions & autres monumens du 
V fîécle & fuivans. On a même écrit quel- 
quefois virus pour ver us. Mais il y a fi long- 
temps que de Vertacum on a fii^it Viriacum , 
qu'on ne peut produire de titres où ce nom 
de lieu foit écrit de la première manière. 
On va voir cy- après quon ne f^it rien fur 
.Viry avant Tonziéme fîécle. 

L'Eglife de cette ParoifTe placée fur une 
éminence , paroît avoir été bâtie au Xllf 
fîécle , ainfi qne l'indiquent les petites colonv- 
nes réunies qu'on y voit en dédans , & 1er 
reftes qu'on y apperçoit de fenêtres rondes 
en forme d'oeil de bœuf. Saint Denis , pre- 
mier Evéque de Paris, en eft le Patron ; on 
y a joint depuis Sainte Luce que l'on ho- 
nore comme féconde Patrone. Il n'y a de 
fépukure remar^^uable que celle de Jean Pied- 
lïiij 
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de-fer, Chevalier de Saint- Jean de Jcruft-^ 
lem, Commandeur de FiefFes ou Sieftes , 
décédé eu 1^06 ou environ. Il y eft repré* 
icnté fur la tombe avec fa croix de Cbeva-, 
lier. Cette tombe eft au choeur fous la lampe* 
Cette Cure eft une de celles dont les E- 
•vêques de Paris (è font réfervés h nomina- 
tion pure & fîmple. Elle eft fur ce pied dans 
le Fouillé du XIII fiécle , & dans tous le» 
autres. Ces Evêques avoient un Fief en cette 
Paroiffe : car on lit qu'yen 1 1 69 Maurice de; 
Sully, nioyennant la Ibmme de 27 livres ». 
acheta de Thibaud Cocherel tout ce qu'il ' 
€alf/ Chrifl. y poflSdoit & qui fs trouvoit ûmé dans fonr 
yji cou'7! ^^^^ Epififopal. Les dixmes fe trouvoieif» 
*^^* aufli alors inféodées à divers particuliers , Se 
chart^fng. les Moines de Longpont en avoient une moi* 
fêi. i. jj^ fuivant la Bulle d'Kugéne ÏÏI qui- la leur 

confirme en iili. Allais le Chapitre de Pa* 
I/èenL EccL fis employa les fbmmcs donnée? par Guilla»- 
J'ar^^ is cr med'Auneau, Diacre; par Pierre Chance-i 
^aTll^pyi/, ^^^^» Erchembaud de Chailly, Souchantre^ 
* & Guillaume , neveu de 4*Evêque Maurice « 
à Tachât de cette dixme* De tous les Laïque» - 
qui en avoient des ponions, nous ne eoim 
aoiiTons que Hugues de Merolles , Chevalier» .; 
Il eft nommé dans l'échange que le Chapii> -; 
tre fit de la part de dixme qu'il avoit acbe» J 
chartul étut tée de lui avec les Religieux du Prieuré Àr % 
TubnL Lon^. Longpont, lefquels cédèrent à Hugues Doyes A 
^ ii^fT* ' ' & aux Chanoines d'autres biens qu'ils avoient .. 
nl/l;,'/.7"> au même Heu deViryl'an 1203. Les acqui» ^ 
fîtions du Chapitre avoient ete juiqu aux no* 
vales ; au moins un Chanoine Diacre nom* 
Kecrêhnccl mé Pierre l'Hermite fut recommandé à b 
P^r. j^i A' poôérité pour avoir travaillé à cette acquit 
^ •• fition. Le manufcrit duquel j'ai puifé ces faits^ 

marqué auflî qu'un Do) en de Senlis nomm^ 
Edeoue ^ Chanoine de TEglife de Paris vo4« 
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entretenir TOffice de S. Nicolas , don- '*'^> 7 1>^ 
cette Fglife tertiam famm âvena de 
quee tft ttfuâ Viry\ je n'ai point tra- 
?ci en françois parce que je ne voi pas • 
e peut fîgnifier-la le mot Mveium , à 

qu'il ne foit mis pour averium , qui ^ 
s bafle ht riiié , eft (ynonyme defactU* 
^ojfejfio. On y lit 4e plus que deux 
is de Paris ont eu du bien à Viry ; 
r Hervé de Montmorency qui Icgua 
an ir^i les pour fonder un repas de ^»^ * 15 

plats le jour de fon anniverfaire , & '^^'^' 
Ihanteprîme, mort le 13 Février 1413. ^*''' ^^"^^ 
: dès le XII fîécle qu'Etienne de Car- 12''^ J;^^'' 

Archidiacre de Paris , dotant les deux * , ' 
ines de S. Agnan dans rPglife de p,/^'*^ ' *' 
-Dame y leur donna un clos de vignes ^^'^ ^^^^ 

,, . P^rif, r. //, 

is le Dénombrement de TEleôion de /» 15 r;r/»*^- 
Viry eft toujours dénommé avec Chaf- "^^ P*ji^f*lf 
Hameau qui en dépend qui eft (itué 
bord de la Seine , & qui eft compo-, 
iouze ou quinze ménages. Dans celui 
D imprimé en 1709 viry & Qiaftil- 
nt déclarés contenir ^^4 feux : ce qui fe 
d'égal nombre dans celui du iîeur Doi*- 
Didionnaire Univerfel de la France 
en 17^6 cette quantité de feux â 290 
is. Il nomme auflî Chaftillon conjoin- 
avec Viry : par où Ton voit que de 
re en Ton dénombrement de la Châ- Antîqnîtéf 
; de Corbeil publié en 1^47 s'eft trom- «'«'Corbcil^p. 
écrivant que Ghaftil^Dn eft un Hameau '^* 
ify. 

nommé Vulgràîn de Viry eft le pre- ^^-»'''»/. /-*»- 
eigneur connnu de ce lieu. Il vivoit ^^'-f*'' '^^* 

bs Alpaide ou Aupes Je Viry , laquelle c'-art. Phif» 
îtteTene devoit au Château de Mont- '^''^' 
H iiij 



Ihéry la gsrde durant deux mois* Les pla! 
ancient Seigneurs font :. 

Bochard de Viry ^Chevalier : puis Regnaud 

TJa^fi'.Pap. fbn fil*. On fçait de ce dernier qu'il vendit 

/*/. 35» pour une fomrr.e de cent ibis â TÈglife de 

lUJhJtas.^ Paris quarante hoûifes, c^eft-à dire , ou qua« 

rante cabanes de payfans x ou la rente an- 

f)uel]& fur ces quarante logemsns. Cet ade 

a cinq à fîx cens an?. Je croi pouvoir <ton- 

jeclurer que Jean de Beau mont, Makred*H6- 

tel du Rx)i Philippe de Valois , étoit Sei- 

'gneur de Vwy en 13,33 , ^" ^^ *3^^ ^^'^ 

Mift. (îesGr. année ce Prince lui fit don d'une rente que 

Otfic Tome l^ Domaine prenoit en ce lieu. En 141 4 & 

Vl!l,p.3ii. i^iç cette Terre étoit pofîcdée par Eufia- 

IJ>kî,Tome ^}jç jç Gaucourt, Grand Fauconnier de 

>B'7So» pfancev qui a^oit pour époufe Jeanne dt 

_ Montmorency. 

En 1437 c'étoit Jean de Gaucourt, A> 
Sauvai, T. m chidiacre de Joinville en TEglife de Cha*- 
p. 280 qptjait ][qj3s , qui en étoit Seigneur. Il eft auffi qu^ 
<lc"la Prévôté ^^^ Doyen de Paris ; mais c'eft apparein- 
4e Paris. filent une faute du manufcrit , d'autant qu'a* 
lors le Doyen de Paris étoit sûrement Jean 
Tudert. Ce Jean de Gaucourt avoit eu la 
Terre de Viry par fucceflion d'Euftache Ton 
Sauvai, ibid frcre. Après fa mort elle paiTa à fes héii- 
j>aye48i. tiers da nombre defquels fut Cokiye de Gau- 
court fa nièce , époufe de Jean d*Ave(hes.: 
puis à Ma^rguerite d*Avefncs leur fille qui 
épouîà Jean Foucault. Duquel mariage fut 
yTue Jeanne Foucaul , qui porta cette Terre 
à Richard de Sajpt-Marcy. Apres quoi Ri»- 
charJ de Saint-Marcy en 1488 au mois de 
Janvier à Etienne de Veft, Capitaine & Bail- 
ly de IVleaux , qui poflcdoit' déjà celle de 
Savigny qui y cft contigue, Etienne de Veû 
en rendit homnj^ge à M. le Chancelier le 
S Avril fuivaut comme mouvante de Mont* 
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Jkéty ou de Corbeil. Apres la mort la* Terre 
^e Vif y advint à Charles de Veft qui étôit 
apparemment ibn fils; il eft qualifie Sei- 
gneur de Vif y au Procès-verbal Je la Cou- 
tume de Paris de Tan if lo^ 

Louis d'Agouft, Chevalier des Ordres du 
Roi, eft aum dit Seigneur de Viry dans le 
Coutume de Paris de 1 5 2o» 

Il y a à Viry iyMJ|ief de Piedefer qui tire 
(on nom de M. d^Kdefer cy deffus nommé 
Il a appartenu àM. Poncet,F.vcque d'User 
^ui en a aggrandi 8i embelli les jardins qui 
font très-vaSes & rempli de pièces d'eau à 
la &yeur de la colline, avec des rochers., 
La maifon de ce Prélat appanicnt aujour- 
Jhuî à M. Lebeuf, Secrétaire du Roi. Il y 
a dans cette maifon une grande & belle Chur 
pelle. 

Dans la mai (on de M. Gigault, cy- devant 
poflédée par Meffieurs , font 

trois Fiefs renfermés, fçavoir, Prometot , 
la Marche & la Celle. 

Aa XII fîécle Gautier Tyrel avoît été l'un 
clés poflelTeurs de la dixme de Viry , qui fe fît 
Icrupule de la garder. Les titres du Prieure 
fe Longpont marquent , qu'en parlant de 
}erafalem y il donna à ce Âlonafiere la por- 
ion de dixme qu'il avoit engagée à Thier-- Ch.trtMh Im» 
tf de Paris, & que cette conceffion futcon.- S,'P f'^-^s. 
firmée en préfence de Thomas , Abbé de Mo- ^'''^- chtifl^ 
rigny , & de Jean , Meur de Longpont vers ^* ^''' - 
Tan 1140. La même Maifon fut au (Ti grati- 
fiée vers ces temps-là d'un homme , dont 
Girold Gaftinel lui fit donation ; ce qu'il fut 
befoin quAnferede fon fils furnommé fui- chartuL Un-^ 
tanus confirmât aufïi-bien qu'Aveline, fem- 5'â^* /• ** ^ 
me de Girold, lefquels ne pouvant fe tranf- ^*^* 
porter à Longpont fui van t l'ufage à cau(è 
ie kurinErnuLéj^donaerentleux approbaûoa 
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par z&e pafTé à Viry. Peut-être que ces* JedJ? 
fienfaîdeurs de Longpont jouifToient d'une 
partie de la Seigneurie de Viry. Le furnom^ 
de Sultanus paroilToit emprunté de quelques 
Nobles revenus d'Orient* 

Au même fiécle l'Àbbaye de S. yîôor 

^e Paris fut enrichie de ce que Gautier de^ 

la Chapelle , Chambrier du Roi > lui donnai 

fur la ParoifTe de VinÉtor Tame d'Etienne" 

Cafl. Chrifi, fon frère >■ ArchevéquWft Bourges mort eiT 

nêv^ r. / , I XJ4, Le Nccrologe de cette Maifon fpéci- 

«/. ss. fig I3 moitié de la terre & de la grange o* 

ferme de Chaftillon , auffi-bien que la molr 

tîé de Teau & la moitié généralement do' 

^ecr»\ S, tout ce qu'il y pofTédoit. On lit auflî au* mè^ 

yifffir^ Mdx me Nécrologe que Jean d*Orangy, ChevsH 

« •/''». jjgp^ ^ Jeanne la Vigaire fa femme , don-' 

nerenr â cette Abbaye une partie de la dixr«- 

itte de Viry. 

Tréfor êes Au XIV fîécle le Roi Charles V donna' 

Chartes Reg. à TAbbaye de Saint Maw des P'ofTés pouf 

i^i^eizi&c. a»autres biens un Fief à Viry & la Juftice* 

haute, moyenne & bafTe. En 13^9 il y eut 

en Parlement un accord entre les (oeurs da 

Couvent S, Marcel de Paris & les habitanr 

de Viry. 

On peut mettre parmi les hommes îlIuC' " 

• très qui ont porté le nom de Viry parce qu'ilr ^ 

€n étoient natifs , ou parce qu'ils étoicnt filif 

d'un des Seigneurs, Gazon de Viry qui futf 

Ghantre & Clianoine dé TEglife de Paris atf 

Xll fiécle avant le célèbre Pierre le Chan- 

Joîy, -Traire tre. Il eft inhumé dans le chœur de Saint Dc-^ 

rfèsEcoles,p. nis du Pas du côté droit. Il mourut le 18^ 

'7i» Aoiir, jour auquel on lit dans un Obituaire ^' 

Ohih bonx memoriœ Gazo de Viriaco quon» 

G dit, chrifi. dam Canonicus & Cantor Tarijknfis, De plus^ 

'-py^J^^ uevieve en ij4.P« Le Nicrologe de cettr 



Si ao*il éfoit gtmnd Théologien t^ 
TkeJcgU êximimt doO^r. Il nounifr . 

r dans 1« Veraiandoii vu tvtre Villa'^ 
dlé également Vitf > & oà le Cha» 
I Notre-Dame dé Parîi a du bien* J*air 
5 diftkiguer ee qui re^ardijterédffi-' 
?lui du Dîocèfe de Pant^MJFne rien 
ire. 

STILLON, que fai dk cy-deiTiit 
Hameau de douae ou quinze maifont^ 
.ut le bord de la Seine > n'a rien de- 
tandable fi ce n'efi oull efi au moinr 
fiéde , ayant donné fon nom i dee^ 
ers de ce tempi-li qui (ont connus 
CactuUùre de Lon^nt (bus le nom 
l^riau de CaficIJomû r Jrfceltmu d$ 
ùo. Ces Seignéun avoiënt eu appa-^ 
it un petit Château tu, cet endroit aoaç 
leur étoit reAér 
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Ous n'avons tien fur ce Village avat 
— iMegne de Phrlîppe-^Augufte dont 1 
Canul^é en fait mention r auflt ne paroi 
il pas fore ancien , au moins en qualité < 
Paroiffe. Il eft fîtuç à cinq lieues ou envirc 
de Paris , à une petite demie lîeue de Vîi 
Se dans la même expofîtion, également à] 
droite du grand Chemin de Paris à Font« 
nebleau. Les coteaux & le fol l'ont fait tro< 
ver propre à la vigne. La moitié des ma 
fous font dans la plaine tout au haut de ! 
montagne , où (e trouve auHi le Château 91 
jouit d'une très-belle vue. 

Le Dénombrement de TEleâion de Pari 
imprimé en 170^ y marquoit 60 feux,' Qj 
ïvn qui vient d'être donné en 1745 pa' 1 
iïeur Doiiy y n'en compte que 56. Le DU 
tionnaire-Univérfél de la France qui a 6 
publié entre l'édition de ces deux ouvragi 
léduit le nombre des habitans à if j. 

M. de Valois n'a fait aucune mention d 
ce Village dans fà Notice du Parilîs , parc 
qu'il ne le trouvoit pas fpécifié dans l'ancse 
Pouillé du XIII fîécle , où font nommél 
to^utes les ParoilTes ft Cures qui exifioiei 
alors dans le Diocèfe-, avec ceux qui^c 
avoient la nomination. C'eft pour cela aul 
que je ne croi Grigny érigée en Cure q\i 
depuis ce temps-làj perfîiadéque c'étoitau 
paravant une Succurfale de'Vity. Il eft vt 
que par droit de voifinage elle auroit pu cti 
également Succurfale de Ris : mais ce qi 
empêche de croire qu'elle ait dépendu c 
de Ris pous le fpirituel eft qjiie c'eft rEv( 



f a toinoufs \omméficmjure com» 
ait à Viry : au lieu que c*étch 1* Ab- 
Magloire qui pré(èmast à la Cure 
k qui par conli^uent auroit pté fente 
' i c'étoit de Ris qu'il eut cté dé- 
Au refte cette Cure de Grigny ne 
! point non-pilus dans le Fouillé de 
mmé en 1^48 ; mais c*eft par omif- 
r elle eft dans celui qui fut publié 

Se eft petite & n'a rien de be^ ni * 
^uabie ; il y refie quelque chofe de 

coté du inidi : mais on n*en penc 
ifément le temps. On y célèbre la 
>aale le 17 Janvier, & on y hono- 
Dtoine ^ S» Sulpice , Evéque de 
, defquds la mort eft anj^é le même 
ms les anciennes provifîons il y a 
bis EccURa SS. Stdfitn & AntonH , 
es fois SS. Amomt & Sulpitii. Dans ^eg. Ff.Pé^i 
ffioli donnée le .30 Juillet i^^ à 
I de Sebafie de tenir le cimetière , 
Antonio de Grigniaco. En 1 3 1 1 Jean 

Chevalier, Sire d*Orengy, fonda 
ife de Grigny à TAutel de Notre- 
me ChapeUeniecharçée de cinq Me(^ cbdf*nL mJi. 
an, fç^voir, au^ anq Fctes de la f^'./»/. li?» 

donnant pour cela douze journées 

amorties fur toute la terre qu'il avoir 
y. On y voit dans le chaur Tépita- 
î. Hatte qui en étoit Seigneur , com- 
i du PleflTis-le-Comre. J'ai lu que 
:e-MartheHatte , veuve de René Guil- 
Sieur de la Mourliere, a fondé un 
in â Grigny par fbn teftament du 
s i6Sf%\ au fujet de quoi il y a eu 
n Règlement avec M. Joly de Fleury» 
leux terres de *Grigny & du Pleffis • 
primitivement de la ChateUenie de 
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'tHd, ^u'il écf ivoit , avoit commencé dès 
^ £ ans à /aire paroitre la gentilleiïe d 
|>m par les vers grecs & latins qu'elle 
la lut la mort du Roi Henry !!• Je 
^ue cette fc^avante fille qui refta dans 
JDat>réâdantârâge de 80 ans dans 
y finit fes jours , & y reçut la fépultu 
ce qui poujrroît être éclairci-par le nu 
Régiftres mortuaires. 

Le cahier de la convocation du b: 
-lîere-ban <ie la Châtellenie de Cort 
en 1557 peut fer vir à développer ici 
chofè. Il y eft dit qu'il y avoit plulî 
gneurs à Grîgny^n ce même temps , 
iieurs Fiefs ; que .loiîas M^rcier^ Eci 
étoit alors Seigneur y mais du tiers feu 
■^ui étoit eftimé valoir 14^ liv. 1 8 f 
préfèntale 30 Juin rç^y, déclarant q 
prêt à partir pour l'armée. On y lit 
iriers de Seigneurie avoit appartenu 
vaut à Jean Morel. Les deux aut 
étoient le Fief Jean Viel devenu le 
la Motte , qui fut déclaré par Jean 
▼aloir »ç liy. & le Fief de la Por 
appartenant à Claude le Camus , 
dont le f evenu étoit de huit vingt, hi 
trois fols huit deniers* Le 21 Âo 
Jacques de Brunfay , Sieur de 4a Cou 
fe présenta pour ces deux tiers , r 
être déchargé de la <:ontribution ai 
arriereban , fuivant le mandement pa 
tenu. Ce qui confirme encore qu'il 
plufîeurs Seigneurs en même-temps à 
eft qu'en Tan 1580 pendant que les 
y étoient Seigneurs , Françoife de Rc 
étoit Dame fuivant le Procès-verbt 
Coutume dreflé alors* 
^id» - Les autres Fiefs fis à Gri^ny me 

au même ç^et^ fqnt le Fief Hrj 
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fit déclaré par Damoîlèlle Claude de Lon- 

fuejoiiey produire ou valoir trente livres. Le 
'ief de la Clochette déclaré par Jacques Glo- 
feray. La moitié de ce Fief avoit été laifie 
lûr Philippe le Bel> Doâeur en Théologie , 
& fiir Nicolas Silveftre, Notaire, tant en fbfi 
nom que comme tuteur des enfans mineurs 
de feu François Couretier & Catlierine Hc- 
fault fsL femme : mais ils en obtinrent la 
âiain-levée le 14 Avril iy^8. 

L'ARBÀLESTE étoitune Maifon de Grî- 
gny ducâtéde Ris, dans laquelle avoit été 
te Prédie des Calviniftes lorfqu'il leur fut dé- 
fendu d*en avoir à quatre lieues de Paris, 
Ce (ut en expiation de cette entreprife qur 
ît\ ibt fondée au Château de Grigny une Cha^ 
rsl pelle du revenu de 400 livres. Le nom de 
rc| PArbalefle pouvoit lui avoir été donné par 
des defcendans des Vicomtes de Melun qui 
^appelloient ainfî. Madame Chanlay y a au- 
jourd'hui une jolie maifon. 
Immédiatement avant M, Joly de Fleu ry, 
in\ Procureur Général, & dès Tan 1 6^8 , le Sei- 
gneur de Grigny étoit M. de CheviJly , Lieu- 
res ftnant Général des Armées dû Roi, duquel 
:9T H* de Fleury acheta cette Terre, Après Ton 
ge, Kx^uifition M. le Procureur Général vendît . 
riA ânele Château & le Parc à 'Madame la Mar* 
t t fiilè de Nonant qui en a joui plu/îeurs an- 
dh «ée?.- Cette Terre a Haute , moyenne & 
voi baffe Juftice. Elle eft en partie fur la Prévôté 
rn^, |de Montthcry, & en plus grande partie fur 
llie! «elle de Corbeil où les Seigneurs prennent 
n et tout le. droit dans les mutanom, 
2 lî Je n'ai point donné rang parmi les Set- 

jneurs de Grigny au Vicomte de Temblay Ccmrrficl 

nnd îui fut attaché au Roi Charles Vil au temps \f l'/c^^»^ ' 

où «s .rcubles dans le commencement de fort sauvai,! 

fiii legr.e. Le monument ^vi en parle dit feule*- m , p. sz8j 



%S Parois^ dte Grigny; 

xtienc qu'étant abient vers Tan 1423 les 8^ 
ricages qu'il avoit à Grigny furent donné 
par le Roi d'Angleterre à Jacques Pefne 
pour fà vie, 

C'eft anffi'à Grigny qu'étoîentfîtués ccw 
CoUeB. mff: qu'un Chanoine de Paris nommé Jean 1( 
PHBtisTtm. Moine affigna pour doter datis TËglife d< 
r,.éi4 féUf tm. j^Qj^ç Dame une Chapellenie irautel deS 
Simeon^ dit l'autel des paredeux* 
•*^ On m'aalTuré dans lepays que les Moine 

ie Longpont ont autrefois eu une dixme- i 
Grigny, MeHlieuR de la Congrégation do h 
Mimon yont une maifon & une ferme. 
CèHhB^-Kt^k Les Aixrhives du Chapitre de Paris foa 
CétpjPdr. >>A.{nentîon^àl'an if 8$ d'une Sentence de for» 
^^*^^*l* clufion connue Louis Grignon , Curé de Gri» 
gny ,.pour les dixmes de ce.lieu , du xi Oâ^ 
lire de lamcme. année.* 
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A U bout de la plaine de Longboyau' 
'x\ 9^ s'étend depuis Vîllejuy jufqu'à la 
^Uée , au fond de laquelle pafle la ri-^ 
^cre d'Orge, fe trouve une descente affe» 
foide qui conduit au Village de Juvify. Cette 
descente était celle des voitures publiques qui' 
ftaveribie ce Village; mais depuis. environ 
tingt ans on a pratiqué le grand chemin h 
main droite ; il ne pafT^ plus dans Juvify y 
mis il le laifTe à certaine diftance» 

Ce Village eft fitué à quatre ou cinq lieuer' 
'it Paris (ùr la rive gauche de FOrge , & k 
trois de Corbeil proche du lieu ou elle (è* 
partage en plusieurs branches avantque d'en-^ 



ffeir dans ia Seine. Grégoire de Tours parle creg. Tun 
tin des ponts qui étoit placé fur cette ri- i^,yi,céfi 
fiere de manière à faire croire qu'elle fépa- ^9 *d «wn. 

Ifôiten f8i leR#yaume de Chilperic dans ^•** 
lequel Paris étoit compris , d'avec celui de 
Contran ; c étoit â ce pont qye Chilperic avoit 
aiis des gardes , lefquels ayant été tués par 
à&lepius & (es genr , tout le pays voifin fut 
, «tage; Mais comme Grégoire ne nomme ' 
acnn Village en particulier^ on ne peut pa^ 
tat fî ce. pont public étoit plûtàt dans le 
canton connu depuis fous le nom de Juvily 
îiie dans celui de Châtres où étoit le grand 
pacage pour venir d'Orléans à Paris, Aucun 
«iftorien ni titre de ma connoifTance ne fait 
mentfon de Juvify avant le commencement 
kXn fiécle. Alors dans les titres purement 
Istins on le diftinguoit fous le nom vulgaire 
Gevifi ou Givifi ou bien Gevefi , ou û qnel- 
fiefois on latinilbit ce nom, on mettoit G^- 



vtjtacum^ expreffion qui ne peut paî 
rendre plus fçavans luf l'étymologie 
nom de tieu., mais dont.reuïementuoui 
vons conclure qu'on a ufé de- ce non 
noire langue comme on a fait de Gfm 
Jumieges,. & que Tufagie a fail chan, 
lettre G en J confonne- 

Ces titres pafTésdans le cours du. dou 
fîécle nous apprennent qu'iLy avoit a 
Jîivify une Maifon de Moines de Ma 
tier,.q,ueces Religieux avoientdes hôte 
rEglife étoit du titre de S. Nicolas , < 
su^oit aufli un Coavent.de Religieux qi 
lerv4)iènt une Leproferie , fi ce n'étc 
là même Communauté que celle qui d 
dûit:de Marmoutier d'oùelle étoit venu 
mêle Cou vent de Notre/- Dame des C 
pioche Paris- J*ai. cru devoir rapport 
après le Sommaire dé ces titres, far 
q^iels.nous. ne. fçfu rions prerque.rieai 
vif/», 

^ L'Eglife- Paroi (ïïale a pour Patron] 
me Samt que le Prieuré>c'^ft-à-dire> 
cplasi.. Des. provifîô.ns de Tan 1473 d( 
àJlâ, Cure le nom de ce Saint, On voit 4 
chœ.ur^de cette Eglife des reftes d'é 
dîi Xlli fiécle,..au moins» quant i la 
tùre dés principaux piliers qui^y font 
ttée. Mais comme apparemment l'an 
l^gUfé étoit reliée fans. Dédicace , au.: 
qjjie Iflr bâtiment- d'aujourd'hui a été 
t(}talement.nouveau , la Dédicace en fi 
ea i6i4 : &. en mémoire' de cela on 
un pilier, l'infièriptiûJi fiiivante gravée 
marbre:;. ' 

. L'an de grâce. 1 624. le i-p ]oHr de J 
S4uiomé.& forint ffion de McJJlre. Jehan 
^is. detGondy.y ArcJie.véque de-, Eartsi 
ht J^ur£uiicy/dé2(nje û? diligence, de. 
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Enançoii de Saccardy , Protonotaire du Saint- 
Siège y Prieur Commendataire du Prieuré de- 
Kotre^Dame des Ckamfs , Seigneur de ce lien- 
de. Juvify , Meffire. Henry^ Ctaujfe , Lvefque' 
^ Comte^ de^ thaalons , Pair de France , con»- 
facra & dédia I^Eglife Parockiale de ce lieu, 
de Juvify fous le nom & 1^ invocation de fom 
gfsrieux ' Patron S, Nicolas , bénit aufi le Ci-- 
metiere aui eft au-devant de ladite Eglife : d* 
tLconcede^ à tous ceux qui lavijïteront le jour' 
I fokmnel de la Dédicace > quarante jours d*In^ 
iuigçnces. 

: Dans tottsies Pouîllés de Paris à commen- 
cer par celui du XIII fiécle, la Cure de Ju- 
>nfy eft à la prclèntatîon Monaflique. Dans> 
le pramier elle eft dite à la nomination de 
RAbbé de Marmeutier; mais dans ceux de- 
y-l i^i^& i^4Uileft marqué que c'eft au Prieur 
2 fjde NotrerDame des Champs , Membre de- 
ll^|Marmoatier>. à y préfenter. Le Pelletier dans.' Pouîl^ 6&' 
llo (îen^ quieft de 1692^ dv. que cela appaf- Pelletier, pi 
j^c-ftent- au Prieur de Saint Martin des Champs r ^'* 
^'i«|ittis c^eiiuae des. famés, innombrables qu'iL 
aites*. 
i y; a auflî à Jùviiy une mâlâderie qui fe^ 
BY&dans le Pouillé de 164S page 143*- 
Bj^. eft- dite' être de for^^iation commune^- 
^h retrouve dans le Catalogue des Bé*- 
du Dioûèf&de Paris imprimé f us M.* 
jtNoaiUes , Si- elle eft au roUe des Dcci- - 
La Carte de de Fer marque entre ce» 
bge. 8l celui de. Savigny , le. Cimetière S.- 

ur 1<I' Peut être eft-ce laplaee où^toircetce Ma-- 
; dite autrement Leproferie. P^ lie étoit- 
i dos. riches Leprolèries en 1 3f i lorfqae 
f?éque de Paris la fit vifiter , mais au(fi étoit- * 
obligé:d?y recevoir les malades de dix t^eg.-oîjït, 
Tes.ai^fi.dé/^oçes dans rade, de vifite: ;^ 551, /«/. 19. 



Givifiatum, Viriacum^ Grigniacum^ S» Cfifi^ 
novefa^ & Morfan , yiHas Mûijfonis ^ Saif^ma^ 
cum & Vaux , Orttacum» PleJJektm-Comftii ^ 
Orengit , Spinolium & Vaux. Foulques iW 
Chanac V Eveque de Paris , en avoit pourvoit 
Prer.' Jean dé la Courk. Elle avoit du bicoF^ 
«pMii Loferramfrofe Palatiom'm 

En 170^ on comptoit 110 feux à JUyi^. 
fiiivant le Oénombremem alors imprimé ^ 
& le Didionnaire-Univerfelde la France ott^- 
l>lié dix-(èpt ans après , y comptoic 301' IuÎm'. 
bicans. Mais dans le Dénombrement que U^ 
iteur Doily a donné au Public en i7'4f ti| 
M'y eft marqué que' 67 feux* Cette diminoi^ 
tîon , Cl elle eu: véritable, a été fans douflif^ 
eccafîonnée par le tranfport fait du grande 
ehemin hors le Village Tan: 172^8 , pour h^ 
commodité des voitures qui vont à FôntiPr 
nebleau & plu^ loin* En defcendant donc 1|^' * 
montagne on lai (Te à main gauche le ViU;!^^^' 
entier de Juvify, & au lieu de cabarets àif< 
trouve à chaque côté du chemin prefque t-vifilÀ 
en bas deux- fontaines en manière de référât 
voir quarré de pierre : chacune de ces foQ^T 
raines eu conflruite furies dèuxboutrd'uiid'i 
Haute arcade qui forme le pont> & reatt4 
la rivière d'Orge qui paflb par deflous, yi 
conduite par une pompe. A ces deux- fonti 
Mes eft incrufté un marbre blanc, mait 
M'y a d^infcription que fur celle qui eil i | 
che en defcendant : en voici la teneur: '1*' 
' Ludovicus XV Rex Lhrijiianijftmm- viiaÊ[* ^ 
liartc ante drfficsUm , arduam , ac pent inviéan^\ ' 
fifflps disjeôîis que rupibus ^ explanato coUfm 
fonte & aggerihus canjlruéïis , flanam roêéH^ ■ 
SiUm €r amœnam fierl cwravit armo- M' y 
DCCXXV'll. r 

L'élévation de cette arcade a obligé dir 
eônftruire au^deflbus fept ou i^uit autres Mi 



>u DtdTEWfff M MownXÊwr. Vif 
rre qui contrebandent les terret ie h 
gnc. (a) En eonfî^quence de cet o»- Ct^Iwdi» 
! publics f il parut en 174^ un Ordon* P* ****^ 
du Bureau des Finances qui défendoit 
endommager ni d'y conduire les beC> 

Rigiâres dii Ghitelet dé Paris mav- Sn^^î^meVo^ 

à Tan 1^63 que îfc Roi Charles IX lumc<1«B«i-- 
à Fontainebleau au mois de Février» ■**«»«•■ ^ i^ 
la à la prière des habitans de JuviQr 

auroit en ce lieu deux Foires par an , 
r aux deux Fêtes de ^« Nicohs en Mat: 
Décembre fr& un marché le Vendredy 
que (èmaine. Je parlerai cy-aprcs dét- 
ours temporels de ce Village qui fonr- 
à ma GonnoifTance»- 
a vu cy-dèfTus qu'un Prieur commen*^ 
; de Notre Dame des Champs , dont la' 
n de Juvify éroît une dépendance « fc 
en i;^ 24 Seigneur de Juviiy. C'efi ea* 
lu Carctîlaire ds ee l*rieuré db Paris 

tirerai la plupart des traits hidoriques 
rment ce qu'on a de plus ancien fur 
\- Il en faut excepter celui-cy que l'on 
' dans le Cartulaire du Prieuré de Long- 
Il a paru fi curieux à l'Editeur du Pé- J^*"*^- P'*^ 
iel de Théodore de Cantori,éry , quMl ';, J'^^ 
s a la tête' des Semences hpifcopaler 7^1^, j/, ^ 
ncées fynodialement contre les viola- 54»^ 
dès Ganon«, On y voirie ftyle de la 
irie fous Louis le Gros^, à pru près 
manière dont les Avocats du Roi ré— 

Qu^lqnw Voyaç't'urs inflriîifs <îii rrom <îe la* 
iviere qui fournir cfs deux fonraines ,ont plai- 
ir ce lafr ichifllment que la Providence leur 
gratis , & l'ont ap]>e4Ié VOrgtat de Ju^jHy. On- 
ce qui a été caiife que le grand chemin a éié 
ors du Village , fur le refus que le Seignenf? 
lonner un ccitjûn ef^>«cedeTot) parcpoui Vé^ 



fument les plaidoyers ; enfuite le )U&éïi\é\ 

^ * «les Archevêques & Evêques alTembles à Pj 

ris. Les Moin)5s de Juvify & ceuxdcLonj 

pont difpwoient entre eux à quiauroit l'I 

-giife de S. Germain d*0'rengy , ceux de Ji 

vily difoient la tenir d'Odon de Ver, fi 

d'Ameline , à laquelle elle appartenoit pî 

droit héréditaire. Ceux de Longpont a^< 

* • guoient que le fils n'avoit pu la donner faj 

Fagréménr de fa mère , & que comme el 

n'approuvoit point ce don , & qu'au contraii 

c*étoit à eux qu'elle avoit donné cette F.gli 

Se qu'elle perléveroit dans fa volonté , el 

devoit leur appartenir. Les Moines de Juv 

^ furent déboutés de leurs prétentions p 

TAfTemblée des huit Prélats tenue à Paris ve 

Pan 1 1 10 ou 1 1 1 f j & n'y font jamais teii 

nus depuis.- 

• La fubordination de ces Mbines à PAt 

l>aye de Marmoutier qui eft fous lé titre d 

S. Martin , eil afTez clairemerit'marquée dai 

V une Charte dé la remile que Louis le Gr< 

leur fit à Paris en 1 13 6 Pan vingt-neuvién: 

chdfiuL B. Je fon règne. Ce Prince y dit qu'il abandon» 

^yXlZ' ^ ^^^"' ^ ^- ^^"^" ^^"^ Religieux 1< 

^ ' * ' ' tailles & les coutumes qu*il levé fur leurs hi 

tes de Gevify, àla charge de la redetanc 

d'un fextierd*av6ine par chaque h6te. Outî 

«ela le Roi veut que fi un aubain, (albamu 

c'eft à-dire , un étranger, venoit à mouri 

à Juvify , le. refte des biens qn'il n^aura pî 

donné pour le repos de fon ame> lui apps^i 

tiendra. Je ne fçai fi les don^-^tions, que c 

Diplôme marque pouvoir être faites -à Juvil 

paries étrangers mourans> n'in/înue pi$ qu 

Jes' Moines de ce Ijcu-ienoienrune efp.ec 

<fK6pit3l. Voici une atitfe conccffion qi 

IhU, fit: ixi'liui' fui ïzltQ au mémo ficclr. Maurice de Su 

La Charte «ft [y cartilia que Reine - de Champfigne .V ft 

(aii9 date. kéritiei 
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Mnncn Geoffroy de Froitmartel & Bouchard 
et Pïilein>el avoient remis entre fcs mains 
tovtes les dixmes qu'ils avoient à Champa- 
gne SH Campama^ & les ont donné -en aumo* 
ne â VEgliCe de Saint Nicolas de Givefi en 
préiënce de Mathieu, Hugues & Hermund 
de Champagne & d*ktienne de Balify. Les 
gens de juvify ou des environs n*ont pas be- 
foin qu'on explique ici ce que c'cfl que ce 
Champagne , territoire de leur voifinage : 
}e ne dis ceci que par rapport aux étrangers 
qui pourroient s'imaginer que par ces ter- 
mes du titre Reginam Camfantx^ il fciudroit 
entendre une ComtefTe de Champagne Reine 
de Nararre. Il Tefte une autre charte du me- 
ine Evéque donnée Tan 1182 , par laquelle 
!l déclare que c'eft de fon -confentement que 
Kobert, Prieur de Givifî & le Couvent dos 
lépreux ont veniu à l'Abbaye de S. Magloire ch/tHui. .r. 
pour le prix de 18 livres , la dixme qu'ils Mrf^/./«/.9tf. 
avoient à Morcent fur Orge; & que Gui de 
Vaux de Vallibus , du Fief duquel d\e étoit, 
a approuvé cette vente moyennant quarante 
fols que les Lépreux lui ont payé. Voici en- 
core une preuve da pouvoir de TAbbé de 
Marmoutier fur le Prieuré de Juvify. En 
\^^6 cet Abbé appelle Hugues , échangea chdttHL §. 
ine vigne dite de Ligart qui en dépend oit, J^^*""'f^'*^^'"' 
contre un arpent de vigne fîtué à Bachuncel ^ *" 
qoe lui donna Hugues d'Athies, Chevalier , 
Grand Panetier de France^ Le Prieuré de 
Notre-Dame des Champs proche Paris étoit 
un objet fur lequel l'Abbé de Marmoutier 
avoit plus d'attention. Haîmeri:, Archidia- 
cre de Jofaye, ayant voulu avoir fon droit 
de procuration dans ce Prieuré, les Reli- lbid,fti,ç* 
gieux fe difant exempts , le lui refufereni , 
maîi depuis par accord il fut dit que lorf- 
que cet Archidiacre vifîteroit le Prieuré de 
Tome Xiï. K 
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Juvify, le Prieur du même lieu lui paye-^ 
roxt quinze fols parlfis, & cela fut confirmé 
eu I zjj au mois de Mars par TEvêque Guil- 
laume, par Luc, Doyen & le Chapitre de 
Paris, (a) Dans les fîécles fuivans c'eft tou^ 
jours le Prieur de Notre-Dame des Chanuis 
^quî eft confidéré comme Maître à Juvify* En 
^1304 le premier Septembre Pierre le Ju- 

^id,f. s6^ miaus. Garde de la Prévôté de Paris, le 
maintint en la poiTefl^on & (àifine de Juvi- 
fy , la connoillànce & la juftice des mefiires 
à vîn , des chambriers-habitans de ce Villa<- 
ge, & de la prife i\^ petit pain. Ceci s^ac*- 
corde avec un Arrêt de la Chambre det 
Comptes. d'environ Tan i54p> qui porte le 
délai d*un an à Simon Nanquier , Prieur de 
jAemar. Ca- Notre - Dame des Champs pour donner h 

meraC9mpitt. déclaration de ifbn temporel , & que pendant 

à XÎ4J. dJ ç^Q temps'là,il jouira du revenu de la Terre 

'*«• deGevify. 

Entre les EgHfes étrangères au fquelles il a 
été donné du bien fitué a Juvify , on n*e« 
peut gueres-trouver de plus ancienne que celf 
le de Longpont fous Montlhéry, puifque c'eft 
un bienfait du temps qu^on fe difpofbit à y 

chdvtHL ton- bâtir TEgUfe. Herbert à'Ablum & Hodearde 

giff.fii,9* fà femme voulant accélérer cet édifice, A 

- tran(J>orterent à Longpont même , & y dé-* 

poferent fiir Tautel de POratoîre un ade pac 

lequel ils donnoient à ce defTein chaque an* 

née un quofterecb de vin à prendre dans leur 

De TftrnelU vigne de la Tournelle fîtuee , difent-ils , i» 
terra S.Nicolai de Givijiaco. L*Eglife de Long* 

(<) On trouve à la même année 1131 le bail de . 
3 quartiers de vigne* apHdJ.tùnioj fait par G, Prieur \ 
<!e Notre-Dame des Champs moyennant 6 denieri ' 
de cens Ôc 2. fols partïis par an. Ibid, fol. 3 1. Of 
pax^ autre aâe on fçait que le canton fthnii étoit 
k Juvify» 
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laroit être du XII ii^cie. Ceft auffil 

' que dévoient fe lever les quatre muids 

ne qu'Odon de Sens , Chanoine de No- ColleS. M,f. 

ame de Paris au XIV fîécle ordonna Dfibùs*T.$. 

la fondation de la féconde ChapcUenic <^*«^'"'* 

:ette Eglife à l'autel de S. Pterse & de 

ienne. 

ne fut pas feulement aux H6tes du 
ré de Juvily que le Roi Louis le Gios 

les tailles & coutumes dont j*ai parlé 
[lus pour une redevance d'avoine ; cette 

fut étendue fur les autres habitans. 
depnis Philippe-le-Bel gratifia vers Tan 
^e cette redevance annuelle quatuor Pe^.p^rLwi 
rum un nommé Jean de Champagne ; J*''** ^^o*» 
fut jugé en Parlement que ce fer oit à 
^fure du Prieur de Juvify qu'ils feroient 
, de même que l'ctoient les quatie au- 
ue le Roi avoit donné à ce Prieur. 
le s'eft préfènté à mes recherches d'au- 
leigneurs féculiers de Juvify que Jean StttTal,Tom. 
lis, Ecuyer , qui en étoit Seigneur en lli,r- $'^- 
: vers 1430. Ênfuite Robert Hurauk, ^*^ j*^5^^*^ i"^* 
biller au Grand Confeil en 15 h, fils ^^^^^ ^'* 
icolas , Seigneur de ce lieu > Confêil- 
1 Parlement. Il fut marié à Magdeleine 
hôpital, Ceft. peut-être à cette occafion 
e Chancelier de l'Hôpital dans une àe 
.ettres> a fait mention de Juyify qu'il 
le en latin Gevijùm. En 1 574 cette Ter- Régîfirec in 
partenoit à Antoine Roffignol , Maître Parlement. 
Comptes, qui obtint alors du Roi des !"««*• f»"'* 
es de conceflion de la haute Jufiice dans 
ritoire du Bourg & de la ParoîfTe. Il y a 
.e & vingt ans que M. le Marquis de Bran- 
n jouifloit. Elle a été vendue par lui à 
^oupart. Le Château eft dans le bas i 
àe l'Eglife. 

oit en ce Village que le Dauphin Charles 
Kij 



t^t Paroisse »E juvisv; 
était allant à Melun où .1^ Reine l'envoyoîf J 
lorfque le Duc de Bourgogne Tatteignit & 
le ramena à Paris dont il y eujt^randbxuit, 
&le Duc d*Orléans pareille ment. 

Il eft parlé encore de c^ Village dans les 
Sanv. T. 111, .cahiers de la Pjreyôré de Paris à fan 1425 
g» 3i8. « j Toccafion du Vicomte de Tremblay que 
ion attachement au Roi Charles VU , fit 
abfentcr, & dont ks biens fîtués à Juvi^ 
furent donnés par le Roi d'Angleterre â 
Jacques Pefnel , & ceux de Jean de la Clo- 
che aufli abfent pour le même fujet, à M^r J 
dem oifelle de GaiUon. 

Pierre le Venier, P^nûencî^r d'Auxerrc; 
dont^on a une route de Paris à Auxerre en 
vers hexamètres imprimée dans ^u ne édition 
des Colloques d'Erafme de Nicolas Mercier» ; 
appelle Juvify en latin Givifum^ & eitc jen 
note les lettres du Chancelier de THopitai. 
K^g. Arch. ' Michel le Mafle , célèbre Chantre de VE^ 
glife de Paris , aveit f^amfon de campagne 
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ATHIS ou ATHIEST. 

IL n*eft pat excraordinaîre que quel* 
ques-uns de» noms qui fervent dam le 
latin à défigner les habitations de pauvres 
gens comme caja , attegia capanna , foienc 
xc&és à des Villages entiers ^ puifqu'un grand 
nombre de Villages n'a commencé que par 
des loges , de petites cafés « det cabannes , des 
huttes ou diaumieres. Aiies ou Atties qu'on 
écrit maintenant Athies eft un de ces lieux 
de la France dont le nom e(l dérivé d'Ait$- 
giâ. Juvénal te (en de ce mot pour expri** 
merles cabanes des Maures : lia depuis pa(^ 
fi dans les Gaules & a été emplo) é en di^ 
Terfes Provinces pour dcfîgner des Villages 
•u Bourgs dont l'origine avoit commencé 
par des cabanes de Bergers ou loges de Vi- 
gnerons ou huttes de Bûcherons. On con- 
Boît dès le VI fiécle l'Athies du Pays Ve»- 
inandois : il y en a un autre en Champagne 
fur la rivière de Marne. Celui-cy qui eft fur 
la Seine eft devenu fameux par le voifinaee 
«le Paris, {a) Il eft appelle Athegia dans THif- 
toire latine àes tranîlations du corps de Sainte 
Geneviève faîtes au IX fiécle dans le temps 
(Tes guerres des Normands. La crainte que* 
Ton eut die ces barbares fît qu'on réfugia plu- 
fîeurs corps Sains à la campagne. Egbertou CaiihChrif. 
Herbert, Abbc de S. Pierre & S. Paul de Pa«. T. yiu cU* 
£b autrement de Sainte Geneviève , lit tranl^ 

{a\ Je n'ai pai cru devoir fuivre le fentiment dé 
M. de Valois qui fenfe que le nom d'Athies vient 
d'un Atteius y ancien Maître de ^elterritoiie ou Fon- 
dateur du ViHage : car C\ cela étt>it, dn auroic die en 
Ucio AtittMum'y &• ea laog^ige vulg^aire Athy. 

Kiiî 
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poro^f celui de cette Sainte à Athies qui ap-^ 
partenoit alors à Ton Eglife, &de-lààDnr- 
irem. Cette circonftance de TMiftoire eft le 
plus aneien monument que nous ayons où iL 
ibit parlé d' Athies. Ainé^ ce Village efi con- 
su au moins depuis neuf cens ans. 

Il eft fitué à quatre lieue» ou environ de 
Paris entre le midi & l'orient d'hiver au ri* 
W9fe gauche de la Seine fîir un coteau afTet 
roi^e & élevé , dont Vzfpeà eft vers le levant*. 
la vue en eft charmante > fur- tout du c6té 
de la rivière que Ton voit venir de Corbeil 
Se enfuite faire un petit pli comme pour laiP- 
Cet couler durant quelque efpace la petite ri- 
vière d'Orge à fon c6té, De-là vient que l'on 
oe dit point Athies fur Seîne , mais Athiet 
fur Orge, quoiqu'il n'y ait pas une demie- 
lleue du clocher d' Athies au hord dé La Seine*. 
Les terres labourées font dans la plaine au- 
defTus de la côte, & s'étendent du c6té du: 
grand chemin de Fontainebleau. Les unes 
font du Village même d'Athie», les autres. 
fur ta Seigneurie de Mons. Car cette Paroi(^ 
a deux Hameaux confidérables , /çavoir* 
Mons qui eft dans le haut ainfî que lie nom 
le marque, & Ablon qui eft dans le bas , tout 
i fait fur le bord de la Seine. Ces trois lieux 
Athies^ Mons & Ablon , ont auffi des vigires^ 
dont les vins, fur-tout ceux des côtes, ont 
• leur mérite parmi ceux du voifinage de Pa- 
ris. Je parlerai de Mons & d^ Ablon en par« 
ticulier^ auftî-bien ils font chacun un article 
réparé dans les rolles de TEleâton. 

Selon la fup^Aitation du dénombrement im- 
primé l'an 170P , il y avoir alors à Athies 
54 feux. Dans le Dénombrement publiées 
174^ par le fîeur Doify, il y en a 56. Le 
Diàionnaire Univerfel de la France a éva- 
lué le tout en 1716 à 248 habitans non-comn. 
pris Mons & Ablon» 



iTgfifê d*Adikf cft fous le tîcre de Saint //i* 
IDeoîs , premier Eté^ue de Paris. La Dédi- -^ ■ '. 
cace eft marnée srn premier Mai d'une main ' - - 
do XV fiéclè i ta marge d*un Martyrologe 
nanafcrit^ de TAbliaye de S. Viôor cotté 
ro8f« L*édifice eft oblong & ùatt aileirle 
Sanôuaire eft du XIII ûMe ; le fànâuaire 
eft du XlII fiéde: le refte eft plus nouteau 
excepté la tour qui eft placée derrière le fin»- 
ftiaire , & comme pour le foutenif de^ ce c6- 
lé4â contre les dangers de lar çente du cAteau . 
ten le vallon. Cette tour qui finit en pym« .Ji^i . 
mide , eft au plus-tard du XIII fiécle , u mé^ ' %'-'<■, . \ - 
die elle n'eft pas du XIL On eft obligé de 
paffer derrière Tautel pour entrer fous les 
cloches oô Ton fe trouve comitie dans une 
diapelle voûtée fon édairée. On voyoit dans 
cette Eglife du temps de Charles VIII det 
laïques eit aflez grande quantité pour avoir 
Dccafîonné PétablifTement d'une I^éte que 
MEvéque de Paris Louis de Beaumont j^ermir 
qu'on y célébrât en leur honneur le Diman*-' 
àe d'après TOâave de S. Denis avec 40 jours f^^^ g^^ 
d'Indulgences; l'aâe eft du- 31 Août 148^* Féo^ 
H y a dans la nef une tombe de là forme de 
ceUes du XHI fîécle avec la figure d*un Dia- 
are tenant un livre fermé fur fà poitrine , & 
autour eft gravé en lettres capitales gothiques ; ' 

Hiejacet M^ifter Johei de AthHu Magtfier 

h artibus yquondam Ecciejia de Vaupi 

efu Laud qui obm atmo Thama 

hariyrh. 

Ce Jean d'Athîes paroit avoir été Bénéfi- 
rier dans le Diocèfe de Laon. On n'y retrou- 
ife plus rînfcription que Pierre de Gondi , 
Eveque de Pari», avoit ordonné \t %% Mai 
t^97 d*y mettre un mémoire des cinq quar- 
sers du cimetière qui furent accordés alors 
m Seigneur dix lieu Piene Viole, Fréfident He^, jp« p^. 
K iiij 



111 Paroisse d'Athîes, 

en la Cour des Aides, pour cinq quartiers de 
prés aflîs au territoire d'Atliis, a condition 
de la tran dation des corps. Mais dans le chœur 
iê voit attaché à la muraille une autre ins- 
cription fur le marbre qui eft plus digne d'at- 
lention. £n voici la teneur: 

Hic in choro profe aram jacent reîiquim iiù 
€lyti ac potentis Dominé 7 hcobaldi De la Brouf- 
fe Equiùs , Tagi de Atis Cajlcllani , centum 
Helvemrum qui cuftodia Règiaincutnbunt PrO' 
frafeâîi qui prof api ^illujlri cîarus , humiliia* 
te Chrijîiana clarior , dignitatibus pollens ofes 
' pari ter & kcmres contemfit , Rcgcmf délit ate , 
aulam modejîiâ , fuos necejjïtudine , omnes mo" 
rum fuavitate fibi devinxit^ vitam tandem 
virtutibus ornatam piefate Sncerâ , or&tione 
frequemi^ eximioque Deicultu communivît. Sic 
plenuj dierum obiit anno atatis L XXVIU, XVll 
fal. Odob» & reparata falutis 1705. 

Boc amorit & doîoru monimcmum pofuit 
. Catharina Tuffetj dulci£ïma & amantijfinta 
eonjux» 

Ce Seigneur donna en mourant pour les 
feuls pauvres d'Atis 2.000 liv. failânt 100 liv. 
de rente. 
A peine TAbbaye de S» Vijflor étoit- elle 
BxCbdru, fondée que cette Eglife lui appai;tint.Bernard| 
BdrthêL Dec, Archidiacre de Paris , engagea Etienne de 
crxec ^iH ^^"^^5 ^^^ Evéque , à la donner à ces nouf 
éid 4. Npn ' veaux Chanoines Réguliers. L*Evcque Odon 
Kov. de Sully qui fîégeoit en 1200, mit la Cure 

chMHuUr, au rang de celles dont Abfalon , alors Abbé 
f.f% Par. fbL de S. Vivlor pouvoit deftituer les Curés fans 
3*» lui en parler. Un des plus remarquables par- 

mi les Viclorins qui àt établi Curé d*Athies 
" au XIII fiécle, fut Guillaume d*Auxerre, 
que le nouvel Evéque de Paris Etienne Ttm- 
GalL chip, pier, étant à S. Viûor au mois de Févriec 
Tieva , 7om, dan S la fallc Epifcopale , approuva pour en 
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Itte Cvtté. On ne croît pas qu'il y fit une' 
longue réfidenoe,r^arce qu'on le trouve fou* 
vent comme témoin i divers aâes folemnelt - 
paflTés à TAbbayt. Au moins il ceiTa d'être 
Curé* Prieur d'Athîeen 1281 que le Pape 
Klartîn IV le nomma pour Abbe de Sainte 
Geneviève* J'ai vu un titre portant confirma* 
tioa* à TEglife d'Athis d'un droit de dixme 
inféodée , plus ancien que la donation de !*£• 

flifè faite par Etienne, Evéque de Paris. Le 
^ouillé du Diocèfe de Parit ayant été rédi- 
gé vers ce temps-là , l'Eglife d'Atbies y fut chérhi, Ifi 
comprifè dans Je nombre de celles qui dé^ P^f* 
pendent de S. Vi<^or. Dans les Mémoires du 
Clergé Tome III , page 1 3 2.2 , & Tome XII, 
page 132X 9 on cite un Arrêt du Parlement 
concernant le rarg que les Religieux de S« 
Viâor doivent avoir dans l'Eglii^ d'Athisr-Il 

La eu deux éditions du Pouillé de Paris en 
Açois au fiéde dernier, fçavoiren 1621^ 
ft r6jfi*y & ce Bénéfice n'y eft point men- 
fâonné à Farticle des Curés du Doyenné de 
Montlhéry. Le Pelletier ce Ta point omis dans 
l0 fien de Tan i6^z: mais on ne volt pas ce 
^vi'il veut dire quand il marque à Atis une Pelt^r; 
Chaî>clle à la nomination de l'Abbé de Lagny. Pou«lié,pif4 
c*étoit aifez l'ordinaire que dans les Cures '^* 
«onfidérables de Chanoines Réguliers , il y 
emplufieurs Religieux. Pour cette raifon il 
y avott à Athies un Cloître du temps que 
Guillaume d'Auxerre en étoit Prieur- Curé* 
On lit que l'Evêque de Paris cy- deffiis noiq- 
mé, yï reçut- rbommage que lui rendit en 
1x73 la veuve de Guillaume de Balify tn chartnl.'Ep» 
Frioratu de Atis in claujîro Monachotum : ce Pur, fU.ii%é 
Ibnt les termes de l'Ecrivain. Thomas des 
Vaux de Cernay pafTant reconnoifTance en 
1280. au.fiijet du grain annuel que fa grange ^*^^^' ^f>t'fi» 
iTAthies devoit au rrieur A'Aihies ^ met Bdori ^/^J^^'. 
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de Athiis & fociis ejus. Dans le rblle Jêf 
FotuLjoan, procurations payées en 13^4 â TEvéque de 
éUUcniinc^p^nsyle Prieuré ^' A thies y étoir compris 
pour dix livres dix fols, uil peu moiiis que 
les Abbayes. Outre Guillaume d'Auxerre tiré 
de ce Prieuré pour être Abbé de SaintejGe- 
iievîeve , Jean Bordier qui en étoit Prieur 
en If 14 fut fait Abbé de S. Vidor. Celui* 
qui poiïédoit ce Prieuré en 1 f4^ y entrete- 
noit tellement la régularité qu'il fut l'un de 
N ceu» que Je Parlement, nomma pour réfof^ 
mer le Prieuré de S. Maurice de Senlis de 
yOrdre dès- Chanoines Réguliers. En 166^ 
Jean Thoulouze, Prieur de ce lieu, mou- 
l'ut. On a de lui des Annaies de TAbbaye 
de S. Viaor. 

Aucun monument n'explique phis au long; 
ce qui regarde les dixmes^ d'Athies, que le 
Cartulaire du^ Prieuré de Longpont. On y 
fi^ouve que Guillaume de Chaires, fils de 
Gautier , Dapifer ou Sénéchal,, & Chanoine 
de S. Vidor, pofTédant lui feul le tiers de 
^, . toute la dlxme de ce lieu , avoit donné d^ 
l^'M ^o* bord à Saint Viaor la troifiéme partie de foir 
riers ; & qu'à l'égard de ce qui liii refloit îl- 
en fit trois portions. Il donna la première air 
SIonaAere de Longpont : la féconde à rE-* 
glife de Châtres ^ apparemment au Prieuré ;- 
Se la troifiéme i TAbbaye de Revillon, c'eft 
ainfi qu'on appelloit quelquefois l'Abbaye* 
d'Hieres dii nom d'un petit ruifTeau qui y paf' 
|è. (a) Et quant à la même dixme, il en don- 
na deux parts au Monafiere de Longpont & 
une à l'Abbaye de S. Viûor , videlicei de agnis 
vitulisyovu & dus rébus minutis. Cette' 

(4) Cette même Abbaye d'Hieres a en auffi , dci- 
nommés Etienne & OtIeUne , un mvitd de vin à pren* 
ère à Athies fuivant Ton ancien Nécrologe ao t àcs: 
Caleadei de Février. 



jlftribotion fut bko de la forte vers le mi* 

Heu du Xll fiécie; car on lit que ce fnt Pierre 

Lombard, Evéque de Paris, qui en lapr&- 

ixûere année de (en Ë^iTcopat , c'eft*i-dire 

en iff^^mit les Religîeufes d*Hseres eh 

poflTeflioa de la portion de dixme dtAthicf 

que GttiUaume de Châtres venoit de leur c^i, cUr. 

donner 9 dont^elles s'en défirent fept ans j»ru. 1^7. ri/1 

apièfk Cette difiribution des dixmes d'Athiet ^^^ 

•a dû même être fake avant Tan 1 1 ^ f 9 puiÂ> 

qifon a des Lettres de Gilduin , premier Abbé 

^e S. Viôor , ^DÎ fuppofe la cnofe confond 

^néedès le tenrns de Thibaud> Eveque de 

(ùît» & que Gîidutn ne paiTa pas Tannée 

v«5.5* K dit dans ces Lettres que l^life Col- Dochéne , 

ibmii^ ier Saint Piene de Montlhéry ayant '^* ^ *"• "'^*' 

mt donnée iaux Moines de Longpont , & 

4mA paiTée ainfi de Fét^ Séculier à l'état 

«ttooafitque ; comme rE^^life dt S. Vsâor y 

' «rott une Prébende & jouiiToit de la première f 

-mxoép du revenu de chaque Prébende qui ve- 
iKmde vaquer ^ les Moines de Longpont vou- 
lant les dédommager, leur avoient cédé p)u«> 

: fieuts autres droits ; en premier lien à Athies 
-^M<{ Atkf^iat y des terres, àes vignes ^ une 
-Anne , & généralement tous ce qinls y po(^ 
4édoient : plus , deux fols de cens que la mé« 

' ,«ie E^fe deSaint^Pierre de Montlfiéry avoir 
•pareàlement à Athies. Pour ce qui eft des 
Tignes du Paeuré de Longpont fituées i^ 
AwkeÈ ^ le Cartulaire de Longpont en mar- ChMrttd, r*»- 
que qui avoient été données a cette Maifon i'P' fi^' ^•* 
-&5 le Xll fiécle par un nommé Goderic & 
Eremburge & femme. A Tégard àes Reli-^ 
^eufès dïiierre , elles firent en 1166 échan^ J^''* ^^fi^îf* 
ge de ce qu'elles avoient à Athies en grain ^f*^*^* 
& en vin-, avec les Chanoines de S, Viâor , 
pour hi grange de Senart que S. Viâor avoit 
suffi eu par échange faite avec Henr^SyÂbbé 
dé Barbeau,. 
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Entre les autres Corps ou Commtinauffti 
qui ont eu par donation des biens fittiés à 
Âthies , celle dont on fçait le fena^è fixe eft 
1- Abbaye de Saint Maur qui y eut un très^- 
Duchêne > modique revenu provenant de ceux que Bur^ 
T 4^ p. 121. chard. Comte de Corbeil, n'avoir donné à 
un de Tes Officiers que pour fa vie durant, 
& qui durent revenir à cette Abbaye vers 
l'an 1028. Ce que TEglile de S. Clément 
de Châtres eut dans la dixme d* Athies par 
conceffion de Guillaume de Châtres faite 
chdrtMl, loM' avant Tan 1 1 50 , peut être joint à ce que lé 
^ip.foi.su Monaftere de S. Maur y avoit,- parce que 
ce Prieuré eft une dépendance de cette Abi» 
baye, J*ai fait obferver au conraiencemcnt 
de i article d* Athies que 1* Abbaye de Sainte 
Geneviève avoit un terrain Seigneurial dés* 
le IX fîécle, fî elle ne pofTédoit pas même 
toute la Terre. Elle ne s*écoit pas encore 
deflkifîe de tous Ces anciens droits au XII Gé^- 
de, puifque dans la Bulle de l'an 1163 par 
. , laquelle Alexandre III lui confirme fes biens- 
-.,. ^* ^ /• 611 lit cette ligne lAptd Aiheias , décimas & 
/fr^M. C9L ^^ unaquaque domt> obolum ; ce droit d une 
obole l'ur chaque maifon me paroît devoir 
être très-ancien, & antérieurà tous les au» 
très. A regard des vignes que Bertra'*d d'A-- 
thies donna à la même Mailbn ,xeia eft pluJ 
yitcrcf, Sé nouveau : mais comme le Nécrologe marque ; 
eettov.aafeù, que c'étoient de bonnes vignes , cela fait voir ' 
Teftime que l'on faifoit alors du vin d^Athîe», 
au moins dans les Communautés. Au refle 
en parlant d' Athies fur ce ton, il faut y com- 
prendre le climat de Mons qui eft fur la Pa- 
roilTe , & où Ton aiïiire que croit le meilleur 
Taùl. r. vin. Car le Roi Robert dans fon Diplôme 
Mif^/. in Bill, fur les biens que lui & Hugues Capet Ton père 
^^'•*' avoient^onné à l'Abbaye de Saint Magloire , 

infînue au moins que les vignes de Mons 
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ènlles : In Camitatu TAttficnJi. in Villa 

ur Momium^ manfus .unus arubilit 

up vimarwn ubertau, Lovis. VII re- 

iit ia .donation de fès Ancêtres à ce 

re, met Jn Villa qua dicitur Mons^ 

loffites & vinwn. Jexéfenre pour le 

»he de Mons à parler de ce que TE* 

Notre-Dame de Paris y poiTede.jQli 

marquer cy-deflus que l'Abbaye des 

; Cemayavoit une grange ou ferme 

iies.au XIII iîécle. Enfin Sauvai fai« Anrîq. 6e 

umération des revenus de la Com- PariiV T. JU 

e de Saint Jean de Latran à Paris , ?• ***• 

e des terres fitu^s ,à Athief. 

uerres des I^ , X & XI fiédes ayant 4 

raucoup de changemens dans les rro- 

plufîeurs terres ,qu voifînage de Paris 

ent aufTi de Majtres. Alors ceux qui 

rderent ou qui y eurent quelque Do- 

en prirent le nom. De-là vient ^ua 

ouvons un Landry de Attiis dans liB 

re de Longpont au XIII (îécle, un 

Id d*Athies parmi les Bienfiiideurs de yigg^^t • 

e de Saiiît Viftor ; un Philippe d'A- yia, il jn^. 

moin ,dans des Lettres de Î!£véque Duchênc ' 

) de Sully de Tan iiyi. Le même t. 4. p. 76U 

) ou Ton fils de. même nom que lui ckurtulitu 

imé parmi les Seigneurs qui d^vpiei^t pML Ang. 

DIS de garde dans la forterelTe de Mont- 

)us Philippe Augufte. Un, Hugues 

5 au commencement du règne de S. 

Ce Chevalier fut fort iliufire. Il de- 

and Pannetier de France., & eft nom- 

ijççxte qualité en des titres des années cI^hhI e# 

I z 3 1 . Le Néçrologe de Sainte Gène- yâaru i ca»^ 

i^rque l'emploi que l'on fit de fesjegs, /'•'• 

irent à faire la châffe dé la Sainte & ^ '^Xl',' 

es. du chçeujr. JVIarjjuerîte f^ veuve eft yX 43*!;;** 

e parmi iesBienjfiûéleurs de l'Abbaj^e Ktcrtl. s. 
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iCtncvef. 29 de Livry pour avoir donné au Prieuré de 
januMr. Clîchy en r Aunois un Fief /îtué fur la Pa^oîf^ 
rfJucTf. si" ^® ^« Macy , Jeguel Fief étoit tenu de Phî- 
rvrMc. /. 'ijppç 4'^thies, Ckevalier. Le quatorzième 
iîécle Jie m'a fourni aucuns Seigneurs d*Athies 
que Guillaume de Marcilly , auquel le Roi 
Philippe le Bel accorda le droit de haute Jus- 
tice par Lettres données à Amiens le 5 Oc- 
Tréfor des tobre 1^06. Sur la fin du règne de Charles 
Chi&rg;. 3S* VI un Chevalier furnomme de Montenay 
poflcdoit a Athies fur Orge une Seigneurie 
' mais comme Ton attachement au Roi Charles 
Orain.de^li VU le fit abfenter, les Princes Anglois h 
^«^""sauval ^^ ôterent vers 1413 & la donnèrent! Guil:- 
xl'j. p. azy^laumedeFolletempsTun deceux quiavoient 
fait entrer dans Paris les gens du Duc de Boup- 
tàid,p$%6» gogne. Ce que Jean Dupuis y polTédoit eh 
Fief fut auffi donné alors à Jacques Pefhel 
attaché au parti Anglois. La Seigneurie d*A« 
thie mouvante de Montlhéry fut poiledée vers 
la fin du tegne de Charles VU par Pîem 
. Viole, Confeiller au Parlement, enfuiiepat 
Klflitres dci ^^^^^ Poignant qui fut auffi reçu depuis Con- 
Rcq. p. il 5. feiller au Parlement & Maître des Requêtes; 
Il avoit pour epoufe Radegonde de Haque* 
ville, fiUe de François de H. & de Marie 
r Sauvai, T. Viole. Il en étoît Seigneur vers 146^. Ca- 
3. ^ 396. therine fa fille la pona par foh Mariage à 
^ Nicolas Viole , Correâeur des Comptes , qui 
ibidyp.ssA en paya le droit de relief vers Fan 15 11. Vers 
j?«g. £p' le même temps Hervé de Milly pollédoît une 
Par, 14 >fov. partie de la Seigneurie , au moins durant 
Céfémonial pannéc 1522. Vingt-deux ans après Pieire 
2! P?»"/. Viole , Confeiller au Parlement & Prev6t des 
Hift. de'pa- Marchands > eft qualifié Seigneur d* Athies. Il 
ûs Fclibicn 5 vivoit encore à Athis en 1530 ou 1Ç40. Un 
T. 2. p. 990. autre Pierre Viole , Préfîdent au Parlement , 
Hift/^dê pofl^^^^î' cette Terre vers i^ 10. Il fit vers ce 
Montmôren- temps-là une échange avec THâpital de Sainte 
cy> p. tf34. 
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atberine de quelques pièces de Terre à 
thies, lieu dit la Fiem percée, pour d'au- 
es fituées â Mont, L'année précédente il 
voit reçu le 6 Juillet l'hommage de Guil- „.^ . ^ 
lume Boucherac, Auditeur des Comptes pour q£ ^^^^ ^ 
• Fief de Piédefen Ce Pierre Viole a écrit 515', 
né réj>on(ê fur la harangue du Cardinal du ^j^^ s. 
*çrton en 16 1 5« C*efi lui que Motin appelle Cmm- à frm 
amplement le Préfident d'Athis, & dont il '''• 
it.que lamai(bn étoit attenant le Village, ."*? HaGi- 
nvironnée de parcs & jardins de grande éten- **"^'** P- * ^ 
lue; il ajoute que proche de* là étoit un hér- 
itage bâti parrun de (es enfans > lequel s*y 
toit retiré & y menoit la vie des Pères de 
a Mort qui étoient inilitués depuis peu pouc 
purger les maifons infcâées de pefte. L'ha- 
billement de ces Religieux étoit noir, & fur 
leur col étoit -figurée une tête de mort. Pen- 
sant que M. Viole étoit Seigneur d'Athies , il 
îit décidé en Parlement le 23 Août 16 14 |^^^ p^^ 
}ue le Seigneur d'Athis a droit de litre & 
:einture autour de l'Egliiè fife en fa Juftice 
ledans & dehors , & le Patron droit de litre 
autour en-dedans feulenvent. 

Quelques-uns de nos Rois ,ont féjourné à 
Athis fans qu'il y refte aucun veftige de 
Maifon Royale. S* Louis y étoit au mois de 
Mars i23o.Laréndence du Roi Philippe le Am^I, £$ÎU 
Bel eft très-marquée par le Mandement qu'il ^' *• 
adrefla de ce lieu le ix Juin 1305 au Pre- Ord« des 
vot de Paris touchant le cours des gros tour- Rois, 
nois battus fous le règne de S. Louis. 

En 1 699 il fut permis à M. de la BroufTe jç^-, j^m 
Seigneur d'Athis , de faire célébrer en là Farif, 
mai (on d'Athis. 

Du Breul parlant du Prieuré d'Athis dans Du Breui , 
fes Antiquités de Paris , a cru devoir faire Antiq. de Pa» 
connoître à la poftérité un Prieur qui vivoit "* > Liv.^. 
de fon temps fur la fin de ravant-dernier 
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itécle qu*il dit avoir été un homme bien ver fi 
it Langues , & doCle Prédicateur, Il s*appel- 
loît Mattias Touzec,&.il écoit natif de Fen- 
toi(e. Je ne doute pas qu*il tCy en ait en d'au- 
tres encore plus habiles ; mais ils nefonc pas 
venus à ma <:onnoiflance« 

Au refte on peut dire qu'Athîs a été pen- 
^ dant quelque temps le féjour de quelques per- 
fonnes diftinguées par leur fcience & par leur 
goût, & que c'eft par une fuite de leur ré- 
fidence en ce lieu qu'on y a vu des chofès an- 
tiques ou fingulieres. Je mecs parmi les £n- 
gularités répitaphe d'une chienne qui fut gra- 
vée fur un monument Jreflé à ik mémoire 
dans la maifon du Duc de Roquelaure dans 
I4n des nouveaux bofquets. 

«"Cy gift kl célèbre Badine 
Qui n'^ut ni beauté ni bonté » 
'Mail dont TePprit a démonté 
Le fyftème de la machine. 

*Cette maifon appartient préfentemènt à 
Madame la Maréchale de VlUars. ^ 

La maifon qu*a eu à Athis M. Foucault , ; 
Intendant de Caen , devint beaucoup plus ce- 
iebre par les antiquités Romaines dont il ror- 
na principalement de celles qui furent trou- 
i^ées à Vieux , Village fîtué proche Caen 
iiir la fin du dernier fiéde lorfqû^l y fit 
-fouiller \ il y avoit des marbres avec quelques 
înfcriptîons. On y admiroit furtout un Mer- . 
cure de pierre d'un pied & demi d'hauteur?" 
parfaitement beau & très*bien confervé quiP* 
avoit été trouvé dans le puits du Village. Ou- ^ 
•tre cela un tombeau trcs-arcien. On y voyoît ^ 
auflfî richnographie qu'il avoit fait tirer dC'^ 
tous les lieux qui àvoient été découverts dans^ 
le temps de la fouille, tels que la place dW 

gymnafaf^ 
''IS 
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Emnalè des anciens Romains & de leurs 
ins. Mais ces curiofîtés n'y refterent que 
jufqu'à là mort arrivée en 171 1 qu'elles fu-^ 
ieni cranfportées dans fa maifon à Paris. On 
afliire qu'une bonne partie pailà alors dans 
le Cabinet de M. de Boze. 
' Dans la même maifon a été confervé par refr 
peâ pour la mémoire de Madame Scuderî 
^ un arbre fous lequel elle étudioit , quoique 
cet arbre nuife. Cette Maifon eft celle qui 
a le plus d'apparence à ceux qui viennent de 
Corbeih EUe^ a appartenu depuis à M • du 
TUlet, Confeiller au Parlement, & préfen- 
tement elle appartient à M. le Marquis 
tfAvangour. 

Il eu parlé d'Athies dans les miracles de 
S. Louis opérés au XIII (îécle après fa mort; 
Les Bollandiftes qui les ont publiés , ou au Bo/f, r. s^ 
moins le Perre Stihing voyant qu'un Monaf- ^'^gi'fti , p^g* 
tête du nom de Longpont n'en étoit pas éloi- ^7*» 

fné» a cru qu'il s'agiffoit d'un Athies voi/în 
e Longponc en Soiifonnois^ tandis que c'eft 
de ceJui-cy qui n*eA qu'à deux lieues du Prieu-r 
té de Longpont fous Montlhery. 

Il y a trois Ecarts fur la Paroifîe d'Athîer, 
9ui lont, MONS, ABLON & CHAIGE, 

MONS par où je commence eft nommé 
dans des titres plus anciens que ceux qui par- 
tant d'Ablon & de Chaige. En effet il en e{F 
£ût mention dans une Charte du Roi Robert 
en feveur de l'Abbaye de Saint Magloire ain(î chartuU S. 
^u*on a vu cy-defTus; & cela a été fuivi par ^^g^or». 
celles que Louis VI & Louis VII ont don-» 
né pour confii mer les labourages & le s vtgnes 
que cette Communauté y avoit. L'Abbaye de 
Êûnte Geneviève avoit des ferfs à Mons en 
1x24 : car il faut lire Momii dans la Charte 
èe Louis VI fur le droit de Befet , & non*- fffft, MaU 
{tts Moncii comme a nus. le. Père Dubois»'**'''^ ^•-'-''^ 
Tome XII.. L ^^^'? 



Il* pARais ?fi d'Athies; 

Outre cela cette Abbaye & celle ie Szint 
chaHuL s, Viftor y avoient en 1 202 une dixme qu'elles 
Ce».p 225. partageoient entr'elles, Richard, Abbé des 
Vaux de Cernay> reconnut en 123T qne fâ 
maifon y pofledoit un^ arpent de vigne lé- 
gué par Marguerite , Dame de Mbns , & fitué 
n0v^T.7.p\ ?«f lacenfive de Saint Magloire.,Oii> lui en- 
t8 j!* * * continua la jouifTance moyennantle payement 
annuel qu'il feroit à S. Magloim de 6 fob- 
3 deniers & une obole, -On voit pair ce der- 
siiei^ titre que Mons avoit un Seigneur parti* 
culier. Un Pierre de Momibus eu nommé le- 
premier des Chevaliers de la Châtellenie Je- 
Paris tenant lei^r Fief du Roi, dàtis unOK 
Cêd,PHtt^. talogue écrit (bus Philippe- A ugufte. Le SA- 
«35. gneur de Mons n'eft qusdifié que de Damoi- 

&au dans l'aâe dé 1 23 ov p^r lequel Thomas- 
ÇUdriulHi' de ^%>w/)o,. Chevalier, donne â Mbbaye 
.*: d'Hiere un arpent de vigne au même territoire 

de Mons in cenfura Domicelli de Mcm^ms% Ce- 
Damoilèau ne peut être un autre q|ie Philippe 
Dominus de Momibus qui donna en* 1-230 au 
!$id- même Mo naflere unum modium- hlàdiin- !»•• 
kndino apud Atyat : fur 6^9^ Lettres de Char«> 
Trcf. àei les VI: de Tàn 1400 à Moulin ,, fur lequel 
Gh.Rcg. 155 étoit cette redevance, étoitiîtuée furla^rivieir 
1 léce us*. d'Orge, & s'appelloit le Moulin le Roy;' ^ 
Plus de cent an» après le temps dé- PH'^ 
Fàâum âb Uppe de Mons, içavoir en x 349 , c'étoît Alix: 
K p. de Pa- femme* 4 Enguercand' de Marigny & Raoul 
nt lôid^i p. fon fils qui prenoienr la qualité de Seigneut 
^ de Mons, comme il paroit par leur, tranfàc- 

tîon avec Jacques de Pacy. Un Chantre de- 
Notre-Dame de Paris nommé Jean qu'oir 
^;*'-^^' croit avoir vécu au XIV fiécle, eft qualifia 
'^•****' au Nécrologe de cette EgJife Domintu d§ 
Mottùhus.lLe Seigneur de ce lieu avoit queU 
cHâfiéiCà^ ques- redevances dans Ablon , ùxt lefquelle» 
w9ii:FÂu^$* Êieoede Pacy ,, Do}ea< de Paris> avoit an 
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'dfrosts de réferve : maïs le Chapitre de Paris 
en eut depuis la Seigneurie qui eft énoncée 
dans le legs de Robert Dangeul , Evéque 
ée Nevers décédé en 1430, L'Auteur des 
Additions au Nécroioge s'exprime ainii : necfl, EecL 
T>edie trts caudai vint Juper terrât nojîras de P^rif. itf >/. 
Mmuibus & Ablone fufer Secanam. L'amor- Mcm.deU 
âflèment de ces deux Terres en faveur du chambre det 
même Chapitre, auffi bien que des moulins Compcet. 
^*il ayoit fur la rivière d'Orge eft plus an* 
.cien de plufieurs années. En enfet il en avoit 
bât l'acquifition dès Tan 141 7 de Guillaume 
^l'Etome ville & Jeanne de Dondauville , fem- 
me d'un autre Guillaume d'Etouteville. Avant 
ciUL & notamment en 1400 cette Seigneurie 
rs^rtehoit à Jehan d'Etouteville > Maître TiréduFac- 
4les Comptes > & confîftoit en un Hâtel â tomdcN.D. 
fomr quarrée, affis audit lieu de Mons. (4) ^ *^*^» 

La fécondité du territoire de Mons a fait 
auffi affigner fur ce lieu les revenus que Pierre 
Barré , Chanoine de Paris , Secrétaire àa 
JRoi, deftina pour fonder une Chapellenie 
^ans Notre Dame , à l'autel de Saint Erienne« 
Le Mémoire du Père Dubois les fait confiAer 
«n deux muids de bled à Mons fur le moulin CoUea. mt- 
ie Roi , & vingt huit arpens de terre entre nufc. Dubois 
Mons & Villeneuve, proche les terres de la "r* s» *d eaU 
Seigneurie de Mons. 11 y a à Athis le &€i de ^^' 
Bretigni fur Mons , qui a appartenu au Pré/î- j^^ ^ 
ëent le Jay , & où il y avoit une Chapelle. M /«ur. 1637. 
appartient présentement au fieur Perrot. 

Il y a eu autrefois à Mons une Chapelle , 
mais elle a été profanée. Les habitans de c^ 
lieu font une communauté féparée. Dans la 
coutume de 1580, ils députèrent en particu- Procè»v<rbal 
lien Ils font auffi un rôle particulier pour la 

{a) De la Barre en Ton Hiftoire de Corbeil, p. 2itf». 
Pétrit que-cette Seigneurie de Mont avoit été léguée au 
fCbapii i , nuis il étoit mal-informé. 

Lii 
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levée des tailles. Le dénombrement Je TElec- 
ùon fait en mil fept cent neuf y mettcit 
. quarante hait feux. Celui du fieur Doify, 
imprimé en mil lept cent quarante-cîrq , rCy 
;' • en compte que vingt-neufl Le Diclionnake 

; Univeriel de la trance ne confond point" 

1 non plus Mons avec Athies; dans Tartide 

particulier qu'il en fait> A y marque cent . 
trente^eux liabîtans. 

Le Dimanche vingt-deux Septembre mil 
trois cent foixante dix , Robert CanoUe & 
Ghron. \ç^ Anglois revenans de faire une courfe- 
cnw- ^ en Bourgogne , logèrent vers Mons & 
Ablon^ & le mardi fuivant ils fe rangCtr 
rent en bataille entre Villejuy & Paris. 
. Le vingt -neuf Décembre mil fix cent 
^r^VdYÎam. foixante-huit , le Parlement enregiftra dcf 
Chronique de Lettres Patentes en faveur de Jacques Peu- 
"*• rin, portant permiffion de faire conûruire- 
& rétablir de pierre le pont de Mons (ur la 
rivière d'Orge ; au moyen de quoi , il lui 
étoit accorde de percevoir pendant neuf ans 
dix fols par chacune courbe de chevaux, 
paflant fur ce pont, tîrans coche & batteaux. 
iiir la Seine, aufquels droits étoient fubrogéf 
Jean Daubourg & Jofeph Batide , à raiA>a 
des ouvrages par eux faits par Ordonnance 
des Tréforiers de France. 

Le trois Juin mil fept cent quarante-(ept% 

Mèrenre » ^e Cônfeil d'Etat donna un Arrêt» qui fait 

OSob. i4f7, défeniè au Chapitre de Paris de percevoir 

pag.ij?. aucuns droits de péage fur la Seine & par 

terre aux lieux & Seigneuries de Mons & 

Ablon, \ 

■i 

AB.L G N. Ce lieu , fîtué tout-à-faît fur ' 

le bord de Seine & dans Ja vallée, forme | 

auGî une petite communauté féparée de J 
^lelle d* Athies^ quoiqu'il foit de la Paroifr 
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. B y aToic . 6m le: trészi^fn /iéde vue 
bapelie & on Chapelain, dtAt Je parierai' 
-aprèf». En mil iept cent neuf > lois du 
uiombiefnent imprimé pour les £leâioi»>. 
I yoomptoit trente feux. Le fîcurDoi(y» 
us celui ^'il a: publié en mil ièpt cent 
arante-cinq » n*y en ttcoin^At que dix- 
ifC Le Diâionnaire Univerfel qui bit 
Itauffi (FAblon un article féparé, & qui le- 
ialifie.de Boufg, n*y marque que quatre- ' 
ngc dix - fèpt h9t^[tans en mil (c-pt cent 
agt-fix ; ce qui ne forme gueres que 3,0* 
49» Communians. Le territoire confiée- 
iiôgnes & en terres. Il 7 a. une aii'ez grande^ 
In^lle du titre de Notre-Dame y conftf uite 
»niBi|4ement, & dont la préfentation ap- 
tnientan Seigneur du Château. Il y fait ùl Paânm âh- 
âdence en qualité de Tun des Vicaires du Chap.de Pa-»- 
né d'Athies*. îii» i«w- 

Lts plus anciens titres latins qui parlent 
\bk>n , rappellent Ablumtm , & récrivetH 
flmn^ Si c*étoit. Abluvium y on diroit que 
la lîendroit de fà fituation (ur le bord de la 
ncve. Dans le Diâionnaire Univerfel on- 
Mire Ablomum. Un Chevalier , appelle 
ene de Petîtpcnt, avoit donné en aumône 
"Eglîfë de^ Sainte Geneviève au XII fiécle 
Dx mnids de vin « à prendre dans les vignes 
\blnn» Comme après^ ùl mort les mêmes 
paitxnrent â £on neveu Philippe auffi Che* 
litr, &à(â nicce Aveline époufe deHu- chart.s.Oèm. 
es de Beaumont ,. à TEgL/e de Saint Viâoc kov* p, lou. 
aux Moines ^çs Vaux de Cernay , tous pro- 
lent- en. I ipi devant TEvéque de Paris \ 
tarice de Sully, de contribuer pour leur 
rt à l'acquit de ce Ic^s, Ce titre ne dit point 
R Pierre de Petîtpont fut Seigneur d'A- 
Oi; il y a {fiuU'meiit.lieu.de. le prérumer a> 
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pu qu'iirétoit d'une partie* Car on 

yadnnimpr-^paT un Mémoire de Meffieurs du Ch; 

fbçen i6%6. Paris contre les Sieur Se Dame de Me 
qui Ce qfialifioient Seigneur & Dai 
âon & Mons en partie» qu'il faut di 
entre la Seigneurie d'Abion même & 
gneurietlu hef du Chaiei d'Ablon^ le 
du Chatel avoit été déclaré mouvai 
Seigneurie de Mons & Ablon, par le 
d'acquifîtion que le Chapitre avoit 
cette Seigneurie le treize Septem 
quatre cent dix fept* 
Faftnm p. C'eft de ce même Mémoire que i 

**?S^*r*^* prenons qu'en Tan i ifS une femme 

jAid.ï'is* mée Agnès , fe difoit Dame d'Ablon 

* 1348. un Jacques de Pacy avoit un C 

Ablon ,. & auprès dé ce Château un 

de terre , (4} au fujet de laquelle il t 

avec Alix ,. femme d*£nguerrand d 

gny, & Raoul Ton fils ^ Seigneurs d< 

Ceft ûins doute ce qui défignoit h 

Cbâtel d'Ablon* Les autres poifeiTeu 

fief caftral qui y font marqués , ou 

nui, pi 2t. découvert ailleurs , (ont Pierre de 

Doyen de Paris en mil trois cent 

Ting^^neuf. Denis de Paci en mil 

Hîfl.dètGr. cens trois. Jean de Di(^ , dit Bureau 

Offic. T. $i jgiue deCotbeil^ Ecuyer d'honneur 

^' ^^'* en mil trois cent qnatre - vingt di: 

l^étoit en mil quatre cent feize. Hu 
cy en mil quatre cent vingt - fept. 
Algpn vers mil quatre cent trente- 

<vi) Cet mottes Feignevrialet fubdAent < 

2uelqiie^ Frovincei* Les Tours du Châtea' 
cre oc ce temps-là : & sM e!i vrai qu'une < 
de France , du nom de BiancKe , y ait fait 
ret ce ne pe^t guère* être que Blanche de 
féconde femme de Philippe de Valois. 
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econd fils de Simon Sr.daCoudraj». hUU- to 
itmefônfUslliifuGcéda- Machurin de Mak.actRc^ 
ville avoît ce fief en 144^.. Jean de q»^ P* ^f^- 
ville , Seigneur d*Ablon , fonda vert 
t plufienn Chapelles à Saint Gervair 
% Le Roi Louis XI logea à Ablon 
de Novembre 1474, felon les Cbro- , 

e Saint Dcnb , mais il y a apparence - Cta^wq^ 
«dans raAtel de Marc Sename ^ Elu S^^y^;' '^** 
^r où les mêmes Chroniques affiirent 
ta deux jours en 1^177, lorfqu'il re- 
Touis. CetElu > que d'autres écrivent 
e ou Genafîne y n*étoit point alors- 
r du Château d* Ablon ; il ne fit Tac^ Compte diiit 
de ce fief mouvant du Châtelet ^ que Sanval, T. s*. 
I f 14^. Sa veuve s'appelloit Daufine P- s^ 
lart ou Dancondare. A eux fùccede*^ ^^^ 
ttSc Louis de Cenalme, qui joui^- 
[1 1527 : eniùite Pierre GrafCn en 
i ^54?« Ce Confêiller au Parlement 
, Tan il^p , là fbmme de trente 
res pour fonder un Collège à Paris Saoval.Tom 
r des pauvres Senonois, On l'appelle 2 , p.. itiu. 
>ng temps, du nom dii Fondateur^ 
7^ des Graflins; Quelques-uns aflii- 
1 avoit été pppellé quel qne temps le 
d'Ablon» Thierry Graffin & Laurent 
&n^ent depuis Seigneurr du Ch jteatt' 
^1 hicrry eft memionné dans la Cou- 
Paris de 15^0 : eniliîte François de- 
en ï 6o'^ ; puis Maurice de Loberan' 
: après quoi Sufanne dé Eoberam 
:te Seigneurie à François de Moro- 
i mari. Enfin ce fief Seigneurial fut 
I» Mai 1688 à Mv k Fréfident le^ 
après lequel elle eft advenue à M»- 
, avec la Terre dé Villeneuve 1^ 
itre le ilroit de patronage à la.Cha> 
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Faâum du pelle d'Ablon , de ce fief dépendent un 
Chapitre. ^ç moulin fur la Seine près le Heu i 
Courcelles y avec trois Ifles &. Javeau: 
ferme fife à.Noify fur Seine, avec i 
pens-: plus deux maifons au même 1 
Courcelles, Ces deux lieux » Courc€ 
Noify ,. font à la. rive droite de la^Sei 
La Seigneurie vendue au Chapitre d 
en 14,17 , dix mille écus d*or à la coui 
fous le nom de Mons & Ablon ,- avoit 
Ablon deux corps de maifons & preiH 
moulin afïis (ur TOrge, le profit du 
Courcelles traversant la Seine, avec 1< 
de la pêche en la rivière d*Orge de 
pont jufqu'au moulin de Mons , & a 
la-Ferriere cinquante-quatre arpens d 
Le Mémoire imprimé marque les fiqf 
rierefiefs qui en dépendoiem alors; f^a^ 
Terre de Choify qui appartenoit aux h 
de Gilles Mallet , qui étoit de deux a 
quante. livres parifîs de. revenus. On 2 
dire SoïCy. fous Ethioles , dont en eflfet 
t barre "^ ^^ Soiflons fa veuve porta homm 
Mift. de Cor* Chapitre de Paris , depuis qu'il futr 
bcii} p. 2i(,.Seigneur de Mons. Plus une maifoi 
fief à Ethioles même : des biens à < 
en Bière, à l'entrée de la forêt de Fo 
bleau , &> enfin le fief appartenant au: 
tiers, de Denis de Pacy ; le tout tenu 
du Roi , à caufe de fa Vicomte de Ps 
croi qu'il ne faut pas entendre d'unt 
Seigneurie que de celk-là , le territoi 
gneurial ou cenfive d'Ablon >, dont il e 
dans un titre de l'an 1133. C'étoit ur 
me Adam, Concierge du Roi ,. qui 
alors cette Seigneurie d'Ablon. Les ti 
pens de vignes que Se^iille, femme < 
naud de Montargis , & Jean fon filsC 
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lîTis , donnèrent pour la iondatioa Hift. 4t !••- 
ébende à Saint Eiienne des Grez, "■» ^' *• *^* 
:ués dans (k cenflve* Labarre en l'on ^^' 
ieCorbeil , pa^e to, ditquc-le joli 
d'Ablon (ut bâu par la belle Agnes « 
e étoit dans les bornes grâces du 
1513 Jacques Raguier , Chanoine 
Evcque de Troyes , jouifloit â bail chanin" 
î quelques droits de in Seigneurie du 
, dite Mons & Ablon. On remar- 
ia vérité les Religieufès d'Hierre ont itucm, 
te Seigneurie une maifon de leur 
mais on ajoute qu'elle eft de la Juf- 
ihapitre. 

ance dont Ablon eft de rpglife d*A- 
i difficulté des chemins du bas durant 
y firent établir un Chapelain , ii y a 
iîécles. André, Chapelain d*Ablon« 
onné dans le Cartulaire de Notre- ch^riHi, b. 
s Champs en 1 23 8 , à Foccation d'u- j^* " ^^^^i'-^ ' 
m11 paroîtqu*une partie de fa fonda-'* ' ^^' 
t aiïin» fur dix huit fextiers de Tro- 
ue l'Abbaye des Vaux de Cernay 
ue de laiuèr prendre par le Prieur 
!uxd*Athies dans la grange que cette 
avoit à Aihies, Au morns TAbbé c^//. cV, 
, dans fa reconnoifFance de Tan 1280, «ôv* , r. 7. 
il que c'efl pour la. Chapelle d'A-'*!-»»^- 
Qa^Ma. de Ablon, 
mier Juillet 1683 , la Chapelle d'A- 
unie au Prieuré-Cure d'Athîs. 
i rendit le lieu d*Ablon fameux à la 
ivant^demier fiécle, fut la dé/îgna- 
;n fut faite aux Calvinifles par le Roi 
f y le 14 Décembre 1^99 , pour Te- 
e leur Religion. Le prêche y fut éta- 
! fief qui a appartenu â M" de iVIoro- 
)nt le Roi fc déclara être Haut-JuX- 
UI. M 
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ticierdans fes Lettres. Les [^roteilans s*aflèni 
blerenx £n ce lieu ju%i'au temps qu'ils euren 
un Temple à Charenton. 

Aujourd'hui Ablon eft remarquable pai 
Tentrepot de vin qu*y font plufieurs Cabare 
tiers de Paris, 

C H A I G E eft un autre fief fur la Paroiffi 
d'Adiies. Ce lieu eft fitué entre la rivieri 
d'Orge & la Seine; il confîfte en un Châteai 
tout neuf, avec une Chapelle domeftiqueâ 
un jardin , le tout comprenant dix-huit ar« 
pens. Cette niaifon qui appartient à Madaip^ 
des Ecnux , eft entourée prefque de tons lef 
côtés des terres de la Maladerie de Juvily , de 
celles de Saint Lazare , ou de celles du Pneu 
ré N. 0« des Champs, uni au Séminain 
d'Orléans. Le nom de Chsûge eft connu i 
Meaux & à Soiftons , oà les titres latins h 
rendent par cavea. Y auroit-il eu en ce lien 
des Arènes .' Tout proche ce lieu de Chaigf 
eft un canton appelle Fo/JJ de la Mardelle. u 
Antiq. <le la Barre la met dans le nombre des lieu 
CoiiKii, pag, qui (ont de la Chatellenie de Corbeîl , ou q 
'7* en ont été. Il ne la qualifie que de Maif 

champêtre » & Tappelle Chages. Il ajo' 
qu*elle relevé du Roi. En effets on lit d 
les Regiftres du Parlement de Tan i f ^o ^ 
Pierre Graffin , ConfeiUer au Parleme 
ayant acquis nouvellement le fief de Ch 
& Frumental , fè difpofoit à en faire 1 
lAage ; mais comme il devoit aller à Fl( 
ce pour l'exécution d'un Arrêt imponar 
lui donna ade de néceftité de voyage 
autorifèr Ton délai. J'ai cependant trou^ 
Michel Tamponet rendit hommage 
Hift.cJetGr. f^^^^ 1^7 U pour le fief de Cha^e, F 
omc.iom6. j.^jy^^ . Guillaume Bouchera!, S 



DV DoYSItNé DB MoNTLHEUT IJt 

fief de Piédefer , relevant d'Athis. l'n 
rre Gabriel Boucherat , qui écoic Confcil- 
r da Parlement en i6f8, avoit fa maifon Perm. It 

campagne à Mont. Dix ans auparavant , ^^* ^^^» 7 
Seigneur de Chaîges étoît Nicolas Ame- ^^P^* . 
i, Confèillerenla Gourdes Monnoies. Ce JJcZ'^Mfff, 
n appartient de non jours à la Dame Bel- it jing. i6^t 
t , v€UTC d*uft Secrétaire du Rgi. 




Mii 
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yiLLENEUVE-LE-ROY 

?Un de nos Rois qàr pàiTe pour avoî 

j -^ bâd un plus ^rtàiénottibtt de nouvelle 

Villes , eft -Louis VII ,.auti>einent.dit l 

Jeune. Il eft fondateur entr'autres de Ville 

neuve-le-Roy au Diocèfe de Sens /ùr la ri 

viere d'Yonne , quî eft devenu. une Vill 

véritable dans . le fèns reçu aujourdliui» 6 

non dans celui que le latin Villa f réfente com 

tnunément. Plus anciennement^ d'autres liem 

ont été qualifiés de Villa fublica , ou Çurtisi^ 

. minijca , parce quec'étosent des Terres Roya* 

Hles. Quelques-uns d^sios Rois s'y étant plu 

ou en ayant trouvé Ig.tjerrttoîre fertile , y oti 

fait venir des coU)biC( de laboureurs ou devi 

gnerons ^ Se c'eft Geiqiu a formé les villages ap 

pelles VlUeneuve-ljE^Roy , pour les dtfhogue 

de quantité d'autres nimvéâux villages /urnom 

mes de leur /îtuation , 5u dé leur fondateur, ca 

bien de leur premier Seigneur* On ne conneoi 

enFranceque deux ou trois Villeneuve-lc-Roj 

-fimples villages ;- /Ravoir celui-ci du Diocèic 

DlâîoAiitke de Paris , un autre fîtué dans le Vexia^ ft 

Univ. de la qui eft du Diocèfe de Rouen Eledion Jo 

France. Pontoife , & un troifiéme lieu proche Mon- 

^ didier en Picardie* La plus ancienne connoU^ 

iànce que nous ayons de celui du Diocè/è de 

Paris , ne remonte qu*au commencement du 

XII fiéde. Car je ne m'arrêterai, point â ce 

yiêti, QélL 4ue M' de Valois a avancé que comme c*étoit 

1^. 437« une Terre Royale^ & qu'on ne battoit de ia 

monnoie que dins ces fortes de terres , Vil- 

leneuve-le-Roy dont il s'agit doit être le même 

gfieNowfvkuSp domlcoomfelitfurunemoni 
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.nbie dans Bouteroue en c<s ternies : Sovo oiro. 
JMI* le Blanc eft mieux fonde à traduire Kovo vi» 
co par Néufvic que par Villenfeuve : car con*- 
me on connoit en France plus de vingt en- 
clroits du nom de Neuvy 9 ce doit être i Tua 
de ces lieux qu'il faut attribuer cette mon» 
noie, 

La fituatson de ce Village eft à trois lieues 
de Paris en remontant la Seine , fur la pente 
d'un coteau qui regarde Torient , & qui eft 
embelli de quelques fontaines. Le pays eft 
de vignoble & de terres labourées. Guillau- 
me Godefroy, Ecuyer, lor^u'il vendit aux . Sauvai, T* 
Chartreux de Paris quelques terres en Brie , 7* p* 492. 
ft réftrve une redevance de vin ; Tade porte 
jjiftl fera du cm de V^illcncuve-le-Roy; Lé 
nombre des feux ëtoit de i cf en 1 709 , lorT- 
9a'bn imprima le dénombrement des Elec- 
tfont. Le fîeur DoifV le dit encore de loz* 
dont fbnlJvJe publié en 1745» Le Diâion- 
naire Univerfel de la France , imprimé en 
172^, y comptok 4^0 habicans. M, de Se« 
glur'yPré/idént au Parlement de Bordeaux , 
eneft aujOurd*hui le Seigneur. Je parlerai ci- 
apiif de ceux qui Tônt précédé. 

L*Eglire eft fous le titre de S. Pierre. Ceft' 
rni bâament renouvelle , bien boifé par tout 
k dedans & reblanchi. M. l'Abbé Chaftelain^ 
iffmarqua 9 il y a foixante ans ou environ , 
^e les fonts baptifmaux y font de marbre 
louge & blanc* Derrière la tour qui foutient 
l*Egliïc vers le c6té méridional , fe voit un 
refte de ftrudure du XII ou XlII (îécle. Peut- 
hxt étoit-ce le fond ou Tabfîde de la première 
Eglife qui fut bâtie en ce lieu. A l'entrée du 
chceur « derrière le banc des Chantres, eft 
xepréfènté fur une tombe un homme en ro- 
be longue p le capuchçn abattu & les main5 

M i:j 
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jointes ; & autour eft gravé en lettres gothf- 
^ues capitales , qui peuvent être de vers i*aii 
1320 : 

Ci gist Jacques de Saklis • • • de Erani^ 

I^qUEL TRESPASS A ^ • • • 

Aux deux cckés de fâ t£te fis Toyent fi» at' 
mes* 

Il y a dans cette Eglife un autel de la Sainte 

Vierge, qui eft apparemment un BéiréficCt 

étant mis dans le roie des Décimes finis ce ti* 

^ij. Ef . Par. tre : Chapelle Notre-Dame de Vilteneuve-k* 

Roy, J'en ai vu une collation du 4 Féviiet 

Ï474. 

La Cure eft dans le Fouillé du Xllf fié- 
de parmi celles de la pleine collation Epî(^ 
copale , fijus le nom de Villa nova Régis , & 
«lie eft reftée dans le même état. 

Le premier monument ou ce ViHage fbît 
nommé > eft de l'an 1112, & concerne TAb» 
baye de Saint Magloire de Paris. 11 eft tiré 

chartuh S. au Cartulaire de ce Monaftere , où il eft fait 
^J*^'^^^;*''^ mention de terres fituées apud montes^ Vil^ 

éthvsrci /. ^^^ novam & apud Ablutu Quoique le terme 
difdndif Begis ne fi>it point joint à VilUm 
novam , il eft sûr qu'il ne s'agit pas là de Vil* 
leneuve-Saint-Georges, parce qu'il faut que 
cela s'entende d'un Villeneuve qui fi^ît con- 
ligu â IVlons & à Ablon , tel qu'eft Villcneu- 
ve-le-Roy. On a une charte de Louis-lc- 
Gros de Tan 1 1 21 , où ce ce Prince parle de 
Villa nova , comme d'une Terre dont il étoît 
Seigneur particulier , & où il avoit des hom- 
mes fèi-fs. Il y confirme une coutume appel - 

H(/?. Err/. \^q Befcht , par laquelle dans le mariage def 

caJgii V9C9 l*Abbaye de Sainte Geneviève , la femme 

Betetlu 
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flppartenoit à celui dont le mari étoît fèrf, 8c 
même les enfans des deux fexes, Louis VII 
fon fils affignant en i i^o du revenu pour le fiijf» BccL 
Chapelain de Saint Nieolas du Palais , mar- ^*''' ^» *• ?• 
qua deux muids de froment à prendre fur fz ^^^' 
Terre de Villeneuve. (4) Philippe- A ugufte 
retiroit dr là Terre de Villeneuve proche Pa- 
ris chaque année en argent ^o livres* Les vi- r^«^. ^ -^ 
gnes qu il y avoit coûtèrent en iioi a yen- i;o2. Bruflel 
danger , la fomme de neuf livres dix-huif Traité dct 
fols. Nos Rois avoient en effet dans ce lieu ^^^ *^ **•'''*• 
plufieurs clos. Il eft fait mention du grand cx^y^*"'^ * 
dos du Roi â Villeneuve- le Roy dans le Car- 
tnlaire de Notre Dame-des-Chamo? < â Tan chartmi. ff,* 
1158 » à roccafîon d'une vigne léguée à ce ^'àCampht 
Pcîeuré , laquelle eft dite contigue a ce clos , -^ **• 
/kxm mé^num ctaufunt Dotm'ni Régis Mpud 
Villam novam Régit. 

Un Inventaire du Tréfor des Chartes , ré- 
£gé en 14S2 » rappelle quelques articles dts C9d, Feg» 
innées 1335 & 1337^ où l'on remarque les ^'^^ ^7^i*f* 
Chartreux 9 tant ceux de Paris que ceux de la '*' 
gcande Chartreu(e^ comme poffciïeurs de 
ceitains biens fîtués à Villencure-le Roy. En 
153 f eft citée une acquxfition faite par le Rot 
Philippe de Valois , fur Agnès d*Ays , veuve 
fie Jean de Mornay Chevalier , d'un fief& d'un 
hbourage , que cette Dame s*étoit réfervé 
I krfqu' elle fit une autre vente aux Chart eu» 
le Paris* A Tan 1 3 3 7 eft marquée une ceftion 
Mte an même Roi par des Religieux de la 
^nde Chartreufè de (îx fols pr.rihs de rente, 
iflïs fur des fonds fîtués à Villenouve-le-Roy 

{À) Dam le Cartulaire du rrîeoré de Longpont font 
Bommées deut femmes « qui donnoicnc > pour avoic 
^aux prieres> des rentes afififer/A- f^iHamVd Regia. 
Ces leg:s font du commeocement du XUI (iéde au plî»*' 
Hrd, fol. H & 45* 

M iiif 



j$6 Va%. de VxtiEMfferE-LE-IterV- 
dans la Prévôté & Vicomte de Paris, moyen-i 
nant quoi ces mêmes Chartreux furent déda- 
les exempts de fournir la- nourriture aux 
chiens du Roi , ainfi qu'ils y avoient été tenus 
auparavant. Ce dernier article femble prou- 
Ter que la grande Chartreufe avoit eu de 
^elqu*un des Rois prédéceâeurs de Philippe 
le Bel une bonne partie de la Terre de Vil- 
kneuve , & apparemment à la chargp de 
Biourrir les chiens- <iu Roi , ou que ce qu'ils 
en avoient acheté d*Agnès d'Ays étoit aupa- 
ravant tenu 1 la même charge. Quoiqu'il ert 
foit , les Chartreux de Paris qui y poiTedoieoC 
avant l'an 1 3 jf ce qu'ils avoient acheté de la 
veuve de -Jean de Mornay- Chevalier, vral- 
femblablement des 400 livres parî/is d'Etien« 
TiecYêh Cétr- ne ^fis Chartrain mentionné dans leur Ni« 
tJ.Partf.z^ crologe, acquirent en 13^0 de leurs Con- 
•^*«*« fceies de la grande Mtifon ^ une partie de h 

moitié de cette Terre, des trois miUe frana 
d'or qu'ils avoient eu^ejeaa Duc de Berry; 
&'iix ou huit ans après , les quatre mille franc 
d'or que Pierre de Navarre, fils de Charles 
leur avoit donaé pour fonder quatre Char 
treux, furent employés par eux à l'achat di 
Antîqu* de refte de^cette moitié. Dubreul ne raconti 
P 'is, tdit. qij'une partie de ces faits, lorfqu'il parle de 
!• 5>.p. 361. Chartreux de Paris. Ces Religieux confie 
rent, peu de temps après , la régie de cett< 
^ CuiU.Cau Terre à un ancien Curé étranger ^ dont ils f 
clioi^ , C" é fent toujours fouvenus pour yavoir gouverna 
de Bertf^i:vil- j^y^g hietis gratuitement- durant trente ans 
1430!^" ^^" ^^^ Clwrtreux de Paris, devenus peu aprè 
N« *r. Cdrt. Seigneurs de Villeneuve-le-Roi , eurent at 
Par, 17 Sept, tention d'y faire cultiver les vignes & bien fa 
Mcrcu-edc conner le vin. Selon un Mémoire imprim 
Fra»ce , Dec. depuis quelques années , le Roi Charles Vil 
17J2.H vol. éunt venu dîner clie-t eux le 18 Juillet 1484 



^trouva le vin du cru de cette Terre H bon ^ 

ft fi 1 fon goût , que Ton premier Maître ' 

d^Hotel eut ordre d*èn prendre un muid de 

blanc & un de clairet , qu'il paya neuf livres 

douze fols parifîs^ Guillaume Godefroy « 

Ecuyer » leur cédant en 1487 fa Terre de 

Maillard en Brie proche le Pleffis-Aufould, 

& autres du même pays , exigea pareillement* Siuval , T* - 

d^eux, entr*autres conditions , qu'ils lui en- 3-P« +9i. « 

voyaflent chacun an , fà vie durant, en ^'^^^^^^l^^d^ 

maison fifo rue Saint Germain 1* Auxerrois , CéirtuL ai V ■ 

trois muids de vin de leur crû de Villeneuve- A^ttU 

If Roi t Afavoir deux de vin vermeil & un de 

vin blanc* Cette acquisition de la Terre de 

VUlenenve-le-Roy étoit beaucoup augmen- 

tie entre les mains des Chartreux de Paris , 

& leor produifoit- des revenus confîd^rabler 

en graôns : mais ils furent obligés de la vent- - 

6reen \%9t à Matthieu Marcel, Confeilicr> 

f Etat, déjà Seigoeur de Tautre moitié , ap- 

eemment après Nicolas Chevalier^ qui eft^ 
dans la Coutume de Paris de Tan 1580, 
Seigneur en partie dé Villeneuve>le-Roy , 
ysosrtt tirer- des affaires dans lefquelles ils 
s'^étdent indiscrètement engagés , fo'js prétex* 
M de la Religion ^ pendant les troubles de la 
Jligne, Kra à Paris dans TEglife de Saint f.XsliT 
|l]acquesde la Boucherie Téphaphe de Clau- ^\ Jj-Qj^cqur 
^fc Marcel > qualifié Contrôleur Général des duKoi,p.763 
'iRnances & Sefgneur de Villeneuve-le-Roy, 
' Il y eft dit mort le premier Oô'^bre içpo. 
Cetoir apparemment le père de celui qui • 
adieta > fix ans après , le refle de la Seigneu- 
ne , tenu par les Chartreux. 

Après la mort de Matthieu Marcel, la Ter- 
» fut vendue par fa veuve & Tes héritiers à 
Guillaume du Vair^ Garde At% Sceaux , & 
firi^uede^Lifieux, qui en prêta loi & hon^^ 



ti9 Par. de ViLtENeuVE-tÊ-ttol 

mage au Roi le ^ Juillet 1617, Le teft 

de ce l^rélat eft daté de ce lieu le tc 

Hft?. Arch, ^^*® Eiam mort en k6ii^ la Terre 

Par. d'abord a (à fôeur Antoinette , qui en jo 

en 1^30 , étant veuve de M. Aleaume 
fçiiler au Parlement , des fils duquel M. 
de le Pelletier , Contrôleur Général â 
niftre d'Etat , l'acquit. Il ne fe conten 
du Château bâti par Guillaume du V: 
en changea toute la diipofition , & outr 
il en rebâtit un autre beaucoup plus ma 
que. C'eft à cette Terre qu'il fe retire 
qu'il eut quitté la Cour en î697> Ap 
defcription latine de ce Château & du 
ge, qu'il adrefTa de ce lieu en ;^5^^ 
RoUitt , Reaeur de l'Univerfîté de ] 
perfbnne , que je fçache , ne s'eft plus i 
a.en donner une idée jufte , que le fîei 
DcTcript. de ganiol. Il remarque que de la terraflfe o 

Paris , T. 8. une vafte plaine & plus de quinze grc 

F»ï75» lages, que le bâtiment du Château f 

les connoideurs par la régularité & 1 
blefle de Ton architeâure. L'Abbé C 
laîn , Chanoine de Nocre-Dame de 1 
excellent connoiflêur , y admiroit l'exî 
de de la Cymsnétriç ; & l'on aflure que 
X I V en avoit approuvé la (implicite 
yti^enhCéirt, voit trouvé de bon goût & dun homme 

^a!L Ung, jg,j£ &.modefte. fl y avoit alors une g 
bien remplie de bons livres , & orné 
portraits d'un grand nombre de Sçavan 
Parc eft de fix- vingt arpens, M. le Pé 
aimoittant les infcriptions^ qu'il en n: 
2bid jufques fur les bancs où l'on s'afTeoyo 
jufques fur récorce- des arbres. Ce n'efl 
ici le lieu dé détailler la vie dî ce Mir 
Je ne dois ici le repréfenter que c )m'n( 
gneur de Vilieneuve-le-Ro/. Ce fut p 



lÔnDoTBNNlfi DE XfoNTLlIEItr. Ijp 

foins que VEghfe ParoîfTiale fut réparée 8c 
embellie , 8c que les pauvres y re<^urent du 
foulagement. Pour entretenir la paix dans 
les femilles , >1 y faifoit venir de Paris un^ 
Jurf/cor Alite, qui détournoit de plaider ceux 
qui y étoiem portés , ou qui accommodoient 
ceux qui étoient en procès. On peut voir 
dans fà vie qui a été imprimée^ & qui eu de 
bcompofition de M. Boivin le cadet, de TA- 
cadémie des Belles Lettres , le régime que 
ce Seigneur obfervoît en (à Terre , Ion exac- 
dtade a y réciter l'Office Divin , Ton appli- 
ation à l'étude^ qui a procuré au public tant 
de bons ouvrages. Tous les foirs il alloit ré- 
ôtet Complies dans rFgUfe , & affidoit aux 
Saints qu'il avoit établis pour le Koi. Etant 
décédé le lo Août 171 5 9 <on cceur fut poné 
âVîllcneuve-le-Uoy. Avant fa mortil avoit 
donné cette Terre à fon fils , premier 1^ ren- 
dent du Parlement de Paris , en prenant tou-* 
les les précautions pour 6ter aux Chartreux 
Vf mcjens d'y rentrer. Depuis > elle a ap- 
|Utenu à Louis le Pelletier fon petit- fils > 
lofiî premier Préiîdent au Parlement de Pa- 

II y qm Ta vendue à M. de Segur , Préfident 
mortier du Parlement de Bordeaux. 
Avant que les Chartreux de Paris ou de la 
ande Chartreufe eurent augmenté leur ter- 
' toire i Villeneuve^! e-Roy , d'autres Egli- 
esyavoîent des droits ou redevances. Il efl 
erqué dans le Nécrologe de la Cathédrale ^ecroiEcr^ 
' e Paris, qu'une fomme provenant de Guil- ^l^^'^" ^^"^ 
le Maurice de Sully, '^'' 



; , neveu de TEvéque 
ï it employée pro imfigneratione dechna de 
s Wa nova i ce qui paroît devoir s'entendre 
5 ce Villeneuve ci , parce qu'il efl contigu 
- lOrlî , qui de tout temps a appartenu à TE- 
w de Paris* Outre la preuve ci-defTus aîlé-^ 



Ï4^ PAlt; BE VIttENEl^7E-LE-Ri 

guée dans la charte de Louis VI > au 

lërfs de Sainte Generiéve &<le ceux 

quant au fort de ceux qui^fe marîoie 

tih. Cenf leneuve-lcRoy , ii refte dans un anci 

sjOin»v.jcl fle^ jg s^'jjjjg. Geneviève, à l'an i x 

indices que cette Abbaye y avoit ; 

nouvellement* quelques-uns de Tes 1: 

chàrtHh s. Il eft auffiiEonftant parleCartuiaire 

MligiU gj^y jg Pjjyîs , que-ce 'Prieuré avoit 

neuve le-Roy^ un droit d'OWayes o 
blies , jus Obliarum'; c'efb-à-dire ui 
vance de froment , d'avoine & de- 
par arpent. It n'eft pas moins cet 
parmi les biens que le Pape Eugène '. 
"MnâUBê' firme à TAbbaye d'Hierreen 1147 

tttd. T, 6. pas parlé fimplement de Villeneuve • 

Jtijinm*j». ^^ ^oTt, & qui eft Villeneuve-Saii 
ges , mais' aufli qu'il y eil fait mentic 
termes d'un- auue Villeneuve : Afi 
yillam mvam dumam'de Couuu Ëi 
Eàâum imprimé pour le Chapitre d( 
Fiôumlur Dame fur-la -Terre d'Ablon , manqi 

Arblon » p. 2 7 1 3 ^i? il y avoit un cens j .dit du Fief, 
ton de yilleneww. - 

Enfin on lit lauffi , que les Chap< 
r^*»/. J. Rqî avoient en 1317 à Villeneuve 

^^' une vîgne fîtuée en' la rudlc de S. E 

titres qui indiquent cetee particulari 
mention d'un lieu dit la Groue d 
Alix , quî^étoit connu encore en» 1 j 
Plufieurs lieux* du Diocè(e de P 
renommés par les hommes illuftres < 
demeurés , ou qui y font inhumés* 
gue réfîdence que M. Claude le Pc 
foite à Vilieneuve-le-Roy , ne fer; 
oubliée- par la poftérité. A Tégard 
ibnnages célèbres qui y aycnt re<; 
p^lture. y . il.' n!ea eÂ ppint refié 



e$; {a) mais on f^t qu'un Fvéqiie in fap* 
«x.,* ^i Alt regardé par quelques Evéqutt 

fVi^s comme unec;(béce <le buffragant ou 
»a3juteur i la fin du'XV fiéde & au com- 
enceraent de ravantrderniei^ étoit natif de 

lieu* 'Voici (on Epîtaphe, qui (è lifoit an- 
rnnemeiit i(ùr une tombe au chœur de Sainte 
ttb^ripe de la Couture > & qui eft mainte* 
me dans la Chapelle. Nocre-Damet 

:Jci.rifàfe au rungMs. morts 
il>€ hhan Kervtt U religieux corfi 
.l^éuif du Bourg ViUeneufvi'URoy 

Pris dt Purii ; lequel en noble arroy 
.Ah hon Lof s unzieme. de ce norn 
. Fut Cbapelhiu , ou acquit grand renom : 

.Qui fia Evefque afrès de Margarence^ 

.Ei ie JuUy Ahbe far révérence y 
: fûTfiUemem Prieur de cefaint lieu y 
. tuJr fiuquante afu un moiifervant à DieUê 
i . Qm-mort le prijl dàxiane de Novembre 
. Atil cinq cent vit^i & cinq que remembre 
' €^k0t9fHfrietra Dieu pourja pauvre orne 

Soh. enjw divin Royame. Amen. 

Iftf) le Siipplëmenc de Morery die que Philippe 
^Siejr t mort dam un âge rrès-avancë au (îécle der« 
ft fat fathumé dans la feptilnire de Mri le Pelletier. 
Îdîc élevé Claude & deut autret. Cétoic un hoior 
Li&»oa» de bomcoupd^rpriclt. d'une ure pioj 
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'T^Xy pKtl BE Vl'ttENElJVB-i-* .. . 

guée dans la charte de Louis VI, au fujet 

lèrfs de Sainte Gene^éve &-dc ceux du R 

quant au fort de ceux qui ^fe marioient à ^ 

ih, Cettf- leneuve-le<>Roy -, ii refte dans un ancien C 

i»$v.fol |5gj jg Sainte Geneviève, à-l'an 1248, 

indices que cette Abbaye y avoit affran 

nouvellemenr quelques-uns de lès bomn 

:hârtML s. Il eft aufli ronftant par le Cartulaire-dc S 

*•** Eloy de Paris , que^ce 'Prieuré avoit â Vi 

neuve le-Roy^ un droit d'Obiayesou d*( 

blies , jus ObUarwfn-; c'efb- à-dire une re 

vance de froment , d'avoine & de chap 

par arpent. It n^ft pas moins certaia < 

parmi les biens que le Pape Eugène IH ce 

'Àén.iLBi' firme à T Abbaye d'Hierreen 1147, An 

titd, T. 6. pas parlé fîmplement dé Villeneuve qui a^ 

imjinm.j». ^^ port, & qui eft ViUenenve-Saim-Gc 

ges , mais auffi qu'il y eft fait metitioft en 

termes d'un- auue Villeneuve : ^^Ipiii 4/ 

Villam novam decimam'de Coutet^ Enfin, 

Faâum imprimé pour le dapitre de No 

Faôam lur Dame fur la Terre d*Ablon , manque q 

Lhlon, p. 27 13 6p il y avoit uncens^ .dit du Fief, au 

ton de Villeneuve; - 

Ehfifi on b't auffi , que les Chapelaîr 
r^*»/. J. Roi avoient en 1317 à Villeneuve-le 
•^' une vigne fîtuée en la ruelle de S. Elo 

titres qui indiquent cetee particularité 
mention d'un lieu dit la Groue de 
Alix , qui étoit connu encore en- 1 p 
Plufîeurs lieux- du Diocè(e de Pa 
renommés par les hommes illuftres q 
demeurés , ou qui y font inhumés* 
gue réfîdence que M. Claude le Pc 
foite à Villeneuve-le-Roy , ne (êr 
oubliée par la poftcrité. A Tégarc^ 
ibnnages célèbres qui y aycnt rc 
pulture. » il.n'en eft point refié 



(a> mais on fçait qu'un F^éque in pap^ 
qui-fîtt regardé par quelques EvéquM 
îs comme uneelbéce <le buffîragant ou 
uteur à la fîn'du aV fiéde 8c au com- 
ment de rayantTderniei^ étoit natif de 
--VoSci (on Epitaphe, qui fe lîfoît an- 
meiit ifur une tombe au choeur de Sainte 
me de la Couture , & qui eft mainte* 
in% la Chapelle. Notre- Damet 

ri.refàfe au. rang Mt. morts 

)e Jjehan Nervtf Je religieux corfs 

iMif du Bourg ViUîngufvt-ltRoy 

ris de PéirU ; Uquel en noble arroy 

\u^ bon Loys unzieme. de ce nota 

ut Cbafellain , ou acquit grand renom : 

Htifiii Evefque après de Margarence , 

ït 4e JuUy Abbé par révérence > 

arrillement Vritur de ce faim tieu^ 

ar cinquante ofts un mcisfervant à DieUê 

Uê^mort leprijl dixiane de Novembre 

lil cinq cent vJi^t & cinq que remembre 

hamn priera Diefi pourja pauvre ame 

Qff^ en fin divin Koyame. Amen. 

le Supplément de Morery dit que Philippe 
jT, mort dam un âge crès-avaDcë au (îécleder« 
it inhumé dans la (eptihure de Mrs le Pelletier, 
élevé Claude ft deut autres. Cétoic un homr 
>otkt de b(»ucoup;d!er(tri(.Jt, d'une ure pioj 






tates fapien«*^y. Reaoïem "î^'r^Bi P<*«* 



Iani0f in ï^tc . occum : miu- 

!b*l3faBnin! V» , ot. Ion* 

h^tuolfiie colki ^.^ij n f s fingulad 
cwidifite pnecediiiic nmpiicem & âmen 
niintfn dilpondoiiéiii « ofiun* Homiil 
t&Êsa yiottài y 9l aafei ibat ofSést 
ium piœs YCO^oiiib ornaniiiu Réet 
bot XBpacet & degah , non ftimpcnoûr» 
BJB pan jeAmi Deo &cra eft , auro foh ttt* 
mdec Cubicola taun féliciter difpofita » m 
s 'pluiffDO ibk perfunduntur , tint in fri- 
fSt tepf dijfimli s ^uae Yerà ombra ntontur « 
I in iefln 6ngi&>rait & fiiTomps accipiam« 
tBfiniciantoiw » dnm fine injMa Tentorum 
lAl fimem, ex ^bos molnnim qmfi 
ÉWnm dsverfit fiiaes ocolus diâingiûc ft 
iHb. Nec deeft Bibliochêca , qoa; leâitan^ 
I exhtbet ^ & imaginet vif orum pro* 



WÊfêkéoStnxA illnfirant: agregîa fimm tt 
|feM[|ptat & exemph Tirratif • AUud àtriiim 
paMt 9 nec non pordcus longa & ludda 
ftmisplnribns sUufirantur. Hinc dixtx bof^ 
âbdt -ifntae iSbi invicem patendbot ofiiis 
iplla» a^eâu9 praeberit ^ ita ut quoctimqnè 
idd^t otuli , refidantur dulci ipeâaculo 
iapomni, ^uàfi tabuiis ad exinuam nuK 
MnwHnttn piéHs. In (ùperiori parte atdiom 

Êplinet , 4ofiBitoriac iâtis mundv , ut ek- 
t aaicot poffim. His omnibus adjacent 
âa nfibus domdlicis del^ata , non ta* 
En omnino contigua , ne voSes & tuTus fèr- 
mm obfirepant , aut odores mali ofièn-: 
Ht. * 

Eaeuhcem teûis excîpit hortus concifiu il^ 
lias figuras liliîs , buxo , rofis , vioii(qué| 
Mcriptàs. In medio fons altior & largio^ 
tynis y taxis tonfîlibus , florentibos iauris i 
iviii<ti quâdam IcenA includitur* A bterif 



'JÏ44 PaK. DE^VlttENEUVE-LE^ 
Xedorum & hord ambulacio (àtis lo: 

i iatifritnum.divetn profpeâûs ipatii 
;ginare . amphiteatrum quodclam ïa 

- ^uale fola rerum natur^ potuit efHn 
ornadilimis collibus cingitur ^ in qi 
continua , nunc intermilfa teôa vil 
âliquando fiivae &.. vîtes j^raûffimai 
tem obiiciunt.. His difTufa agrorun 
iùbjicitur , quam fluminis curfus fe 
gzt. Hinc delcen(u^ lapide polito i 
didus ad inferiorem honi partem. 
fùavitates odorum exhalant è* flori 
interjacentarbufculas-fêmper vireni 
nis omninb fotmis diflinâae. Surg 
alter , çujus falientes latices iinpler 
mum aquarum orbem gramineo m; 
dufum* Videas quoque fedularum 
f£as domos incluras ,'rf^na^potiùs 
exempla ^fcilicet diligentias ,.labon 
dentîa; r regalis obfçquii , Se ben< 
Reîpublîcas* Succédant & pingues 
non poflùnt eiTe amoeniores.aQ>< 
fipâsbùs hctiores , quorum .non tai 
quàm ipfâ pulcbdior natura deleâai 
fimum ubîque & molle folum., ita 
non facile, fi quxratur, pccurrat : 
ibi fruges^^ibiviridia, ibi arbufjia , < 
bbvîis &patatis îcrigadonibus.nutFi 

Nemora verè> ordinibus folerte 

- Qfferunt gratum .abdttumque fecret 
umbrolà bbyrinthus erxores varios 
hîno Tons largior teAus. nativo. forai 
jedarum arborum efïiindit frigus 
fgeritque aquam- in altuni , qu.^ 
(fcris- recipitur non. fuperbo mara 
puro cefpite , in quo retinetur nec 
mox fîbi ipfi reddita quafi liberior e 
|ulas inde nafcitur^ jui ingenuo 



ûiCvà » difcurrenl^ue per anfraâus fylvar» 
non fine diice fiifiirro natances aviculas fiia- 
vher âfpergit ; tajademque velut longo errore 
iéSus , fiib terras furàvo lapfii fugit , quo (» 
dom pra^cipitat paulè rapidius , leni vorticaiH> 
us undae murmure leres invitât fomnos , nec 
grdcul inde rursûm è medio herbe&entis vi- 
ridatb emicat. Ad mnfïcani' quoque circum* 
fônant cbori alitum , Philomelae cantus , dul-* 
cet querelae ficturturum gemitus. Loicis in 
plodf dî^ofita (èdilia ambulatione feflbs ju*' 
nmç, licet iu letiiter , & fenfim bonus totus 
iBiiirgat , . ut • cum alcendere. te noâ putes , 
IkaàstM afeendifle. 

Svbeft nemoiiSus altéra deambulado ma^ 

M lônga &' fpatioËi j quadrupUci ulmorum 

Mlie ômimbrata I quam yiridis tapes difcri- 

nînat9 & inurus bumiliter aflurgens daudit. 

lixo reftitus , unde tam patens & liber prof 

isûat ^ quàm è. fiimmo. Si (patiantibus non 

wSckint horti^ licet proluxuriantis fseculi 

ienlurâ ampliore?, egredientes excipit Ion* 

|^Cmu»traâus arborum ,. quae inter planiffi* 

Mt aerôs dèducunt ad ripam vicim flumi- 

h» Ibf prata florida > & gemmea ; hérba?'que 

tOFUec & femper nova? , alunt numerofa pec- 

frum armenta & longos ovium grèges > di- 

tias roris. Peçoribus vero & pecorum ma* 

his (àlices ordine di/pofîta? bofpitalem um« 

m praebent. Und^qu^renatio commoda » 

nofa & libéra. Nec pritermiffum efTe ve- 

rus modfcum , ptiores meas delicias ; ^ 

d quidam majori fubjacet, nec invidet 

în. Nihil quippe illi deeft , quod fapientîs 

ini ufiis pofTit exigere ; ac meo (ànè ju- 

qusdam Philofophia in ejus mediocri-^ 

nèfle videtur , qux aliaram yillarum ob* 

t infàniam. Inter ha?c obleâamenta piu|^ > 

Tm» Xll. N ^ 
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«cuit ? ^««'f j; nobis ""S'^foim «««î» 
fcxagin» °^°i/occupatum X^TKal.SeîJ 
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ORLY. 

ON efl en état de prouver l'atiriquité 
dé cette Terre par les Chartes de 
Eglifè de Paris , qui parlent de la deftination 
!es biens de cette Eglife au IX fîécle. Elle f 
ft nommée la féconde (bus le nom latin Au» 
diacmmm Ce nom n*eft qu'un allongement 
a nom propre Aureliui^ oui étoit fort uCxié 
tfim les Romains : & c'eft ce qui Biit voir 
tfon peut remonter encore plus haut « & 
ire qii*Orly étoit la maifon de campagne 
B«i diBi Romains qui dèmeuroîent â Paris ,. 
KMamé AureUus , de même que Savigny Té- 
•tt d^in autre Romain appelle Sahinui , 8c 
fofigoy celle d'un nommé lawritms. Les 
hanct ayant fuccédé aux Romains , & s'écànt 
Kravéf méléi avec eux y firent difparoitre 
(eu i peu leurs noms dans l'ufage , & abré* 

Et dans leur langage les termes d*^urr- 
n y Sahiniacum. Amfî Aureliacum fe vit 
Jt i deux Tyllabes, ce qui forma Orly^ 

Aureitams a formé Orléans* Ce ne' ^ 
que vers le XII fîécie q\ie l'on commen- 
àladnifer le nom de ce Village fur la pro- 
Harion vulgaire. Rien n'eft plus commun^ 
les titres ^ics au XIII , queiemotlàtin* Keir^LPd' 
On écrivoir auffi quelquefois Ol- nf.f^affiM. 
kww. ^^'-^^ ^t 

Ce Village eftiîtué â trois lieues & demi ^^;^ 
I Paris emre le midi & Vorient, dans un 
Roin fertile en grain & en vin , quoique les 
Keaux n*y foient pas fi roides qu'aux villas 
Il dé Mons & Atbies. L'Eglife eft dans le' 
■f^^donoinée vers l'occident pat la mon-^ 
I Nij 
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tagne. Quoiqu'elle ait un dhoeur fort 

ofi ne la découvre point û air4ihent < 

autres, à caufe qu'elle n'a qu'une toû 

fée. Ce chœur eft un bâtiment moder 

élevé & couvert d'ardoife : il eft d'ord 

riqiie; & les Ghapeilcs qui environn 

ailes , .font toutes d'ordre Ionique : 

et un renTerfement- d'architeâure. '. 

•'« rien qui mérite d'y être comparé. î 

main y Evêque de Paris , eft le Patron t 

Eglife. Maistquoique la tour dont je \ 

parler foit peu digne d'attention , je 

pas taire qu'elle eft célébra dans l'HiC 

France. Le Continuateur de la Chron 

Nangis dibqu'en 13^0 elle fervit de 

contre les eour(ès des Angloi« , que de 

hommes du pays s'y tinrent avec des 

& autres madiines de ce temps-là 

rempli TEglife de provifions pour fou 

fîége : mais qu'en fin les Anglois en 

SbteiiégM in ^**^' ^^* tnaîttes le jour du Vendredi 5 

JW. Ti s! p y tuèrent environ une centaine d'honn 

.ixtf»^>. firent plufîeurs'prifonniers<^ omirent 

en fuite y défolerent le village , en en! 

toutes les- provifions), puis & retirerei 

camp vers Châtres & Montlhéry. Il 

point douter que ce ne foit dépuis C€ 

que cette tour , qui devoit être en : 

d« fortereiïe > eft reftée (î baffe &• 

Au refte la- fennerie en eft béll^. La ^ 

snafquée à la nomination du Chapitr 

ris dans le Pouillé du XIII fiécle , pa 

feloff qii^il^aroîi par re^pofé'de TÈv 

&rd ^ux.Roîs Lotbaire & Louis vers l 

TEglife; d'Orly. & .rautel appartenoi* 

lâFsauinéme Chapitre. C'eft l&Chai 

là.tcente*^iéni9e paitittsxi qui y préfe 

cttiuiki^fMÛUélii'a j^sirié li-deffu 



ou DoTENNi'DrHfoHTtlfllir; tW* 
Ptroifle n*a d*écan qu'une feule maiibn , qui ■* 
eft celle de la pofte établie fur le ^rand che- 
imn entre Villejuy & Jutîfy. Le Diâîonnaîre • 
de TreYoux , au mot chemin , dk que le lieu ' 
où elle eft bâtie s'appelle Longboyau y & que - 
c'eft ce^uî a donné Je nom à toute la plaine* 
Le refte forme ^4 feux , Ci la fupputation d« 
fieur Dosfy imprimée en 174 y eft exaâe. En 
170^^ le dénombrement de TEledion-y eit'- 
Cdsiptoît 30; c*eft une faute.* Le Didionnai- • 
re univerfel évaluoit le tout à 428 habitans* 
en 17x6 : mais le nombre des communiant 
aé ie monte g^ueres qu*à 3^0. 

Il écoit -arrivé en ce lieu > de même qu*en * 
phifieun autrei terres d'Fglife , que quelques 
Chevaliers s'en étoient rendus les protec*- 
tton ou défenfeurs , loit qu'on les en eût" 
prié 9 foit qu'ils fe fuflènt oflèrts eux-mé- 
oies*^ Ainfi les vaiTaux du Chapitre leur^ 
pajroient leur droit de proteéHon , & ce droite 
riU)pcUoit en -latin •Tenjamemumé Mais dès le : 
}Ui fiéde les Chanoines de Paris rachetèrent ' 
u tribut. 'L'argent^ue Guillaume Chanoine , 
nrreu de l'Abbé Suger v donna pour le repos • T^ectêi. Efrti.r 
dt Tame de fon oncle décédé en 1 1 00 , & ce- ^^^*f' *^ ^^ 
las qui provint du legs de-l'Archidiacre Her* ^J^J'io ^ddià 
menric , fut employé à exempter les habi- 
tMis d'Orly.de ce tribut étranger. Hugues " 
" \net étoitun de ceux qu^ en jouiifoient ; ib 

vendit £1 part en ce droit au Chapitre qu'en^' Mi^»** ^^ 
ftui: 1107. Le Prieur de S. Eloy avoit encore #©r4/ff. 
Jim XIV fîécle uit droit d'Oubliés qui lui étoit chért^U s^ » 
el« à Orly: & à Grignon.Us grandes Chro--^'^"" 
Iniques de Saint Denis &i^uelques autres lati- 
(ii Bts du XIII iîécle faifânt n^ntson des diffi'^* 
r^ ^€«iltés qu'eut la Reine Blanche avec le même •■ 
..) Qidpitre> par rapport aux habitans de^uel-- 
Qit|esruiie$.de Tes Terres, ne ipécifiem quor; 
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Wetfconfer- ceux ie Chateiiay : maïs dans l'exempli 

IwiéK? ^^ f ^*" autenriquc, qui eft celui qui fut pr 

a Philippe leHarcU', on lit que les gens 

ly , lors de ces conteftations , furent 

mis aux prifons du Giapitre. Dbm Fc 

fait remarquer Tun dés (ujets de ces I; 

Kîft de Pa- Les Chanoine» prétendoient être en p 

mJ* '* ^' fîon d'impofer la Taille fur les habitans 

Hift. Eccl. ^y P^^' ^®' affaires de l*Eglifb de Paris 

Parif, T. 2. très même que celles qui pou voient 

^ 4XS, rapport à i'oft du Roi r c'eft-a-dire à la 

'§• La Reine & les habitans foutenoi 

' ontraire ;• l'affaire portée devant des 

•es 9 Renaud Evéque de Paris , Guii 

véque d'Orléans , Se Guï de Mello E 

*Auxerre\ décidèrent» Tan ir^i, < 

* eur du Chapitre. Depuis ce remps-l; 

ibitans de plufîeurs terres de TEglife c 

s ayant été (ucceflivement affranchis ] 

jiiéme Chapitre , ceux d'Orly le furent 

tour l'an 1 168. Sauvai dit que ce fut m 

Antiq. de nant la fbmme de quatre mille livres 

PiiTK , Tome donnèrent en plufîeurs payemens. Out 

»*F* 45^4* droits Seigneuriaux , le Chapitre de Pai 

en divers temps plusieurs conceffîons à 

de la part des Evéqueî , & quantité de le 

la part des Chanoines. On lit de i'E 

Geoâroy mort en lopj , qu'il remit 

Chapitre un- droit qu'il avoit accoutur 

'Géllid Chf, prendre à Orly fur ce qu'on appelloit lej 

Wrv4,r. 7.r0/. zons , confuetudities de moiJp^Js, (a) Le 

s^exv.e€r9L Dùbois obferve qu'en l'an iioo,Guill 

^!c' J^'' fon fuccefTeur donna une charte touch; 

f^j^l'^ * * même lieu d'Orly , & qu'Etienne de S( 

ihid. T. z, qui fiégeoit à Paris l'an 11 24 , accor 

f* Si , duo s 

(4) C'éfl' une faute dsni le Père Du'.oiS' . 

|D*< notjjinùm. 
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fléffle Chapitre fur i*Eg)iic d'Oriy par chaque 
«nfe àeux mefurei de froment. Pour ce qui 
tft des Qianoine» y pkifieun de ceux qui vi- 
foient au XII & au XIll fiécles léguèrent i 
leurFglifê en mourant, t'ib n'avoient dcja 
^aé de leur rivant , det terres ou des vi- 
gnes , ou bien des prés ^ ou de toutes ces 
diofi» enfèmbU , le tout Hiué (îir le terri- 
toire d'Orlf* Les plus remarquables par leur 
fignîté & par leurs dons , furent Girard Ar- ^«'■»'» P^^f*- 
iUcfiacre, Gautier quaUfié Préchantre, q«i J?^,^;"" [^ 
moit en 1178. Godeftoy de Pontchevron j^gg.J * 
Bojren , Hu Archevêque de Bourges en 1 27 5^, 
Eaénce' font le Diacre Ponce , Luc de Gif , '*»^- J /*»• 
«a ISLigiflcr Galmus , Gibard Soudîacre ,. J^+ ^,;;;J/'^*; 
(Mon de Ghampeaux auffi Soudiacre* Je ^^u'^ * 
■omnie ces dnq derniers fuivant l'ordre des 
no». Le Chapitre de fon c6te eut aufli oc- 
Clfion de faire des acquittions de rentes aflï- 
ib fiir des héritages de cette Paroifle. Ceci 
et digne d'attenrion , non pas tant à cau(è de 
faltre Guillaume dé Cherlieu Chanoine 9 
fd fut Tun des vendeurs , auffi bien que Gau- 
aer de Poîffy , mais par rapport à un nommé ^^'^ zv^»m 
GeoOrùy , qui eft qualifié Doyen d'Orly , & ^ ^7 J^"- 
Tfaezia fà femme. On voit dans cet arricle 
h Nécrologe , que par le ritre de Doyen 
^nne Paroiue , il ne faut pas toujours en- 
endlre un Doyen rural Curé du lieu. Le 
^oyen d'Orly au XHI fiécle étoit apparem- 
nent celui d*entre les habitans qui faifoit lea^ 
Sires de la Communauté. 

Dans le petit Canulaire de S. Viâor , I» 
remiere Charte concerne le village d*Orly«. 
laurice de Sully , Evêque de Paris , y décla* 
I qu'il tranfporte fur Orly le droit qu'avoif 
ette Abbaye, de prendre à Mitry, au Dîccèfe- 
icMfaux», Tannée de revenu pour le repos 



èe Tamede Raoul deBeauvais*, Chaftoîn 
Paris y lequel » $*il-é(ait encore en vie, 
pris les fruits dc^ fk Prébende (iit'la m 
terre de Mitry. 

Dès le coramencemem du XlII 
cle » IC' Prieur de Saint Eloy . de ï 
Sf9lk^. jr/t;^, avoit divers droits d'Oubliés entre Orl 
Thiab.' On* en trouva mention en 1 20 j. 
une Oublie en - v^ 30 valoit -quelquefois 
feptier d'avoine , un mînot de froment & 
chapons» Il y prétendoit auflides cenfiy^ 
148^ itir des places où il y avoit eu desi 
ibns. Il y eft parlé de la fontaine S. M: 
& de la fontaine Herouard, qui'<éK>it uni 
alors commun en ces quartiersw 

Ce fut fur des biens fîtués à Orly, q 

nommé André Gilfart;, Bour^^is de P: 

fonda autrefois uneChapellenie dans TE 

iMwtiU de Notre Damede Paris , qui eft la fea 

VRiménufcr. à l'autel de Sainte Geneviévow 

3vj Ad C4/- jj.^ ^^^ ^^ j^jy g^^g ^^^ Illuftres d 

Trefor deè l^.-Hjelie d*Orly fut commis en 130^ par 
Chàrr. Rcg. hppe le Bel , pourinformer fur le trani 
B;C7a« d'or ^ d'argent&.billets hors le Royaume, 
^^'kîft. d« E^^ » **" Guillaume 4i*0rly , Secretaii< 
Mait dêff Rc- Roi vivoit en 1 3 44» 
9iièt. p. 16. On imprima en 1718a Paris un* Mém 
Mcm.infol. pour Meflieurfr de -Notre-Dame , auiuje 
•to LQum. ladixme d\in enclos de vigues^ à Orly q 
particulier faifoit refus- de payer. Ils y 
qualifiés Seigneurs d'Orly , hauts , moy ei 
bas Jufticiers, Curés primitifs & Déci 
teurs* 
Suivant un aéle de4*air i6i8 , SI y a 
Pérm. de la'Pâroifle d'Orly un lieu dit Launay. Il 
CKap.. do- p^rtenoit alors auxrficurs Ronneau & Aul 
^ ^*y Secrétaires du Roi,: 

^^.elqu^s Mémoires marquj^nt auûi < 
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se partie de Grignon eft fur la Paroiiie ^«r* j^reh. 
é^Oûy » fpécialemcnt la maifon du Théolo- ^'"'- '• ^'^''* 
gai de Paris. '^^7. 

La belle maifon qu*y avoit M* Ogier> 
Rccc?e-'r du Clergé , a été vendue à iVL le 
Maréchal de Coij^nv , dont le fils efi Gour 
fCfneur de Choiiy-le-Roy. 
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. Es le.teini>s de Charlemagoe , ce Ueo 

' étoit un village en forme» Il eft repré* 

fente aînfî dans le Livre des Cens de TÂbbaye • 
de Saint Germain , rédigé fous i*Âbbé Irmi» j 
non contemporain de ce Prince. Il y eft écrit /^ 
Iheodaxium ; & c'eft par un eflet du génie ^ 
de la langue françoilè que ces cinq fywbes y, 
font réduites à une ou deux dans le mot ^^ 
K§i.G4ll. Thiais. M. de Valois agranderaiIbndeffle^ j^ 
tre ce mot parmi ceux qui viennent de la lan- j 
gue Gauloife ou Franque ; & par le même 
principe il eft bien fondé à blâmer ceux qui , 
récrivent par Tk , comme s*il venoit du Gtec% | 
& qui par une altération encore plus gnundei j 
en ont fait Tlteodojtmo » comme on le lit dans 
Dubreul. Il eft yraî que nous écrivons Ikto^ ^ 
Baldui & Theodoricus avec Pafpiraiion » mail 
au moins la fin de ces mots eft TeutomqM ^ 
ou Germanique. Le plus sur, afin qu*on flt .^ 
s'y trompât pas» eût été d*écrirc TAjfoi«fltaa* ^ 

S Germn.17 A'"*^" » ^^^^ ^o" Livre des Miracles deS>|L— 
Germain, met Teodajium San6HGermâKivS<^ 
lam y de même que dans celui de la Ttan^ 
Sue. s. Den. lation de S. Georges Martyr d'Efparae : 

f, 2. p. $6. ^^^^ Parijiaco Villa mmcupante Teodd^, VA 
teur du Pouillé du XIII fiécle , qui ignof^ 
cette origine , s*eft contenté de marquer TSr^ 
qui étoit dès -lors le nom de ce lieu , tel ^ 
le vulgaire le prononçoit. Au refte , il i 
roit difficile de ne pas reconnoitre dans 
commencement de ce nom Teoda qudj û^*^ . 
chofe qui fait allufion à la Divinité , s*il n' - 
toit pas plus sûr de s'en tenir fimplemefll i 
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3ire que Thcodaxium ou Teodaxium a pris ce 
nom d'un ancien poiTefleur de ce territoire , 
ou du premier qui y a bâti , lequel fe fèroit 
appelle Theodas ou Iheudas. Il y a eu en Fran- 
ce its Juifs & des Syriens au VI fiécle , 8c 
rien n'empêche qu'un d'entr'eux qui ponoit 
ce nom , n'eût joui alors de quelque bien dans 
ce canton. 

La fîtuation de ce village efi à deux lieues 
de Paris , au bas àes câtes formées par la pen- 
te de la lon^e montagne qui s'étend de Vil- 
lejuy^i^ Juyify. Ces cotes ain/i dilpof&s, & 
apnt leur a4>eâ à l'orient, ont in(piré d'y 
planter de la vigne , qui s'y eft bien trouvée. 
Le fiirplus du territoire eft en labourages. Ce 
^ conftitue la ParoîfTe de Choify > en étoît 
aMtefois > & vrailemblablement une grande 
partie de la plaine voifîne de la Seine étcit 
en prairies. Aujourd'hui , •& depuis le démem« 
brement^ il n'y a plus que Grignon qui foit 
un écart de la ParoîiTe de Thiaîs. Selon la 
fiipputation la plus nouvelle des feux , qui eft 
cdfe de 174$ 9 îl y a 1^^ ^eux en cette Pa- 
foiië ; ce qui peut former 350 communians 
IMl environ. Le dénombrement des Eleâions 
j niarquoit 140 feux, & le Didionnaire Uni- 
Terfei y comptoit 553 habitans. La diminu- 
tion du nombre des habitans de Grignon , 
occaAMinée par l'éloîgnement deJ'Eglife & 
par les mauvais chemins , eft caufe que celui 
des feux de cène Paroiife n'eft plus fi con/idé- 
rable. 

Le Livre de l'Abbé Irminon ne (è contente c9d, JnrJm 
pas de dire que le Monaftere de Saint Ger-/^/. 73. 
main avoit dès le VIII fîécle à Thiais , in 
Iheodaxk , une ïglilè garnie , Ecclejîam cum 
êmmafparatu : il ajoute que TAbbiye ypoC» 
lëdoit nuit arpens & demi de vigne nouvelle > 

Oij 



1^6 Paroisse de Thiais;^. 

outre cent trente-cinq arpens de vieille yir. 
gne. Il y avoit en tout (bixante & dix-huit 
maifons , dont foixante-fix étoient ce qu*on 
appelloit alors manjî ingenuiUî , c'eft*à-dire 
des maifons dont les habitans n'étoîen^pas 
tenus à toutes les foumifTions des ferfiiordi- 
ïhU. naires. L'Abbé tenoit en ces temps-U fes aC- 
fîfes en ce Heu deux fois par an. La fécondité 
de cette terre détermina Hilduin , Abbé de 
S. Germain , à l'afTigner pour la nourriture 
chdft. étn de fes Religieux , Tan 8 zp , & à ftatuer que 
«2 9. ce feroit cfe-là & de Villeneuve que feroit 

Proî 2*2?"* pôstoutle vin de leur boifîon ordinaire. Ce 
règlement fut autorifé par Charles le Chauve 
en 872 , avec la claufe qui portoit que ce fe- 
roit auffi (ur le revenu de cette Terre , que lé 
Doyen prendroit pour donner un repas ai| 
jour de la Saint Denis. L'écoulement de 
quelques ficelés fit que les Religieux aliène^ 
rent quelques-uns de leurs droits : au mof|ié 
Ton voit que dans le douzième un Noble dv 
voifînage avoit àts droits de corvée à Thiaii; 
il fe nommoit. Ga^on de Montreuil 9 & ^ 
Dubrfuîl , femme , Richilde. Ils fe déportèrent ciifiii 
Ant de Pans, ^g ^.g ^j^qJ^ p^^ 1173 , moyennant un mùid 
l>ag. 10. 15. j^ g^j^ ^^ r Abbaye leur donna à prendre j 
Villeneuve-Saint Georges. En 1 148 , la ©éf 
me Abbaye accorda raflPranchiilèment à touf 
BouillaM , les ferfs qu'elle avoit â Thiais , à Griggon À 
Hiit. de s. i Paray, moyennant la fomme de douze cent 
Gcrm. livres. Les habitans de Thiais dévoient une 

taxe pourles charrois du Roi lorfqu'il alloitil 
la guerre. Ils formèrent conteftation durant 
2h. p. 140. \q cours du même (îécle; mais l'Abbé Ray- 
mond les y fît condamner en 1284. Il fc 
trouve dans les Regfftres du Parlement un 
autre Règlement , que l'Abbé & le Couvent 
de Saint Germain obtinrent en 1558. Il fut^ 
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ïrdoimè qa'il y suroît un ïntervallc entre U 
moiflbn St. le temps aucjuel on enverroit iev 
belUaux dans ]c$ terres ; <jii*on ne poutroît 
emporter de grains des champs avant ^ue les 
eerbes fuiTent lices » ni rnvover les béces outf „ 'l'^g^ft ilu 
vingt-quatre heures aprcs» Ce règlement luti^t ^^jg^ 
publié dans le lieu, 

VJn lieu de cette împartaiice ne pouvoît 
pas fn3n<]uer d'avoir une vafle EgliTe* On a 
v& ci-detTus ce que l'Abbé Irminon en dit; 
» Le corps de S. Germain repo/a dani cette 
» ancienne Eglife au IX S, loj-rqu'on le rap* 
30 porta de Combs-la-VilJe , où on Tïivoit por- 
^ié àcaufedes Normans.» Celle d au jour- ^^^:^''^*''^^'''' 
d*Kuî eft affez confidcrable , & fe montre de fi(,,V i:- 17^ 
Icïin avec une (our d'apparence terminée en ieêî, îil Be»^ 
parilloncouvend'ardùife, Mais il eil arrivé i'^r,!!, 
2 cette Eglife la même chofe qu*i deux des 
anciennes de Paris , ou l'on a ininJpofté le 
grand autel a Tendroît où ctoît Ja porte, & 
l'on a mis Ja porte au lî*u où étoit Tautelî 
ce qni fait que , contre Tufage imniémorial 
des Cathédrales, Collégiales j Abbayes & 
ParoïiTes anciennes ^ le peuple n*y prie plus 
tourné vers Torient, mai? vers Toccident* Les 
anciennes tombes n*ont point été retournées 
pour cela» D:îns ce qui forme aujourd'hui le 
chceur , & qui ctoic autrefois la nef, il en 
ïefte une fur laquelle on lit : Cy gtji Hetvé 
Chartain Efcuyer t Seigneur du Bade à Jhieri^ 

^ décéda U M l^ XI, Comme TE- 

.glife eft Tur la pente douce du coteau , il a été 
betbin en mettant rentrée du côté le plus 
ta5 , d'y coïiftmire un perron, La tour qui eft 
d^une firuaure du XIII au XIV ilécle , & 
^ui fe trouvoit aupnravûntau coté méridional 
pe l'auctl , eft maintenant à k gauche de 
t«ux qui entrent dans cette Egltfe, S. Loup y 
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Archevêque de Sens , en t& le pattofl |': tt 

ièlon la coutume on j joint S. Gilles , ^oî- 

^ue ces deux Saints n'ayent aucun rapport en« 

tf'eux^ que celui d'être morts le i Septembre i 

pldieurs années de différence. Ce blâment 

peut avoir trois tens ans ou environ. LaDé- 

Gdlh Chf^, dicace en fut faite Tan 1484 par Louis de 

n.v. r. Fit, Beaunront de la Foreft , Evcque de Paib, 

* '^^* Les Reliques qu'on y con&rve de S. Loto 

ou S. Leu ne font point de ce temps-U. E^ 

les ne furent données aux Relineux de Saint 

Germain des Prez pour cette Eglife par let 

Religieux de Sainte Colombe de Sens , qu'es 

Tx TOh. J, l'an i6io» Elles confiftent en deux moiceinx 

oAiw. senàft. ^ç jg machoire pris aux deux bouts. Les hm» 

bitans appréhendant le pillage l'an 1^9 1» i 

BouiUiTd , cau(è des guerres civiles , transportèrent ce 

H»«. s. Gcr. reliquaire à l'Abbaye de Saint Germain. <#) 

'^^' Tous les Fouillés de Paris généralemeni, i 

â commencer par celui du XIII fîéde > A^ I 

clarent que la présentation de la Cure de l 

Thiais appartient à l'Abbé de Saint Germaioc | 

Ils ne font difiKrens que fur la manière dM* J 

crire fbn nom en firançois. Le Supplément j 

de Dubreul l'appelle Tudaife ; le Fouillé i» ^^ 

primé en i ^i6 lui donne le nom de Tkeoéûft^ t 

dans celui de 1^48 elle efl écrite Thiarr t lé " 

Pelletier dans le fien de 16^2 écrit Tbyst. 

On lit dans les ritres de Meudon ^ qaTcfl 
1184 Elinand Prêtre , c'eft-à-dire> Curé de 
Thiais , avoit acheté à Meudon la tadàk 
d'un moulin. 

(4) lit dirent auîoord'hui dans ce TÎtlage que IakI | 
tncêcres fe contentèrent de porter à l'Abbaye une chlfr \m 
fe de bois , dans laquelle avoit été le reliquaire d'af- L^ 

Ï[ent qui renfermoit les reliques ; qu'à l'égard de co^f J. 
iquaire » dans la crainte de ne le plus tevoir » ili IV " 
voient caché dam ua mur de rfiglife* *- 
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Jacgnes le Vaffeur , qui en ^toxt Curé fout 
fe règne de Qiarlés IX , crut devoir préfen« 
fer requête au Parlement , expofant qu'il n'a« 
voit jôusfSànçe d'aucunes dixmes , mais qu'el-' 
les étoient perçues par les Religieux de Saint 
Germain clés rrez , & par les fieurs Nicolat 
Bsffot & Jérôme Dupuy , & que cependanc 
il «oit obligé d'avoir quatre Chapelains pouf g; . ^ 
Paider : Ja Cour le renvoya devant le Juge f^^t^"}[ 
d,Eglife , auquel il fut enjoint de lui adjuger '^^ 

portion congrue fur ces dixmes* 

Quoique l'expofS ci - deflus ne défign^ 
point l'endroit ou les Sieurs Bigot & Dupuy 
avoient une dixme fiir la Paroine de Thiais, 
il paro!t que c'étoit à Grij^non , ou de ce 
mé là , parce que je vois que trente ans 
apth c'étoit un Dupuy qui y avoît une Sei- 
j^neurie. En effet , parmi les Seigneurs énon-^ 
ces dans le procès-verbal de la Coutume de 
Paris de Tan i ç 80 , paroît Antoine Dupuy , 
Coramiflàire des guerres , comme Seigneur 
de Thiers & Grignon en partie. Ce lieu de 
Grignon qui eft à moitié chemin de Thiais à 
Oïly , eft le feul écart habité de la ParoiflTe y 
& €& abondant en vignes. Je ne fçai pour- 

inoî on l'appelle Grignon. Si l'AutPur du 
récrologe de Paris , rédigé au XIII fîécle f 
BC s'eft pas rrompé , on auroit dft dire Gri- 
piy , parce qu'en parlant des neuf arpens de 
ri^ne Stués en ce lieu , qu'Henri de France 
archevêque de Reims , frère du Roi Louis 
le Jeune, donna à l'Eglife de Paris pour y ^'^^^f'^"^ 
sntretenir toutes îes nuits douze lampes allu* j^^^;* * *^ 
Dnées> il le déiîgne non pas par ces mots> 
tpud Grifaionem , mais par ceux - ci , afud 
irijhiacum )uxta Orliacum, La i/['3À^ç>j[\ Ca- 
loniaie de M. le Théologal de la même Egli- 
fe a une dépendance à Grignon , mais elle eft 
. Oiiij 
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feuée fur le territoire d*prly. Les Refij 
de Sasnte-Croîx de la Bretonncrie^ firiboft 
dits Seigneurs en pâme de Gngnon dans le 
Procès-verbal de la Coutume de Paris de Tan 
1580. J'ai auili appris que ce lieu de Gri- 

Snon ftvoit été choin par M. Renaudot « père 
tt Sçavant de ce nom> pour & 4(nsûron de 
campagne en 1^72 • 

Outre Grignon > il 7 a pu avoir encore 
d'autres cantons de Thiaîs , que les Rois de le 
première race , fondateurs de TAbbaje de 
Saint Germain , fe retinrent , & dont ils fi- 
rent depuis des libéralités à d'autres E^liAs» 
ou à des Seigneurs de leur fuite» On lit » par 
ehdtfnl. B. exeinple , que Guy de Rochefort donna m 
TAarUàCam» Religieux du Prieuré de Notre-Dame d<J 
M X5* Champs , en préfence du Koi Louis f c'éitte , 

Louis VI ou Louis VII ) un muid de blèl; 
tous les ans afud Theefium» De plus , le Cha* ' 
pitre de Saint Marcel poffédoit un territoire i 
Hiftoir. de Thiais au XIII fiécle , puifqu il accorda en 
Paris, T. 3. ^238 la manumiiSon OU afiranchifîèment aax 
P* »*• feifs qu-il y avoît. 

Ce fut auffi fut le territoire de Thiais , que 
fe trouvèrent aflis les fonds defUnés pour la 
fondation d'une Chapelle du titre de S. Tho- 
mas Martyr , dans VE^liCe de Saint Genmài ■ 
àes Prez> laquelle étoit à la collation de l'Ab* 
bé. Je rapporte ceci , afin qu'on voye l'atten- 
tion des habitans de Thiais pour le lèrviceda 
leur Eglile. En 13^4^ les Marguilliers de 
cette Eglife voulurent Ibutenir la validité d'à* 
ne faine quils avoient faite àts revenus de 
cette Chapelle » prétendant qu'à caufe qu'ils 
font fitués Air leur ParoiflTe , les charges de* 
voient être acquittées dans leur Eglife Paroif* 
Livre routfe fiale» Mais l'Official de Paris les obligea par 
•n^' f "5^?' Sentence de céder ces revenus au Chapelait 

foltiS^* 
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Anlnre » & lui en donna main-levée, 

L*Htftorien de PAbbaye de Saint Germain 
nous parle aiTez amplement d'une autre anr 
àenne Chapelle oui étoit âtuée à Thiais mé^ 
me, proche VEmCe & la fontaine publique. 

Il dit qu'en fouillant dans Tes ruines on B«oilItM» 
trouva une inscription gravée fur une pierre ^*^' ^* ^^ 
en forme de pyramide, ainfi conçue: ^'^^ 

2n nomm Domim, IValdo Monachui ftaotci^ 
Hoc Oraiorium fieri juffit in onore 
Salvaiorit & San^rum omniumm 

Il ajoute que Ton croit que ce Waldo n'efi 
fN^ diffirent de Gualon qui fut Abbé de Saine 
iBemain , & qui mourut en 990. Selon cette 
pêmon 9 il aurcHt eu Tadminiflration de Is 
3We de Thiais avant qujB d'être Abbé. 

Biirci.E eftunfieffoué fur cette Paroîfle, 
fticifié dans TEpitaphe ci-defTus , page 157* 
Il dent apparemment fbn nom de la même 
faniille à laquelle a ap^tcnu le territoire de 
VUlierslc-Bade proche Chateaufort. 
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CHOISY-SUR-SEINE, 

ji FJItSSMNT 

CHOISY-LE-ROY. , 

SI c*ctoit un principe certain , ^e tous lef | 
noms qui s*écrrvent en françoîs de la \ 
même manière doivent toujours avoir la roê- j 
me étymoiogie , & avoir été exprimé en !«• i 
tin par le même mot ^ il ifCy auroii aucu0 Ak 
)et de douter que CAueiûcum fi)it TancieV 
nom de Choify dont il s'agit tes. Maïs m. 
principe , fur lequel j'ai vu quelques SçavaflV^ 
fonder quelquefois leurs railbnuemens , n'eft' 
point vrai lorfqu*on en fait une règle gkai* 
fait* On connoit fept ou huit Choiiy en 
France. Celui qui eljLjproche Compiegne Af 
h rivière Aine, un peu avant qu'elle (ê )tW$ 
dans rOifè > efî le premier nommé dans Itf 
Hiftoriens latins. 11 eft appelle Caucfacwitf 
ou Caujîacum , dans des Auteurs du VIII ft 
du IX iîécle. Ceft à la vérité une e^éce éf \ 
moule Itir lequel on pourroit donner un nMi l 
latin aux autres Gioify : Cependant quelques* je 
uns de ces Choify ont été appelles Sofiactm £ 
dans les premiers titres qui en font mention , f 
^ d'autres ^ depuis 500 qu'on les connoit, | 
n'ont point été appelles autrement en latin j- 
que Choijiacum ou Chojîoium , qui eft un la- g 
tîn visiblement fait fur le langage vulgaire. ^ 
Tel eft Choify fur- Seine , qui n'eft connu que {^ 
depuis le commencement du XIII (îécle. ^ 

Ce n'étoit alors qu'un hameau de la ParoiP 
iè de Thiais qui en eft à un quart de lieue. 
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!s l»o7 Jean , Abbé de Saint Germain des ^Hifloirf Jt 
Irerj & en cette qaalhé Sonenr de Thtast , ^^^^. ^ ^' 
onna aux habitant de ce Eamean un fond ^^^^J'^^Wf 
ir le bord de la Seine , ponr y conftniire 
ne Chapelle où ib pnflent entendre la Mef« 
u Eudes de Sully > Evéque de Paris , y con- 
ntit , pourvfi^e les droits du Curé de 
hiais fbflent ton&rfés, & ^e les habitant 
•umtflent tous les ans au DeiTervant un nu- 
it de froment > jusqu'à ce qu'il y eAt un fond . 
filant pour fon entretien , & qu'il n*y eAt 
»iiit en cette Chapelle de fonts baptifmaux » 
de cimetière qui en dépendit» La nomina- 
Mi en Att réfervée â TAbbé de Saint Ger^ 
Mi* Il eft allez Trailemblable que ce ha» 
WÊm con^nant beaucoup de bateliers ou 
lAMiers par eau, ce fot ce qui détermina % 
idifir S. Nicolas pour Patron de la Cha- 

Stmt ans après, on parla d'ériger cette Aid, f. 117^ 
hapelle en titre de Cure. Eudes , Abbé de 
tînt Germain , y conlèndt pareillement , 
condition que le droit de patronage lui ap* 
Miiemlioit , de même qu'il aroit celui de la 
oreie Ti^is, & que l'Abbaye auroh la 
ofdé des Offrandes à la Touâàint , à la 

Nicolas , fête patronale , à Noël & à la 
tri£catton. Barthelemî , E^éque de Paris , 
«firma le tout en 1114, & Elinand Curé 
! Thiais y foufcrÎTit* 

Il paroît par une Requête en forme de 
tâum d'Etienne d* Auberive , Curé de Choi* ** fiM^ 
, & des Marguilliers , d'enriron l'an 1 696 , ^^>^'^* 
e dix ans auparavant l'Egliie avoit été re* 
tic aux dépens de S. A. R, Mademoiielle 
Drleans. Son Architeé^ en a voit fait les 
vis , & le (îeur de Rolinde (on Intendant 
nt en 'àvoit eu la conduite : Et il y avoit 
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•o entre lui & iet Religieux de Saint Gerf 
inakf , gros Dédmateurs , une conveiittoa 



^our ce oa*ik fournicoîeiic* Mais à l-inipec* ^ ^ 
tion df rédiiice , il (emble qu'il n'y ait- < * 



chœur qui ait été ak>rs refait â neut >/ & la nef 
paroit n'avoir été que réparée. On y voit une 
In&ription de Tan i$y6 , qui eonoerne une 
fondation faite par Pierre Culdoue » Sdgnetf, 
du Fief Pafquier» Paroiiïe de Vitry. Outi«ceb| 
Iet deux colonnes.qui font au portail font d-ua 
travail du XIII fiéde. Cette Êgliiè efi en foff. 
me de longue ChapeUe & fans collateranxffr 
Lorfque la Seine eu bien haute , elle baigne ^ 
ks fendemens du fznàaake. En Pan i^^S» ^^ 
Veuve de Jean Mefnard, Chirurgien du Eoi^; 
fonda dans cette Eglife un Prêtre qui étOR; 
Met.Anfétp, àïttgé de quelques MeiTes , & d*en(èigM^ 
fan aux enfant à lire & i ehaotec. Cette fondadl< 

fut confirmée le 19 Janvier 1711* 

La Cure ef^ marquée au Pouillé latin dit 
XIII fiécle ,. fous le nom vulgaire Chê^t 
xomme étant- à la nomination de l'Abbé d^ 
Saint Germain des Prez. Celui du XV fiéclf 
y eâ conforme , & met Curatm de Chcifime 
XVlUbras. Elle fe trouve dans les PottiiU».; 
fixivans fous le même patronage. Le Pethh 
tier a oublié cette Cure dans Ton Pouillé-lwc -^ 
primé en i<(p2. 1 ' 

jp#f» ArcUip. . La première pierre de la nouvelle .El 
S74S. fot pofie le Jeudi 4 Juillet 1748 par IA.fAp- 

chevéque de Paris* 

M* le Comte de Caylus > Antiq* T. I. pag&. 
19^9 parle de-quelques tombeaux trouvés i 
Choify en 1748 &en 1751. 

Choify eÂ éloigné de Paris d^envîrpn troif 
lieues vers le ftid eft « & fitué au rivage gau« 
che de la Seine , dans une des belles plaines. 
gui bordent cette rivière. Le territoire ne con^ 
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refque qvL^ àes Labourages , [es vigne* 
lantées lur le« côieaux qui ne font pal 
aroifTe* Ce qui eÛ au rivage droit de 
c vis à-vis le bourg eil auflî de ChoiTy* 
. une certaine diitance du bord. Lef 
que TAbbaye *ie Saint Maur de» Fof^ 
jit ;à Choit y Tous le règne de Philippe-* 
ïe , habicoient apparemment de ce cô*> 
qui confine ^vec Ja Terre de Me fly qui 
panenoit pareillement. Ce Monaftere 
diificulEc avec TAbbaye de Saint Gefr 

le* PrezaufujetdecesHoces. H 

àe Sainte Geneviiîve , choifi pour ar- chdftttL fi. 

décida en i zo8 gu'iU étoicnt communs M*iit ï , fU^ 

îux EgUfes. Le revenu que les Moines *^'* 

j« Maur avoient à Choiry jjf wiJ Choifin^ 

confifloii en bled ^ en avoine j en cha- 

Se en argent, Pierre de Chevry, Abbé G-r//, rtr^, 

lieu , inflituant en lî^tf l'Ofiicc de ^;^/;^' 
brier dans fa Communauté , lui réferva 
;s revenus avecplu^eurs autres, 
maifon ifolée qui cft vis à vis Choify , 
kerc entre deux , Se qui appartient au- 
bui au Commandeur de Saint Si mon j 
yatmlc Choify-'Thiau dans des titres du 
ge Je Beauvais à Paris , à roccaiîon de 
ues labourages que ce Collège y a > & . 
i viennent du Cardinal de Dormans. Les 
s donnent à cet endroit le nom de la 

Lorfqu'on Ta appelle Choijy -Thiais^ 
[ue tout le village de Choify étoit alors 
lé ainfî du nom de Thiais dont il a fait 
; , & cela pour le diftinguer de Choify 
Zompiegne , Choify en Gatinois , Choi- 

val de Galie , Choify-aux- Boeufs , &€• 
•rfqu'on imprima pour la première fois 
nombrement de l'Eledion de Paris en 

, on comptoit à Choify-fur-Seine 4^ 
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feux. Le nombre étott augmenté dès rflitfl 
1716 , pair^ue le Di^onm iré Untrâr 
Géographique de h France t^ i parut aloi 
aliire qu'il y avoit 186 haUtâns. Le dénoi 
brement du Royaume , publié en 1 745 par 
fieur Doify « y marque 64 feux. 
^ Je n*ai pu décourrir de &igneurs de 
lieu 9 que depuis le reme de Louis XL U 
Sentence de Jacques d*£ftoutèville , Prfi 
livre blanc de Paris , du 16 Septembre 1481 ^ permei 
^Chitelct, Laurent le Blanc, Procureur au Châtdf 
***' ^*^' de feire redreffer les fourdies patibulaires • 
la Juftîce de Choify-fur-Seine » dont fi ( 
Sdgneur. Hugues le Blanc, qin étoicaj^ 
leœment Ton nk, hii £nccéda> & aToks»! 
qudque fief à Thiaxs : il eft qualifié Sépm 
de Choify-fiir-Seine & de Thiais dans m 
%nmll 4n tnicription de TEglifè de Saint Germain PA 
£pka^krt de xerrots , où il efl nommé avec Charloftedi 
ÇtrifàlaBiW.riette(àfemme, an fujetd^nne fondatiofiJ 
4u^Roi,pagcj.^ IÎ28. Sur la fin du même fiéde^Ai 
tdtne du Puis , Commiffaire des GueiRi 
ffCoutnme 4e wolt au Procès-verbal de la Ccntmn» i 
Paris 4e l'an pafis , comme Seigneur de Choifj-finrSeiiM 
i5io. On a marqué dans le Mercure de JuiUi 

16% 6 y que Mademoifêlle d*OrIeans lefvtli 
Merc. Gai. 14 de ce mois, dans la maifon qu'elle ai^ 
JuiU. ^ I54* fidt birir i Choify, Monfèigneur le Dat(lnii: 
Monfienr j Madame , Se Madame la Pri» ^ 
de Conty^» L*Auteur y obfèrve qu*il eft 
ihrprenant qu'un auiu grand bâtiment , 
une fort belle orangerie, eût été commei 
9l fini ans qu*on en eftt interrompu le trava 
Une partie avoit été bâtie par Manlàrt. M. 
I>aupmn> fils de Louis XIV ft ayeul ( 
L'ouïs XVI9 l'ayant eu après la nu^irt de cet 
Princeffe, en fit depuis l'échange avec Ml 
dame de Loavoy ^ ppur le Château & Se 
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emie de Meudon. Ceue Dame eut des 
wes Patentes ^in ponoteiit exemption du 
Qâge des bâteliexs dans la Terre de Choify, 
ee conceiHon d*auures droits , conformé- 
ent à ce qui lui avoit été promis par M* le 
iiiphin. Uenregifirement en im hût le 12 K^g. ^ 
MC i6>f« La perminlon qu'elle obtint de PaiL 
Lxdbev^que de rahs d'y faire célébrer, n*eft 
e dtt 5 Févrif r 1697. Depuis , ce Château 
^paxtenu à Madame la Pnnceïïe de Conty , 
k lé^timée du Roi Louis XIV. Après fit 
»t» il a été acheté par le Roi vers la fin de 
fi 1739* Ce Monarque Ta mis au nombn 
lèÂBaifons Royales , & y a £ùt beaucoup 
tvaiUer ; de fbrte qu'on a cefifé de Tai^ller 
^^ ^ Mademoifelle 9 & on ne le connok 
ni» que fbus 1^ nom de Choily-le Roy« Les 
têas font ornés de flatues copiées d'après 
s plus belles antiques de Rome par An» 
laeire. Elles avoient été faites pour M* Foi^ 
wrt Surintendant des Finances. 
Xes Bénédiâins de Saint Germain ont eu à j^^, ^^ j,- 
hoiifune maifon dite S. Placide , fuivjaat la ^p r. lâsu 
BBniflica à eux donnée d'y faire célébrer* 
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N pourroît faire remonter Tanuqulté 
_ de ce lieu jusqu'au VII fiédc, s'ilétoît 
cenain que le Viâhitiacum dont il eft parlé à 
la fin de la vie de S. Eloy par S. Ouen , fût 
le Vitry où TAbbaye de Filles bâtie par ce \ 
S^int dans la Cité de Paris a eu du bien : car 
ce Monaftere , dépuis réduit en Prieuré de 
Bénédiiflins , pofTede encore des revenus à 
Vitry-Sur-Seine. Mais comme il j% plus 
d'apparence que S* Ouen a voulu parler d^me 
Terre voifîne de Noyon, dite Vitry, & ap- 
partenante au Monaftere de Filles qu*îl avok 
î>aci à Noyon même , je me contentera éù 
dire qu'on ne peut pas pouffer les connoîffiuh 
ces fur le Vitry du Diocèfè de Paris plus haut r 
que le IX fiécle. Ceft le temps auquel Saî- t 
mon ou Simon , Abbé de Moutier au Per« f 
che , y envoya quatre Religieux de Saint f 
Lomer de Blois» Cet Abbé vivoit en l'an 873 • | 
VojtMmff, Ses Religieux y apportèrent , dit^on , le ba- j 
deChanehin. ton de S. Laurent , qui fut confervé comme 
une Relique : & qui ff^iis a été perdu. La 
tradition de l'Abbaye «pit encore au XlV - 
fiécle , que le bien qu'elle av oit à Vitry avoit 
été donné poar les habits & chauflures des 
Religieux par un Roi de France & quelques* 
uns de Tes vafifaux , fans que TAbbé en pât 
faire d*autre emploi. Ce lieu s'appelloit Douci- 
lez Vitry, Et comme cette Terre avoit été ! 
clcjf.Cang, Royale, elle fut mi(e au rang de celles qui * 
V9feGifi, dévoient gîte au Roi , fuivant un rouleau de j 
la Chambre des Comptes , où on lit , Apud | 
Vitriacum in nrra Sp Latmomari i, Peut-être 1 
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^ktf eft^il YUnciacm pagi Parsficnfii qualifié Bon^net, T. 
Mula. «-P-J»^ 

H efi.conftiaiit que les anciens titres latînt 
^enc fiir le nom de ce lieu. Plusieurs Tap- 
leUent Viaoncium au XII & XIU fiécle s 
nais le grand nombre au treizième & depuis 
ift pour Visriacumj qui paroit dérivé de Vic" 
waeum » non- qu'il y ait eu une viâoire ren»- 
ponéeen ce lieu , mais de ce que le premiet 
^flèfleur , ou plutôt le premier qui a bâti 
;onfidérablement ûxt cette Terre, s'appellok 

Quoiqme ce VilTaj^ ne Toit pat fermé » 
n^queS'uns le qualifient. de Bourgs peut* 
fqie icauft qu'il eft compoiS de deux ParoiA 
liKrLe tenitoire s'étend aflèz avant du câté 
iê, Villejujr & d'Xvnr , de eft prefque toutr 
leâqpli de vignes ou de pépinières. On comp^ 
le .environ deux lieues de Paris â Vîtry. L» 
poiition de ceue Paroifie eft fur h pente de 
b montagne de Viliejuy , ce qui fait que le» 
{ootaines n'y (ont pas rares« Au fortir dlvry^ 
pour aller à Vitcy ,> on trouve piufieurs car- 
fîeref à fleur de tercet 8c dans les endroiu oïl 
la tèm eft écroulée , on voit les veines de 
tenes couchées de biais , comme fi un sreo^ 
Ueroent avoit caufë dès lècou£ès en ces quar-r 
tiers. Le dénombrement deTEleâion^deSa* 
ns de Tan 17052 marque à Vitry 270 feux^ 
Celui du fieur Doîfy^ publié en i74f,n*y 
en marque que 24e. Le Diôlonnaire UmK 
iFerfêl de la France a évalué en 17 2^5 le nom- 
bre des habitans à 11-5 .^11 n'y a qu'un ièui 
xâle q^i comprend les deux Paroiflès.- Oir 
afforoit >^ il y a quelques années , qu'il y avoir 
tn la-groâè Paroiiïe mille communians, &> 
cent dans l'autre. 
i.a. plus confidérable efi celle qui a pooir 
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Patron S^ Germain Evêqoe de Faris 

un édifice du XIII fiécie , fans galeries 

tvec un contour ou demî-cerde ouvc 

jriere Tautei. Le chosur eft plus élevé 

nef. Le portati eft accompagné d'à» 

qui finit en piramide &ns ornemens. C 

encore dans quelques' Chapelles des 

de vitrages du XIU fiécie. S. Germt 

repré&nté en cette Eglifè avec une cl 

Vie de $• main , par rapport à cette clef qu*un 

<3crmain par Auteur écrit lui avoir été apportée m 

JaUer y p. 1 90. leufement pour délivrer des prifonniers. 

çoîs de Poncher, Ev^ue de pari*, 1 

Fe Ep p4.c^*^%l*^Jc*4Avrili5z«,pourybér 

tif!^ ** autels qui 7 étoient nouvdleqjeot con 

Pierre de Gondî , autre Evcque de Paiîi 

mit , le X5 Août 1582^ d'expofèr,dansta 

Jiid. EgHR des Reliques qui provenoiént d'un 

Cs de TAbbaye de S. Denis ^ & qui étok 

compagnées d'une infcription en car: 

très anciens , poTGmt ces mots , Di offl 

fuhere flurhnorum Sandorum i II 11 

qu'on pouvoit les honorer , m Santon 

nftUai , quorum tamtnmmen & mtrh 

AU.%KytA,^otuim. En 1672 , PArchevêque app 

la fondation d'un Prêtre faite pquf cet 

roifië pat Nicole Ducroq ^ fille dé K 

Dttcroq , Seigneur de« Tours blancli 

deméiuram. Avant que Fon en fut venu 

humer tes fiinples bourgeofs ou habitafi 

hs Egllies , c'étoit par une diÉinâion 

culie^é que quelques-uns fétoient fous h 

tique* Âînfî voit- on à celui de Saint 

main TEpitaphe d'un nommé Gilles Ç 

Mlin, laboureur > de Tan 14^3* Dam 

gauche du cbârar fe voit celle d'Antoi 

la Lacre , Çei^neof de Mal^ en Poitou 

kl fieiteâbe in Brie ^ ^ de Lpuife U 



•0 D9VSl<m£ PJÊ WToMTtHÉItt; 17^' 
ImA fyn^oufp , tous lès deDx morts a«- 
fenifieu du.mois ^*Oâbbre 1^3 1 , à deux jours 
fxm prêtée Tautre* Cette Cure eft refiée à 1» 
collation jpure es. Souple de rArchevê^e de 
Paris , Aiugnt tous les Fouillés , à commen- 
cer par caii du Xill (léde. Il éiUoit ^ue Ir 
revenu en fût confidérableau fîécle fuivatit , 
rai(qu*elle efi dni^mbre des trois ou ^atre Livre ^es 
ibrtes Cures du Ôoyenné de Lînas , & qu'elle Recette! 4» 

Cyoît Procuration à TEvéque Oiocéfim fîir*'** '*'^ 
pied des Prieurés & des^Chapitres^ Le rdlc 
des Décimes met dans cètâr¥jf)iiè une Cha- 
fdle de Saint Nicolas qui a & revenu, ter 
Yodttés dés XV & XVI iiéde, eelni dr 
tfti^, 6^'eelui es le Pelleder, la marquent 

ÊliU^ent ; c*eft apparemment la mémc" 
peUe qut^eft dite de S. Jacques , & fituéc* 
diuis M même EgU(è paf le Regiftre de 1474" 
an r Février. La Carte de Oefer a fait une 
faute c64:ifidérable , en marquant S« Germain ^ 
aon danr^jtry^ mais ayjprès» comme une- 
Chapelle cBampétre. 

Derrière cette Eglife, après qu'oit a^ tr»^ 
veriS une rue i la diuanoe de trente ou qua-- 
fftnte pas , on trouve celle des Saints 6eryais> 
ft; Pfotais , qui eft auffi Paroiflîale 9 dt n'a- 
«le Crante feux» Elle a également été con«^ 
âroiceati XIIT âécle. Ç'cft un bâtiment pre^ 
ffie qfàafté , .e'efi>à-dire qu'elle eft peu Ion- 

Be , & qu'elle a unje afle di cftaqiie côtéi- 
Le eft terminée par une grande rofè fut \er 
grand aetd , o& l'on voit encore êt9 pan- 
neaux de verre du temps de la b&ti^* La tour 
eft ftparée de fEglife, U eftaulÇancîenpe- 

Ele refte. Cette EgSiê fiât brûlée dir temps ^w» 
guerres au Xî V fiéple ; les habitans ayani '^^^^^ 
été Uïulagés par le Roî^Charles Vy en réta* 
Mtreiit-faxottycm«e> &l€ appartenoi^dèe Ir 

pij, 



i7i Paroisse de ViXRY-suR-SEiî^ÉJt 
XII fiécle au Chapitie de Saint Mai^el » pat 
la conceffion d'un Evéque de Paris : car le 
Pape Adrien IV confirmant les biens de cette^ 
Collégiale en ii^8 , met dans ce nombre 
Hift ^ePa- Ecclejam Sanêîorum Gervafii & Protajii de 
ris, T» 3» p. Vhry cum cmeterio & dtcimts ad^j^famfcr^ 
^^* tinmtibus* Auflî la nomination à la Cure ap» 

partient elle depuis ce temps-là à^ce Chapitre*^ 
Le Pouillé du XIII fîécle le marque ainfi , & 
tous les Ali vans s*y font conformés. le célè- 
bre Géographe Delifle a voulu raifonner-fuc 
ces deux ParoifTes de Vitry dans des noiesv 
marginales fur le Noùtia Galliarum. Il kàt 
qu'il y a eu deux Vitry ; Tun dit Vitry-Smit^ 
Germain du Diocèfe de Paris ; l'autre Vitrj^ 
Saint-Gervais , d'un autre Diocèfe voifin» Il 
n'ajoute pas duquel : mais il fe trompe , cas 
aucun Diocèfe n'a rien d'enclavé dans celui 
de Paris* 

Il paroît qu'il y avoît ea à Vitry dans des 

temps fort reculés une Chapelle de S, Aubin» 

TàbiS.llig* En 1368 , un endroit de ce village en avoit 

pris le nom de ce Sainte qu'elle communiquât 

enfmte à une grande rue. 

Le rôle des Décimes marque à Vitiy , ou-% 

tre la Chapelle de Saint Nicolas , une On- 

f elle ou preûimonie fondée en ce lieu patb 

feufiéur Jouvenet^.fàns dire en quelle Eglife» 

Cela conviendroit-il à une petite Chapelle de 

Notre-Dame qui eft au botit du chemin de 

Paris en abordant à Vitry par le haut ? Je 

Manufcr. de trouve auffi en quelques Mémoires qu'il y a 

la main de M. eu en ce Village une Chapelle dans la maifon 

lancelot. Ju fj^ur Gravet , Prêtre de Saint Germain 

l'Auxerrois , laquelle avoit été bénite de l'a^- 

grément de M. de HarJay y Archevêque , par 

le fieur Boileau Curé du lieu , qui.y dit la pre- 

aaiere MelTe \ mais 'que fon frète lui a^ant 



faccédé dans la Cure , ne (buffrit ooint qu'o» 
Y célébrât. Ce qui engagea une temille Tant* 
enfans de ptéfenter requête à M. le Cardinak 
de Noailles ,. pour approuver la fondatiois 
qu'on y Toulott faire d'une Meïï*e bafTe les 
purs ouvriers ,. moyennant f oo livres de ren- 
te, dont cent livres fcroient pour la Charitér 
du lieu , & cent pour la Fabrique. 

Le Père le Brun a &it une diflertatîon fut 
les Jumeaux de Vitry , elle eft imprimée danS' 
!»• Journal des Sçavans. Il en eft parlé au: 
Tom. I du Supplément de Moreri, p. ip^ 
col. i. Le i6 Mars 1^24. quelques partis fi* 
tent dans Vitry des dégâts affreux. 

Oa ne (^it pas poficivement depuis quef 
temig Içs Evéques de Paris ont eu des droits 
OB des biens à Vitry ^ mais pour dire quelque 
cbo& du plus loin donc on ait connoilTance >. 
je trouve que Maurice de Sully qui commença. ^ 
i fiéges eff itéo > y fit différentes acquiu-^ 
tions , entr'autres de fepthoces & d'une rente 
ou cens de vingt-fix fols , que lui vendit Hu- 
gues Malvie & Gondrée (à femme pour la ^^fp!^:^f^ 
fomme de 60 livres. Guillaume de Macy &/-'"/-r»^ i«* 
Afelîoc (a femme lui vendirent pareillement ttid^fil, 27* 
vingt arpens de terre qu'ils y avoient. Vitry ^*^' ^^^fi* 
eft apoellé Viaoridum dans ces deux ades. 4^^. xi7^ 
JLe même Evéque v acheta en 1 180 de Pliî- 
ppe de Levies & de (on époufe Etifabeth un^ 
(mnu de cent (bUqu*ils tenoientenJBef de 
Caleran de Galatdon : Miwn Vi6loriaci fu^ !.. mÎI.'^ 
UrrcL II paroît par un titre de Tan i xo^ ,, ^' 
me TEvcque Piene de Nemours y jouiiToit 
i quelque droit de Juftice. Ce ntre fait men- chMrt, Ep^ 
on de la prifon qu'il avoit apud Vidoriciunt, ^^^iTfii'T^^ 
ly venoit auiC un /Receveur* AnCel de Sar '^«^ 
Bgny ,. Chantre de la Collégiale de Meun* 
>L<ttre,, qui fotfédoit.â Vitrer par droit 
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de fitcceffioii , une portion de la dixnu 

rayant remife^zn même Evéque à r?.mc)e < 

^Gr.Paflor. la mort , TEvéque remploya en iiî; à 

Pari* T in^ fon^îation d'une Prébende facerdotaic da 

j. 4x.' * * l*Eglift de Saint Etienne des Grez à Paris. 

Le Chapitre de la Cathédrale 'a eu dès 

XI (îéde des héritages à Vitry; Son Nécrol 

ge marque an 24 Février le don que lui fit 

Doyen Milon de plufîeurs arpens de vign 

Ce Doyen fut &it en 1074 Archevêque < 

Keerêl, p^. B^nevent. Il faut joindre â cela les terres qi 

^(T* u /«M», le Chapitre y pofTédoit frfon le même Nécr< 

loge uir la cenfîve de Saint Laumer & d 

Samc Marcel , & les droits dont 1^ vente V 

6it faite vers l'an tzoo , 8c confirmée fn 

Gr. PaftoTr Robert Comte de Dreux , Sdgneur de Chai 

*!• 24. ly. Je croirois que ce feroit en vertu, de 1* 

change ^i a pu être fait de la fbtron ou r 

pas que le Doyen Milon avoir inAitué , qi 

la troifiéme Antienne des O de Noehfç 

toîr O'radfx Jefe » Yvtne des trois oùbil y ave 

diftribution des chofes manducaUes , aurc 

été appellée P Antienne de Vitry y fle mifl 

^'ii y avoît l'Andenne d'Andrefy. . 

De tous les autres Corps oi;r CommuiMl 
tés qui ont eu quelque fief ou domnoe 
Vitry , la plus ancienne efè fims doutef M 
baye de Saint Laumer de Blds ^ ou et fHoi 
âer au Perche , dite autrement Curbiom 
74;. Cù. ^^ * ^ P'*** ^'^^^ ^ raifon. Je trouve eepei 
^^.flu ^^^ ^^ vers l'an iiyo» TAbbaye db Sai 
Maur cède au Prieuré de Saint Eloy un dr( 
de/Dixme qu'elle avoit à Vitry. H y a i 
Cartulaire de TEvêque de Paris une ChM 
de Robert, Abbé de Saint Laumer > de R 
T«oo, toudiant des habîtans de V^ 4 
étoient ferfs. Comme ce domaine eft ffl 
âoîgiié 4e Btois > les A^sbés j eavoyeid 



ï8es Kl ofatet pour te faire Talotr > ce ^i & 

3u''oii le prit poor «i Prteciré feus te reffne 
e Cbailes VI , ft qne te premier de ces Re- 
ifgxeiix étant appeHé Prieur, quelqu'un o(h 
nnt ce pféteneu Bthiifice en Cour de Ror 
mt pour en aroir te refenn. Le ^ppiyent de Tréfor dcr 
Srint Laumer fiipplia te Ror d'oblerrer ^t Chartcf Réf. 
ie »Vn Aok ^ un > & de tnettre ce bien '*<>• **»«^ 
Ims & proteâion > de crainte que te Sertice ''^ 
EKiin nVn fouftk : & ce Prince donna or« 
rire an PrerAt de Paris ft an Bailli de CepHC» 
d*en' iâtre jouir cette Abbaye , & d'/ faire 
iMter le Procureur des Moines. 

Les biens que cette Aèbaje aroit à Vîtrjr 
t)^ été ikifis Ten Tan ifxj par le Roi 
diliftrfeterfe , furent donnés à gouTemer i 
rAtoifiacre de Thierafthe dans l'Eglilè de SaoTil, T.- 
Laon* & â Maître Pierre dXhgemont. Trois IU.p*i*7« 
ias afirès , ce même Prince qui f$ qualifioit liV. noir d» 
RoidieFflance & d'Angleterre, chargea une Chatetct^Mi 
t £fribnne <fe ce gouvernement , fjawoit 2>^« 
I Xonger ,. Rd^teux dis Sainte Berthe de 
liffÊ en Temoif • 
Meai ne (cavons point d*où a pft renir a» 
kiMfé de Satat Eloj de Paris le bien qu'il a: 
|MI à Vsttry^ H peut ^étre venu du fondateur 
aime qui fur S. Eloy. Ce qui m'en a pan» 
jdf) fîtes «icielBi ^ «ft Taocoid qui &t fidr Tair 
I fia^ ftf tes dixmes dé ce lieu entre TAb- 
fi/i 4t Saint Yi^riëc ce Prienvé. En i zj44 
!p .habiia«t jwcoAnurent qu'ils, érotent lenvt 
e faire «uire leur pain au four banna) dé 
amt E'oy* En i2$f il y eut une Sentence 
tttr^êûx & le Prieur , fur Téntrerien de ht 
>ntaine dé Vitry fur le^ psés de la Toun» 
rite , Bl fur tes mefixret dé bled & 4e viau 
» jnéme année , leurs Députés étant «renn» 
' ^ hommage aux. Chapitres deNdcreOaoMr 



)if6 Fab^ksb db Vitrt-sur Steii», 
& de Saint Marcel > fe rendirent auffi à Saint 
Eloy pour la même cauiè. En ii6S , le 
voyant af&anchis par l'Abbé de Saint Maur » 
Supérieur du Prieuré , ils s'obligèrent de 
donner à ce Prieur Tonziéme gerbe de tous 
leurs frûb Je ne dis rien des vignes que le 
Prieuré^it dans ce lieu en quantité. Les bran* 
ches qui tomboient des ormes furent un fujet 
de conteftation entre le Prieiir'& le Concier- 
ge du Palais i Paris. Le Prieur fut maintcnv 
en 1341 dans le droit d'avoir celles qui tom- 
boient (ûr le chemin de Vitry dans Cz SA 
gneurie & Juftice. Autre difpute étant fiic? 
yenue entre les mêmes parties fur les bran» 
ches d'ormes qui tomboient dans les vignes » 
elles convinrent par tranfàâion du 28 No- 
vembre 1388 , qu'elles appartiendroient aux 
propriétaire des vignes» 
En 1Z04 , ce que les Templiers avoient ï 
^*^* m^*' ^^^y ^^ ^ormé au Prieuré de Saint Eloy par 
if .T.iiï.p. ^^^^ jg Coloors leurGfand-Maître; &de 
plus ^ on lit dans un aôe de l'an iV'Çé ^ panni 
les biens donnés en échange d'une redevanot 
pécuniaire par un Chanoine de Saint Etienne 
des Grès, pkfieurs arpens de terres laboofi^ 
blés fitués proche le grand Orme de Vtttyr 
ht cenfiva S» Eligir Parifienfis. (4) 

Nous ne connoiflbns ràntiqmté de h Sà^-^ 

gneurie du Chapitre de Saint Marcel à Vitry ^^ 

que par l'endroit du Nécroioge de Notre* 1 

Hîlî de Pa- ^3me cité ci-dèffus , & par 1 aâe d'aflranrj 

wsrT. lil^p* chiïTement que les Chanoines de cette Collé^»! 

^ giale donnèrent en 1^1% aux ièrfs qu'ils s 

{et) Le Chefcier de cette Collégiale de Saint Etîeiuiel 
«ft dit dans une chane de 1269 ay«ir cinq arpens dft^ 
▼igné à Vitry , ÎHXîét fnjfortHm ho^nemirêch. Hift» dt' 
Varii» Xom. $. p. 48» 

avoient^ 



tu 
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rotent. Ils vendirent fous les droits, ex- 

epté celui de la préfèntaiion à la Cure de 

aint Gervais , en 1 643 > pour la Tomme de 

spt nnille livres , à Daniel Secrétaire du Roi# 

e que TÂrohevéque approuva le 11 Sep- 

*mbré. Une Bulle de Calixte II de Tan 

ii^^&unedlnnocemllderan ii4i,fpé- 

ifient y parmi les biens du Prieuré de Saint fujf^ Smi9» 

lansn des Champs , une maiJTon à Vitry , M^yii. Céuuf. 

n prefToir, des vignes & un cens, &^ccfh> Ç^is«&i7i. 

m. Anfcl de Vitrv donna aux Moines de yVcnc'^.'Ï^S" 

ongpont vers le AU fîécle des terres & un y en. 

dte. L'Abbaye de Sainte Geneviève de Pa» chdruunzif. 

is avoit au AIII fîécle une cen/îve & un do- C'^^^**'^' s. 

laine à Vitry ; & le canton de terres appel- ^''"•^-f i*^* 

i Champagne en faifoit panie en Tan 124^ 

> Prieur de Notre-Dame des Champs pro- ch/nrtul. g. 

ie Paris y avoit âçs cens au XIII fîécle, MMr.àc^m^. 

>luî de la SaulTaye y a poflédé ^es vignes M»fl. BccU 

ni lui venoient de Chriftophe Malcio Cham- ^"''î* ^« *• 

cllan du Roi, lequel les légua en iioj à '^* **^* 

ette Léprolèrie. Enfin je trouve qu une Con- 

:érie , établie à Paris au XIII iîécle fous le 

(tcede la Sainte Trinité > avoit une cenfîve 

I Vitry, Les vignes que Pierre de Chelles » 

^icasre de Saint Viâor , donna à Notre- KecniEcc. 

>fune5 étoient fituées fur cette cenfîve; les /'^r(/.i<.J«- 

ronfreret accordèrent au Chapitre d'en jounr 

Q main morte , moyennant le cens capital 

B trois deniers. Il y avoit auffi alors une 

)ame nommée Petronille de Vitry « qui joui.^ 

Ht tfune cenfîve particulière fur le terruoire JUdem. 

s cette Paroifle. C'efl le même ade qui en 

>arnit la connoiiïance. Dans le Procès- ver- 

II de la Coutume de Paris de Tan 1580, 
!t Religieux de Saint Viétor & les Religieux» 
9 Sainte-Croix de la Bretonnerie font dits 
âgneurs en partie de Vitry 

Tome Xll. Q 
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Avant que de parler des autres fiefff tm 
main laïque fîmes k Vitry , je dois faire ob- 
Bmfl". Tra'té (êrvcr que le Roi tiroir en i loz , tant de Vî- 
d s fiefs , pa;- ^ry que d'Ivry, une redevance de foixzntt 
Z'IZ^!'''''* livres. Durant le XI, le XII & le XIII (îé- 
cles, comparurent en certains ades des Che- 
valiers, dits de Vitry. Etienne de Vitry, Che- 
valier , donna aux Moines de Longpont près 
tfift. Eccl. Montihery la moitié de l'Eglife de 'Saint Ju- 
PéirtC. r. /, lien , (îtuée à Paris proche le petit Poti'. Ma- 
f 56t. ^ naffetus, Milet de Vitriaco ^ eft mentionné 

dans le Cartulaire de Notre-Dame àe% Champs, 
pour avoir pris à-bail de Garin Abbé de Saint 
Vidor, qui (îégeoit en itSo, une pièce de 
prés ]uxta cafellas , dans la terre que ConC* : 
tance , fille de Louis le Gros , avoit acheté 
de Harcher de la Queue Chevalier , & qu'eUc 1 
avoit donné a TAbbaye de Saint Viâor. An- i 
l^chartnL Ep. febeit , Mtles de Viôioricio^ eu, nommé a« ■ 
r^rij: fir. 2. Cartulaire de TEvêque de Paris au XIII Se' - 
y^y^^ *'^f^* cle, â ToGcafion des biens qu*il avoit à Fré- ' 
cer.éfem vo" «'««• O" ^Ç»" ^"^ Jean , Evéquc de Wincef. r 
lumr. ter en Angleterre , avoit des vignes à Vitry ; h 

mais on ignore fî le territoire étoit un fief ^ ^ 
lui appartint. Ce qui eft sûr , eft qu'en 1 194 
HifVoirede ^^^^^ furent cotififquées oar Philippe lefifl, 
Ch VI. r^ r qui les donna à Hugues d« Bouille , Seignètf i 
G dcfiroy , r- le Milly , fou Chambcilan , par Letttw «*■ * 
*• ^" pédi^ à Crevecwur. : 

Le XIV Hécle ne m*a fourni aucrnisSen d 
gneurs de Vitry, ^non que j*ai trouvé qu'en k 
Td. S. F\. 1383 Etienne de la Cle^erie y avoit une ce* m 
fîve. Regnaut Balbet , Prévôt de Paris, vou-- 
lant foumettre à la Taille ceux de Vitry, " 
fut décidé qu'ils avoient été exemptés pi 
S. Louis de cette fubordination ; qu*ih de*j 
voient la payer à S. Maur fro excrcitu RegisÀ 
& non au ^Chatelet #4 au Temple. On - 
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Ce Jean d*Aunay, dit le Galois , Echanfoa Hinoi âet 
. Roi en 1416, fit hommage de Vitry en Pî'^^^*"^* 
t453;En i45f le 17 Août, Pierre de Thuil- ' ^ **,J'- l*^" 
iieres , Confeîller au Parlement , donna un . gj^^ç^ft* 
»veu de la portion de la Seigneurie de Vitr;^ irt, BrâoS. * 
qu'il pofl'cdoit. Le fief de tienne ou Blemic 
gui eft fîtué à Vitry, & mourant du Cliâtelet 
de Paris , fut acquis de Jacques Bezon Ecuyer, 
demeurant à Bourges ^ par Je?.n Henri , Con- compte <!*•. 
feilier au Parlement , Préfîdent aux Érqué- chats, iclieft. 
tes, vers Tan 1470. Le même fief, quarante Sjuv. t. [H. 
ans après, fut acheté par Louis Burgcnfîs , P*3^«» 
Médecin ordinaire du Roi. Et celui de la Compte de 
Tour ou de Dommiers mouvnnt de Blemie la Prtr. de 
y ayant été réuni, fut acquis Hans le même ç^"'^2,^Vit' 
temps de Jean Henri Chanoine d'Evreux , p.Y/J' 
\2L lomme de trois mille livres. L*aâe de 
fondation du Collège de Sainte Barbe à Paris 
par Robert du Gaft en i ^ 5^ , nous inftruit fut 
le nom de deux Seigneurs de Vitry qui vî- 
▼oient alors. Le premier eA Jean de Brt-nou , 
ou de Bremeu, dans la cenfîve duquel étoit 
«ne maifon que le Fondateur donna, fituée Sau. T.III. 
à Vitry rue Saint Aubin , chargée de deux p« ^4» & HT: 
deniers Parifis & de deux pintes de vin de 
cens. Il donna aufli deux pièces de vignes 
fituées au mcme lieu j Tune au champ 
Ragoule, Pautie à Hardouyne. Le feoDnd 
Seigneur étoit Cofme Claulle , dans la cen- 
fi?e duquel étoient d'autres vignes deftinées 
pour la même fondation , & fituées au mlême 
village , lieu dit Dame Gille. Un autre Sei- 
gneur de Vitry fiir Seine qui a dû vivre dans 
le même temps, eft Nicolas Mole, Inten- Ccn. Vie 
ôam Général des Finances, décédé en 158^. desMrfé. 
Les fieurs Aubry étoient en 16 10 Seigneurs 
de Vitry avec rÉvêque de Paris , & plaidoien t 
fur la Juftice haute , moyenne Se baffe ; Paf- r^A. s. Elf 

Qij 
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faire fut appointée le i j Çécembre, Je trouve 

dans le fiécle fuivant plufîeurs Pinon , Séï^ 

gneurs l'un après l'autre : le premier étoît 

Perm. de Confeiller au Parlement en 1 6 1 2 ; le fécond 

^^^A^Ti^l fut Jacques Pinon, Baron de Courfy, Sei- 

«X* 'r '^* gneur Chafielain d^ Vitry. & du Martray , 

Tjj^, auffi Confeiller au Parlement en 1661» Vn 

peu auparavant j T Archevêque de Paris étant 

Ibid, 17 informé que la multiplicité de Seigneurs dans 

Aouft 1658. Vitry caufoit des conteftations fur la diftribu- 

tion du pain béni , avoit ordonné qu*il ne s'en 

feroit plus dans TEgliCe , & que les habitans 

prendroiem leur morceau à b fin de la MeCe^ 

Mercure de Vers ce même temps-là Fnilippe Jacques, 

Dec. 1739 9 Secrétaire du Roi, Greffier en chef ci vil, & 

p.2s>44. Protonotaire du Parlement de Paris, étoit 

aufli Seigneur de Vitry-fur-Seine. 11 mourut 

le 5 Novembre i68.8. 

Dans ces derniers temps , le Seigneur do 

Vitry , dont il a été le plus parlé , a été Fraiv- 

Hift. d-sGr. çois Paparel , Tréforier de l'extraordinaire 

Offi. T. I. p. ties guerres , décédé en 172^. Ceft lui qui Y 

'^^' fit bâtir la maifon la plus belle de tout le vil- 

PiganioljT. lage & la plus riante, dans laquelle il n'y a a 

Vm.p. 175. redire que la (îtuation qui eft dans un fond & 

fans vue. Les Regiilres du Parlement , au 5 

Avril 1 7 1 8 , font mention de la fai/ie de h 

Terre de Vitry fiir Claude- François Paparel^ 

& de i'oppofîtion qui fut faite au décret^ 

Charles- Alexandre le Noir, Préfîdem cnU 

Cour des Aides. 

M. Robin de la Pefchellerie , Sécfetzîre 
du Roi , jouit aujourd'hui de cette Terre. Mef 
fîeurs de Choifeul pofTédoient quelque choîfl 
à Vitry en ï66p» V. Je Tom. I. du Supplé- 
ment de Aloreri , p. Z67* col. 2. 
» Oftre les fiefs nommés cî-delTus , avec plu* 

fieurs lieux ou cantons des Paroiflbs ^e Vitry , 



M^ DdTBVKf lyfi MoNTtiiEitT. 183 
^eiriroave un autre, dommé BonVsrricc, eh 
•f 5 1 8. Il fut vendu ytn ce temps-là par Louis Compte de 
du îfatlay, à Gilles Bouvier Apoticaire, la l'O^doB. de 
fômme de 356 litref. Je ne dis rien des Ifles ^*^ t/iiÎ* 
de la Seine , que les titres défîgnent comme p. 59*9. ' 
jkicée vis-a-vis de Vitry , parce que je ne fuh 
point aifuré û elles font de la Paroiue de Vf- Corerte de 
trj, pl&tâtque de celle de Maifons, On les Preuv.dePa- 
appeUoiten 147^ Se 1484 les Ifles Jacques*- tii,Uùi.^u^ 
SSkmbien. T^'Y"]- 

Plufieucs Ecrivains ont confondu Vîtry- P-^^^«^^- 
6p-Seine avec d'autrei Vitry fitués en Frân<* 
CCI» L'exemplaire des Chrofiique» de $aînt<* 
peoit miiès en francoir, que l^>n confèrve 
aSiiiu Germain d€$ r r^ , a marqué que ce x 
tei Vitry proche Paris que le Roi Sigebert Bouquet ^ 
ik iù Clotaire fut tué , faute de Içavoir Hift.deFian. 
^11 y a un autre Vitry entre Arras & Douay "* • ^"* P ^ « *• 
#è ce meurtre fe fit. D'autres Ecrivains plus Meieny « 
liens' & beaucoup plus habiles ont cru que ^' ^* Mônt- 
ifhm àuffi à Vitry prcche Paris que le Rôî "'^^'^ 
Htmi I étoit mort Tan lo^ô; mais on coït* 
«îcBfr communément que ce fiir à Vitry au^ 
loM Jàm fSk forêt d'Orléans « ou plutôt à 
ffl. Vitry ^«i fubfifloit alors^dans la forêt dé cUriMi ià 
*" ■■> qw D^eft autre que celle dé Fontaine^ Chm. 
Le Çonfeflèur de la Reine Marguerite » 
^ de S; Louiy, dont nous avons une vie 
\ ûànt Roi écriteen françois, aflure qu*ufi 
ce Princes'arréia à Vitiy , Bt qu'étant afi 
îdere de TEglife Paroiifiale , il y écouta 
ifennon de Frère Lambert dé l'Ordre deii 
Prêcheurs , affis aux pieds du Prédics^ 
: & que comme on faifoit du bruit dank 
taverne voifine , il les fit ceffer , & qu'A 
j^^^^bmia i ^ut appartenoit la Juflice du lieu ; 
* Voulant rien ordonner contre les auteurs 
se bniir ^u'^vec le» formalités ordinaires* 
Qiij 



jl4 Ta^oîssu PB Vitry-suh-Seins:» 
Ce trait prouve en paflant que cette Ttrrf 
ji'étoit point une Terre Royale, On lit dan^ 
les Chroiilaues de Saint Denis , ^'en Tan 
ii3 5 8 l'armée du Régem Charles ( depuis dit 
Charles V , étant campée vers Charenton , 
Confians & Carrières , drelTa un pont de bat- 
teaux fur la Seine , qui fut achevé le zi Juil- i 
1er , 8l que les Soldats ayant pailé la rivieri 
Vi-à^vis THôtel des Carrières , vinrent mettre | 
le feu à Vitry & à d'autres villages qu'ils pil- 
lèrent. AuiTi trouve'*t*on que douze ans après, 
les habitans expofant. à ce Prince , devena '- 
Roi , leurs malheurs paiTés , anicuieitfnt que 
TEglife de Saint Gervai^ avait été bf&lée & L 
fort endommagée pendant les guêtres r duffi- 1 
bien que plufieuss vodiio^si & ^é les rép«- ^ 
rations de leur Egl.i(è & Tentretseo des foo- - 
tain es pour l'utilité du Roi & de leurs beC* J 
tiaux les avoient fort grevés. Ce fut pouC' ; 
€râ6n.T«.. ees raifons qu'ils obtinrent des Lettres^ qui ie»| 
f, 19. exemptoient de fournir à la Cour des che-l 

vaux > des grains ,. du vin , du foucage , &Cf| 
Elles font datées de Vincennes au mois Ah 
Septembre 1371* Les Regidre^ du Parlemefll» -• 
rapportent au 14 Mars 1525 un autre évéïia*^' 
xnent , fur Texpofé qu'il y avok çnvîr 
x^oo Cavaliers et quelques gens de pût^i 
îîurpl(5ment gâtoient tout â Vitry ^ dans le voifisage « 1 
fcPreuv.dc qui pilloient le pays. M* de Mommoren 
n-lift. de Pa. envoya çontr'eux le Baron de Hoiitjay , t 
p. 12 2 n" ' ^ ^^" ^^^^^^ rapporta qu'étant allé à Vitry ,'J 
n'avoit pu les atteindre , parce qu'ils av<jd 
tiré par Villeneuve^Saim-Georpes ; c'étoitj 
Compagnie du Comte de Guife^ Les anc 
fe fouvenoient encore au commencement i 
Hîft.desGr. c* ^^^^^ ^" combat qui fut donno à Vkry 1 
OfCu T, VI. i6sz dans le temps des guerres civile?. Ih 
p*529. parlé dans les Méqaoixc^ ie, TAcadéfloUt.^ 
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Sclencef , d*une efpéce de monftre dont y 
eccoucha le 19 Septembre 1706 Catherine' M^moi. <!e 
Feuillet, femme de Wichel Alibert jardinier ^^^^*^^^^'^ ^^» 
àe ce village- C'étoient deux en&ns mâles n.^^'%,^^^^* 
jioints enfemble. "'^ 

Maïs en quoi ce Vflfage efi plus méino»- 
ble^ c*eft d'avoir donné la naiiïance i deox 
Cardinaux. Le premier eft très- célèbre & fort 
eonnu fous le nom de Jacques de Vitry. H 
fut d'abord Curé d* Argenteuîl , pois élevé 
im Cardinalat en 1250, Il a laifTé une Hi^ 
toîre qui eft fort connue. L'autre s*appelloit 
Etienne , & prit le nom de Paris. Apres avoir 
été Doyen dé Notre-Dame., & Maître ées Hift.faM.- 
Requétes en i jf p , il fut fait Et^uc de Pa-- detKcq: Ch/ 
m en T 3 63 > puis Cardinal en 1 5 ^8 par Ur- ^ S^Pcnit.. ^ 
haï V. li moumc i Avignon le premier N(k 
iwmbre 137J. 

. L'Auteur du Soiçe dii Vergîer qui a écrit 
térv le même temps , faifànt parler un Cbe- 
IPalîer contre les voluptueux , t'exprime ain- 
tiT>€Udn$JmentniMg€nrc€s gros morceau» y Sowgt âk 
&^n*ouUirez pas à verfer àjes hanafs riches Vergier, Par. 
tr beaux de ces bons vins dâtcieux qui ne font '• ^"«F» ^* 
fât de Vitry ni de Bagneux, 

Lotfel a eu (â rnmfon de campagne proche 
Vnry , où Guy Loifel fon fils Faccomga*- 
|nott les âunecHs à pied; 




Qiiij 
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IV R Y. 

A proximité dont ce Village eft 
I Paris , fait qu'il n'eft prefquç inncoj 
à peribnne , pas même aux étrangers 
abondent à Paris en defcendant la Seii 
•uifque c*eft la dernière ParoifTe qu'ils voj 
a leur jmain gauche avant que d'arriver. C' 
ParoifTe eft partie dans le bas d'un coteai 
partie à demi coté; les vignes font fur 
€^aux & fur le chemin de Villejuy, & 
terres labourables font dans la plaine ver 
liviere & en allant à Vitry ou â Choify. 
ne compte qu'une bonne demie lieue dés < 
nieres maifons du Fauxbourg Saiiu Marc 
à Ivry« 

Il eà difficile d'en dire Tctymologlej 
que tous les titres qui en font mention r< 
•vent en latin Ivriacum ou Yvnacum , à c< 
mencec dès Taa 9^6. temps auquel r 
avons une Charte de Louis d'Outremer 
en parle. Quelques autres lieux du Royai 
Ibnt également ncmmés Ivryen françois 
dans le latin c*efl auffi Ivriacum ou Yb 
citrfi , ou bien Ivre'ium , ihremm , ce qu 
fournit pas plus de lumière. 

M. rÀbbé Chaftelain qui a adfiiîs un g 
nombre de rroms de lieu, du Diocèfe de 
ris dans la Table géographique à la fin cjc 
Martyrologe , & qulles a-donné en latin 
ofé rien dire fur hry^ : il s'eft content 
nommer Moncivry qui eft un peu plus h 
entre Bicêtre & Villejuy, & de l'appelle 
r<î6..r.M^^. latin Mo»/ Iberiacits. J'ai découvert le 
ivry. " de la montagne qui commence àlvry { 
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S. Marcel , elle efl appellée dans un Di- 
e du Roi Henry de l'an 1033. Afoif> 
l/o/«x. Le fouvcnir de ce nom n'étoit 
ncore perdu en 1 507 , puîfqu'alors uir 
fait mention de trois arpens de vigne » 
(entier de Glandeul , Cenfiye S. Mar-r 

lieu comprenoit 1^4. feux en Tannée 
, félon le dénombrement imprimé alors» 
;ur Doify qui en a publié un nouveau 
74f • y en reconnoît 178, Le Didion- 
univerfèl de la France qui parut en 1 7x^« 
nptoit 803. habitans : mais le nombre 
ommunians a'eft gueces que de cinq à 
înt. 

Sglife eft fous fe titre de S. Pierre : com<^ 
Ue eft bâtie à mi côte ^ on y monte par 
;urs deerés du côté du feptentrion. Ott 
t dans rédifice du choeur quelques pi- 
duXIU.àXIVSfîéde; mais k nefeft 
nouvelle , 8i on y apperçoit à Turr des 
•s le chiffre 1575. Elle a été dédiée en 
. par Guy de Montmirait , Evêque de 
are de la permiflion de TEvéque de Paris» 
Evêque infartibus y fît aufïi alors la bé- p„^ ]^m 
îHon de fîx Autels, Dstte Eglife n*a qu'une Péir. 
aile qui eft vers le feptentrion. On yiit 
é fur le marbre , qu'elle a été réparée 
il, Cîautfe Bo(c, Seigneur d'Ivry , Pre* 
lies Marcharids. Ce même Seigneur y » 
é ua Chapelain qui fait les petites Ecoles, 
avant Tan 1482. le Cimetière étoit rap- 
hé de i'Eglife, puifqu*on trouve alors utt 
DH de territoire, dit le vieux Cimetière >. 
ué fur la Cenftve de S» Magloire. 
a Cu;e eft au moins depuis le XIII% fîé- 
la nomination du Chapitre de S. Marcel ». 
pbien qu'une Chapellenie iîtuée dans le* 



même lieu. Cela eft ainiî marqué dans fa 
Fouiiié rédigé dans le même fiécie : Sl cela 
s^ été fuivi dans les deux points par ceux de 
i6i6. & de 1648 , mais le Pelletier marq^ié 
dans le fîen imprimé en 169% > que la Clia- 
pjelle eft à la nomination du Seigneur. Ce« 
pendant comme il la défigne fous le titre de. 
Notre-Dame, il y a apparencequ'il veut par- 
ler «Tune Chapelle diâerente de celle dont 
les autres Écrivains antérieurs ont parlé. 

Il exifte une Tran(âélion imprimée à la: 
requête du fîeur Jean Jollain y Doôeur de 
Sorbonne, Curé d'ivry, pour le régler avec 
Pliilippcs de Loynes , Seigneur du lieu, Pré- 
fîdent au Parlement de Metz & avec Jcs ht* 
hitans* Ces articles forment 54- pagûs in-4<»« 
& roullent fur les chargçs & emplois de re-- 
venu , fur les Offices Divins & Fondations* 
On y apprend que le Curé a un tiers des Dix* 
mes de grain 8c un quart de celles de vin , que 
MM, de S. Marcel , S. Merry , S. Remi^. 
Notre-Dame des Champs & le Seigneur , 
pofîedent la plus grande partie. Quant aux 
Ufàges locaux , le Curé y demande la fitp* 
prefïion de la coutume où Ton étoît d'alleren- 
proceffîon le Dimanche de Quafîmodo à h 
Chapelle de Notre-Dame des Mèches proche 
Creteil,. à caufe dès indécences qui £è. com» 
mettoient au pafTage de la rivière de Seine ,» 
Si de celle de s'arrêter, comme on faiibitj 
à un cabaret du village de Maîfons^ où Fca 
arboroit la Bannière & la Croix en attendarr 
que les Chantres eaffent bûé Ces Mémoî'rfs- 
ontété rédigés vers Tan 1^71 , Pierre Boy^r 
étant Bailly d*Ivry & Jean Barré £ûb Lieutc*^ 
nant. 

Au bout du Village ,.en tîirant vers Vitrr ^ 
eu une Chapelle ifdlée du titre de S. Fram- 



iMi OU Frambald > que VuCzge hit appeller 
§• Frawnbour. Elle a été rebaàe à neuf Ta» 
i^é^f. après la pefinifli^n de l*Archevéque ^ 
datée du 28 Aouft, Proche TAutel, fous uit 
marbre noir, eô enterré le coeur de M. Bo(c 
déjà nommé cî-defTus & celui de Ton père. On 
y reconhott pour Patron Saint Frambourd, 
mort dans une folitude du pays du Maine au 
VI. fîécie. On croiii mênoe que c*étoit d'a- 
lK>rd en ce lieu , C avant qu*il y eût un Viila- 

Je , ) qu'il s'étoit retiré au fonir de la Cour 
a Roi Clûldebert : mais les habitans ajou- 
tent à cette occaHon des faits que M. Baillet- 
li*a pas admis dans foa Recueil de Vies de$ 
$aints ; entr'autres que fon père arrivé d*Au- 
mr^ne, étant veau a la Cîœrne, proche la* 
f 8^1e il étoit xaché , Teau s'éleva au-deiTut ' 

ie la Caverne , de manière qu*il ne pût s^i'^ ^ 

magîner que fon iils^fût dans un tel endroit». 
La vie de ce Saint imprimée en françoisi aP ViV de S#- 
fiurece fait conftani, fans dire nommément ^^"^ ' ^^^ 
^e quels manufcrits il eft,tirc{ tf ), cark Vie p^^^ Coufic*- 
btine, donnée par le Père Labbe & depuis- her, p.9>& 
par fes Confrères les Bollandifles n'en dit Psn-it 1699 . 
tien: elle ne dit pas même qu'il foit venu^'^^*^"^*^' 
demeurer à Ivry. L'Auteur de cette Vie fran- ^' '^ 
Çoife ajoute 9 que les habitans dé cette Pa-^ 
roîfTe chpi/îrent ce Saint pour un de leurs. 
Payons dès le temps même de (a mort « fie 
jjddreiit. la Chamelle, de fon nom, qu'il ùt^ 

(a) Dans la première édition» cette Vie eft dire 
être de M. JoUain , Curé du Lieu : & les autorité* Conv 
citée» à U fin & fui vies d'une Antienne de plu» d*wne- 
page , & dî rOraifon du Saint. A la tête de h fecoiw 
de édition eft une Pédicace adreiR.e à un pieux & cé- 
lèbre Magiftf.at , qiue TAuteur qui G^nc £fior ne nom* 
■le pas ; elle 'eft fuivie de l'indicatioa de» Mtofuéê-^ 
kfii, AoMeancJii OraiTm» à Lt-fin*. 
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fofe avoir fubfîfté onze cens ans» ett (ofttf 
que celle d'aujourd'hui neferoit, félon lui^ 
9ue la féconde. Sans vouloir foutenir une 
chofe fî douteufe, ce que je puis aflurer pour 
certain , eft qu'il y avoit à Ivry au milieu du 
XII. (îécle un quartier qui s'appelloit en latin ^ 
rhéTtul. B Sanhm franboudus^ 8c que ce territoire ner 
à Camp! i, pgyj avoir été ainfi nommé qu'à caufe d'uncf 
*** ^** . Chapelle fous l'invocation de ce Saint.. Le 
peu de lumière qu'on a eu fur fa Vie , par la: 
lîiite des temps , a pu porter le Clergé d^Ivrjr 
à recourir à la Légende de S. Frambour de 
Senlis , de même que depuis l'adoption de 
cette Légende, on a eu recours à è Châffe 
pour en avoir des Reliques. Un Masiftrat 
de diftinââon en obtint en 167^. de M. l'E- 
vêque de Senlis , & les donna à la Chapelle 
nouvellement rebâtie , où elles furent reçues* 
avec folemnité le premier Mai de Tannée 
itûvante. C'eft encore le Jour où fe fait le plu* 
grand concours en ce lieu. On y voit dans une 
ouverture quarrée deriere l'Autel, les pierres» 
ftr lefquelles on croit que le Saint fe repo- 
foit dans fà Grotte. Les Fidèles y paifent leutr 
tête & appuyent les mains lur une (btue diF 
Saint : enfuite ils vont boire ou quérir de Teair 
de la Citerne , que l'on a fouvent remar^jné* 
avoir la vertu de foulager les maux. Il s*y efb 
aùlïi établi une Confrairie que M. de Père-» 
JiegsArclipî fixe. Archevêque de Paris approuva en léTe. 
La Fête de S. Frambour fe folemnifè en fa 
Chapelle le Dimanche d'après TAffomption , 
car ce Saint mourut le i f Aouft. Je dis néan* 
moins ceci-, en lûppofànt que le faint Soli-»^ 
taire mort dans le Maine , eft celui qui a don^ 
né (on nom à ce canton d'Ivry. Il eft (ur que 
ce Vénérable Fratbold, Abbé de Sainte Ge- 
meviéve, dans le. VII. ou VIII. fiéde > a 



f>U DoTEKNé DE MoNTLHERY. Ipl 

^iSe £n ce lieu portant des Reliques de S* 
Hilaîre à Dravern. La même Abbaye avoit Voyctraf^ 
suffi eu dès fon origine des biens à Ivry & *''!^^^* '^^^^ 
i. Viliejay. Les fkints Abbés ne dédaignoient ^*' ' 
poiai ^\qx^ Jes travaux de la campagne : & 
quelquefois de Cénobites , Us iè faiibient am- 
ples Aitacoretes, 

Une autre Chapelle bâtie fwc la Paroîfle 
aivry , eft celle qui Ce voit à l'ancien Châ- 
teaa « 3U coin de l'endos de la belle IVlaifon 
de M de la Rue dans le bas du Village. Elle 
fft fous le tî ire de la Sainte Vierge , & on rap- 
pelle Notre-Dame des Anges , c*eft un Béné- 
fice, auquel il y a du revenu attaché : j*en al 
yk d^s Provi^ons -du 30 Juin 1538. Cette 
Cbaçclle eA folîdement bâtie toute de pierre 
Ia wlle : le portail paroit être du XllI. ^é- 
^ àt^ Le Seigneur de la Paroifle & les habi- 
isns en enrreuennent le dehors , & M. de la 
Rue Us dedans , qui paroiiTent aflez nouvel- 
le m en i refaits. Lé Clergé Au lieu y vient en . 
^rocerïian ^ux Rogations comme à celle de 
S* Frambour, & y célèbre la Mefle. Elle eft 
3 la nomination du Seigneur d'ivry. 

Le /ïeuT JûUain ancien Curé, a avancé 
d.ins Ton Mémoire, dont j'ai rapporté ci-def-" 
fus deux fra^^mens , que la plus grande pac- 
te des Dixmes d*Ivry eft poffedée par le • 
Chapitre de 5, Marcel, par celui de Saint 
Werry j par TEglifè de S. Rémi qu'il ne (pé- 
6Eg point autrement, & par le Prieuré de 
*NotTe D^me des Champs outre le Seigneur^ 
fji efïèi les Chanoines de S, Marcel joui^ 
fûienc de l'Eglife d*l^ ry dès le XII. iiécle» 
n^ Mu'ils furent confirmés dans cette pofTeflion, 
je Ip^r une Bulle d'Adrien IV. de l'an 115^ , Hift. del>a« 
n^ w£ccUJiam S. Pétri de Ivry cum Cimeterio , dit rit, T. 111. 
0» Iceite Ëi ilte. 11$ y avoient outre cek des ièxfs iM > /• m. 
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qu'ils affranchirent en 1238 des revenu» tfc 
AfV«/>.4z*47 c^ns , & furtûut des vignes. L*^life de Saint 
Merry prouve par un Diplôme de Tan p^6y 
donné par Louis d'Outremer , qu'elle y avoit 
dès-lors des mans eu meix , manfês. Je n'ai 
rien trouvé pour ce* qui peut regarder TE- 
glile de Saint Rémi : irais pour ce qui eft dâ 
Prieuré de N. D. des Champs dépendant de 
Marmoutier, & cù font aujourdMiui les Car- 
mélites de Paris , on lit que Garnier , qui en 
ch^rtnL V. étoit Abbé en 1 140 , conftatant les biens de la 
M. k cami>if , (àcriftie de ce l^rieuté , y comprit quelques Ibis 
/•/. 3 8. ^e rente afïîs à Saint Framboud proche Vitry^ 

les autres Eglifes qui ont eu ou ont en- 
core du bien à Ivry , n'întérelïoient pas ap- 
paremment l'objet du fîeur Jollain Curé. En 
traitant la chofe hiftoriquemertt , comme 5« | 
fais , il auroit pu en citer encore trois ou quan i 
tre. Premièrement l'Abbaye de Sainte Gen6- ; 
vieve , que la Bulle d'Alexandre III de Tan [ 
CdU, chi 11 61 déclare avoir à Vitry & à Ivry terras , ^ 
nova , T. 7. vineas , cenfus & caphalia, Auffi , dans lek û 
ifftrum, €oU provifîons de la Mairie du canton qu'elle f \ 
^^cbdrtHhs. ^^?^^ ^" ^^^^ ' '^ ^^ ^^^* mention d'un preiJ 
GU99V, * ^oir. Bien plus , cette Abbaye y avoit des ' 
ferfs auxquels l'Abbé Thibaud accorda la li* ;^ 
Ibidem, berté en 1 247 : ce que S. Louis confirma » i - 
condition que ces gens d'Ivry ainfî affiaacfiii / 
défendroient les droits de l'Eglife lofï<ja'Us " 
ftroient appelles pour cela. Secondement «^ 
^^*rr./. j. TAbbaye de Saint Viélor avoit eu de Gilbert,?, 
FrLrHift.de Evêque de Paris j qui mourut en 1114, pJ*^ 
Duboii T^m. Seurs arpens de vigne , tant à Ivry {a) qu'à ti^r^ 
?. p. 22. gneux ; & d'un nommé Ferrie qui s'y fit Re-^ 
ugieux , un cens ou une rente que TEvéqn^^ 

<*) L'imprimé du Père Dubois mer apud Turim # 
fum , au lieu d'aynd Ivriéteum 5 c*eft une faïue ê0t^ 
copifte. -.. 



Du Doyenné 'db Montliiery, 1-93 
inTîce de Sully lui adjugea en 1171 , con- Dpchinev 
f les prétentions de terric de Gentillj. T. 4«p»7^*^ 
CHfiémement , l'Abbaye de Saint Magloirc 
avoii une grange vers Tan 1300 ; ce qui 
ppol'^ une certaine quantité de terres* Mais 
'^g\iCç qui fournit plus d*anicles conccrna^it 
territoire d*Ivry » eft la Cathédrale de Pa- 
. Elle y pofTéda dès le XII iîécle un grand p^rvumPéf^ 
>5 de vignes dontavotc joui l'Evcque Gir- 7?y4/^y»/, 5* 
rt : Louis le Gros le lui donna en 11 23 . ''''* i «• 
î$ Evcques de Paris avoient un fief à Ivry , 
pelle le Fief Epilcopal , dont relevoient 
afîeurs terres 8c vignes. .Maurice de Sulljr 
i entra fur le fiége en i tac , ayant acheté chartuln Ffn 
s biens dépendans de fcn fief, les donna ^-"''Z- Le 
IX Chanoines , afin que le revenu fervît à '!M''^"'i!"r- 
iff étonner un repas comn\un le jour qu il b^idiis Cufic 
rûk été élu Evcque , qui étoit le fûrlende- rel/uf, 
m de la Saint-Denis. Un Chanoine de la l^uboif Wf» 
ème Eglife , nommé Jean , neveu du mé- ^^^^' ^^''Z- 
e Evéque , laiflTa aaflî en mourant une cer- ' "^ **** 
lue portion de terre , que le Nécrologe ap- Av^r*/, EccL 
A\e fuinque hoftifias i à Ivry, dansuncan- P*nj.\oUn. 
A tppellé MonsmirabiUi, Adam Préchan- ,,. . .^ _ 
t, -décédé en 114^, 1 avoit prévenu par un soly, Tr»iié 
gf ftmblable > & il fut fuivi par d'autres qui des £colct»p. 
rdem pareillement des vignes , où des ter- 5 «9. 
1^ ou dei h^es à Ivry. Le Chapitre de Pa- jbùK 9 Um» 
%Y avott «ttffi une ccnfive mentionnée au 9 f«ô. 6 juA 
Affi Va^eral , dans Taéte d*achat que GuiU 
lome de Chaiily , Sergent de S. Louis , y fit 
'tme maffA'e Tan ti^S. J'omets le legs de 
ferre d'Aubigny , Prérrc-Chanoinc de Saint 
ean le Rond > dont les biens étoient en par- ibid. 3 pal 
e contigus à la ^ange d^ Saint Magloire y 
i en paftie fîtués. au quartier des Noues sgrec 
ne làoiTaye affife au Fré Juré : Tous lefquels Hid. 
éritages turent donnés à bail vers Pan 1300 
t Thomas Langlois* 



j|^4 FaRO ISSE T>*lTlir, 

Au refte , ce long détail fur les Commu* 
nautés de Paris ne doit point m*enEipêcbercia 
marquer ici ce que je trouve dans 4es Lettres 
Patentes Je 1693 > qui confirment Tctablifr 
fement des Filles de Sainte Geneviève , di- 
les de Miramîon. La Fondatrice y repréfente 
^ue les Filles de Ton InAitut xievant par leur 
état être expofôes à de fréquentes maladies, 
^Ues ont befoin d'une maifon hors de Paris, 
où elles puillent aller prendre Tair; qu'elle 
leur a donné pour cet eâfet , & par forme 
d'augmentation de clôture, une petite mai- 
fon , jardin & enclos fis à Ivry <!aiis la ban- 
lieue de Paris , par elle acquife la Tomme de 
dix mille livres , & payée des deniers de la 
Dame Préfidente de Nefmond : fur quoi le 
Roi accorda Tes Lettres d'àmortiiîement , ùûOê 
payer aucune finance. 

Ivry a été autrefois l'un des villages qui 

devoit au Roi certains droits 9' & qui pour ce- 

Triîté dci la eft nommé dans les Comptes de l'an 1 xoi, 

Piefi,P 149. que M. Bruffel a rendu publics. Car on doit 
y lire > non pas Vitiriacum & Unciacum com- 
me dans l'imprimé , mais Vidriacum & Yvri^h 
eum. La redevance conimune de ces deux 
villages continus étoii de LX livres. Cela fut 
dans la fuite changé en certains (êrvlces qu'il!. 
dévoient rendre a la Cour, de même qye. 
plufîeurs autres lieux voifins de Paris , ce4M^ 
s'appelloit' du nom de Prifes. Mais fur ce 
qu'ils expofercnt en 1374, que Tannée pré- 
cédente il étoit arrivé fur leur territoire une 
telle inondation que vingt huit mai (bnsavoient 
été détruites , & leurs bleds emportés par la 
Or<Ionn.T« ravine , ils furent exemptés de ces prifes ou 

ITl.p. 78. fournitures, moyennant qu'ils fourniroient 
danS la fuite à l'Hôtel du Roi un certain nom*, 
brc de charretées de feutre par chaque année. 4 

On ■ 



BU DoYBNMlê DE BTaKTlTlEkY. f>f 

Dm trouve aufli qu'en 1562 le Roi leur con^ Xe^if* Cê»Jl 
kma tous les droits d'orges , marais , pâtu- '*'•'' ?• * ^ 
«gef , firanchifès & autres droits accordés par '^^^* 
\m prédéceiTeun. 

Je n'ai rien trouvé de bien ancien fur lei 
Seigneurs laïcs d'Ivry. Ce qui fe préfente à 
en dire , fe trouve lié avec ce qui re^rde les 
babitans , & m*a été fourni par les Kegiftret 
in Parlement. On y voit au z5 Juin 155^ 
te défenlès faites par la Cour aux nommés- 
Charttaiii) qui iê difoient Seigneurs en par* 
it i'hny , de faire faire de leur part aucun' 
ai ou proclamation en ce village au Jour de 
S. Pierre » ni autres jours fuivans^ comme 
Mtffienrs de N«vD. de Paris, Seigneurs en 
mitîe » convenoient de n'en point faire de* 
MwoAté. La même défenie leur fut réitérée - 
b aS du ifféme mois*. 

Le %7 Juin 1^62, le Parlement donna um 
Airéc pour le Chapitre de Paris contre les- 
lalmet-ChaBtrain , touchant les af^mblées de' 
h Fête du village d'Ivry , & le cri qui doit 
4lft tût pour cela y lequel b Cour ordonnai 
ttfe.fair par mûa ^vendue , iâns préjudice* 
ilef dboiiif despariiesi Ces nommés Cb^traiit' 
jIMèfif en effet fi peu fondés > qu'on vit en^ 
^t^6%. ^lui de ce uoni qui. s'étoit prétendu j^^^i^t. 
'* *' béur d'Ivry, renoncer dans le mois de 3,p.^|J 
! ifoot ètokê Seigneurioux. Lç 27 Juin 

f 4> faffidre du cri dé la Fêté d^ry n*étoit 

I tftcore terminée : le Pariement défendî^ 
{evr^là au fieur de la Briere , Seigneur 

>paitîe #tvrf , de faire cette procltrmariott ,. 

^Oldl^nna qu*èn attendant elle ferdt fi(i^ p^r 

m Httîtttf âe h Cour, 
Le If Novembre « 6^±^ le Parlement en* 
les Lettres du Roi en faveur de- Pierre 
lin , Saigneui deSantena^r & d'ivry eib 



19^ Pa"Roisse d'Itry; 
partie , qui contenoîent un don de to 
tice,, Voirie & Ceniîve dans ces lien 
qui appartenoît au Roi^ &. Osât les & 
n'y a exeri^ice d'aucune Juftice , n 
' haute Jufttc^ & Voirie es fiefs des par 
qui n'ont aucun droit de cette efpece. 
Juin léîço iry~«jt un enregiftremer 
rente de la Juftice dlvry , faite ; 
Languet. . 

Depuis ce temps-là la Terre d'Ivry 

fédé& par M. Qaude Bo(c du Bois 

ieîUer d^Etat , ancien Prevot des Mar 

& Procureur Général de la Cour des 

décédé le i ^-Mai .i 71 s» H y fit bâtir 

veau Château , dont les vues donnent 

de Paris & du côté de la rivière ^ & f 

tïès-belle perfpeôive. . Sur la terrafTt 

le coup d^œil eft charmant , (e voit 

MèKtire tue de Louis XIV , fortie de la main 

êTAoùt 1697- Goifeax., fameux Sculpteur , qui y fi 

^^^^' lc7'Aoiki^^5^7; Elle eft fembiabk 

qui avoit été érigée en ï63s dans L 

de rH6tel-de- Ville de Paris. On li 

deux infèriptions , dont voici la pren 

Hoflem > arar , p&pulûm , viUorque , f 
faterqt^e 
Stemo , tego , cunsulo^ vi , ftétate , 

La Terred'tvry a appartenu en dci 
an Maréchal d'Uxelles > &>apcès' fa 
Marquis de Beringhen^fon légataire u 

Au bas d*un& croix de pierre élev 
chemin ûe Paris à Vitry , eft une infi 
c^ns iaqtielle M. Eotcqui Ta fait faire 
lifîé Seigneur d'Ivry &> de Saint Frao: 

Outre le lieu d« Saint Frambourd 

XilSEPASi. partie 'de la^Pacoiffe divry , quelqu 

g<êog;raphiqi|es iparquent proche ce yi 
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ranr au nord-oueft , un lieu dit Millepa?» 

> lieu eft ancien, sliLeft le même qui eft 

nenctonné dans des dcres do Roi Henri I Se 

le Louis V I qui concernent l'Abbaye de- 

vaint Maffloire. Au ttRfi, il eft certain- ^e* 

:e Monauere ayoir encore > il 7 a 400 ans ^. 

me ferme dans la plaine dlvry. Elle eft ap-- 

>ellée Atille fajfus dans les Lettres du Roi (Aéift9lH- 

Benri ; & ce qui eft furprenant , eft que là ^^L^ 

néme charte en- dontie la raison , & une raî- 

fon qui , à parler exaâement , ne peut être 

nraie : Secundur gurget pifialh rejpicit tcrram- 

jufdem lociqua mtîliarip ab urbe diflans t/o» 

'âiur Mille fiajfusk Apparemmem qu'alors on* 

prenoit miltiarium & kucû pour deux termes 

^onimes ;cela eft ci-après. Pourxe qui eft de 

ikdi^rte de Louis le Gros , datée de Tan 1 117 , Tbef, A»é^ 

c*eA une corifirmation de rétabliflèment de^•^7;|. 

deux Moines dans la Chapelle de S. Georges 

& de S. Magloire à Paris , & celle des Inens 

Qu'Henri le Lorrain avoit donné'pour cela » 

entr'autres deux arpens de terre apud Milla, 

^affus. Pour reconnoître la vérité dans cette 

espreâion , il faudroit convenir auparavant 

rfdans le XI iiéde les termes demilliaire ou 
mille pas éroient rynonimes aveccelui de 
fiene. 
le P6rt-à rAndois eft encore un autre liciM 
la FaroilTé d'Ivry , iîiué fur le bord de la 
le. A la iîmple dénomination, on pour- 
s'imaginer que quelque Capitaine An- 
lis anroit débarqué là avec (es gens dans le 
ips de leurs courfès au XIV ou XV iîêéle. 
croi que c'étoit iîmplemem Tendroit oà> 
îlque riche habitant. d'Ivry,, du nonv de 
Dgloîs , faifoit fà demeure &' avoit un Pbrt». 
n a vu ci-delïus que vers l'an 1 300 , Tho-- 
Langlois d'Iyry avoit à bail une parôer 
Rii. 
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dès biens du Chapitre do 9ms ûtnit ttr ter 
canton , confiftans en ce qp'on appellok nte 
^jÊÊ^i^Um. Ancing , oà il / avoit de la ûaUaye on dn- 
Attlcis y. des noues , des prés , outre U terrft- 
&la vigne. Le nom de Lan^lois contînuoit' 
de fubUtter à Ivry foiis Louis XI & Charle»- 
LcrdîtsMo- Vin. Pierre Grogret, Poëte François fou» 
nuxparCro. Louis XII & François I, affiire qujun certaia 
CXXXir^éd. Jean Langlofs « qui fi('une trrfte fin en 14^3 ^ 
de 153}/ étoit natiî d*Ivry. I^s Chartreux de Paris font- 
Mercure de n^ntion dans leurs Annales des troupes de 
France, r75z« Louis XI, qui fe tini^nt pendant quelque 
Dec. II vol. temps au Port-â-l'Anglois Tan 14^5 » &q« 
1^. 2Si|. ^^^ vinrent le 30 Septembre dans leur Coa* 
▼ent oà elles cauferent beaucoup* de domntt- 
gts* On lit au contraire cbns Sauvai , T* )• 
p. 387 9 que foft étoit à Toppo&e d'ïvry fcr 
la Seine le z Septembre dé la même aanéeir 
Au Procès-verbal de la Coutuihé de Paris de 
Pan 1580 « les Chanoines de Saint Viâoc 
font dits Seigneurs de ce lieu. 
Sauvai ,T. En l'an i joa, le champ voi(in de POrme* 
«•P' 70» dlvry s'appeiloit le Champ de Montauban*- 
Il eft fait mention du vin dlvry ( en cer 
termes ) dans le Décret poétique donné eS' 
rifle de Co , fuj: le procès au fujet du visi 
de Bourgogne & de celui de ChampagQ|hr. 

'\. 
IJunc erff>. cmùs. exuUabo abmnmhm:^ : ; 
Molli vetator dcUcatum vellere 
Quttur faliva , nueat illa Isquidior' 
Neuftriacut ille limus ^ illafuavùu^ 
TinlUi hauflus doUo Yvriaço Uttsu 

Fin du Doysnnl di Montlberji, 
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ntenant l'Hiftoire des Paroiflèt 8c Tenta 
du Doyenné iu vieux Corbeîl. 

M A I SO N S. 

*EsT feutevient depuis la fin du 
dixième fiécle que nous connoif- 
fons ce Village > quoiqu'il exiftit 
auparavant » même avec deux E- 
ghCes qui y étotent conftruitet* 
Ht Mayem » Abbé de Ciuny , ayant rétabli 
régularité dans TAbbaye de Saint Pierre- 
-Fofféi , vint trouver le Roi Hugues Ca- 
à Padi , 5c le pria de fubvenir aux befoins 
ces Religieux en leur accordant quelque 
tte voifine de leur Monaftere. Ce Prince 
f rinftant expédier une Charte par laquelle 
lonnoit à cette Communauté ta Seigneurie 
TomeXlII. A 




1 Paeotssï 05 Ma If owf ; 
H//I. Ettii d'ua ViUage^u Goaj,té,de ?^h zppelUMSf^ 
pdfif T. i.fiontt^^ litifi, awc Ifj pr^ï, les terres , lei 
p» 6o4* ^'^' moulin^ ^ l^s pacogef ^ l£5 e^x 3i leur cours i 
^^^^:*Jeifefii. De phylesd^ux Egliftsài lieu, 
cSne', T. 4» ^^^^ ^ principale appcllce Mntf^r EccUlUt cft 
p. iiBt en rïwivxeur 6s Taint Rémi ^ & l'iiiitre eft une 

ChapeUedu titre de faitit GcrmHÎn : enfem- 
ble tout le droit de Voîerie omnem Vicanam 
àrni^Vé^ndvte, ie^ Domine , ^i^opa^ le| 
RèligieÙK(de priq[ Dieuj^pur/lyj , . pojK îi. 
Reine îou époùfe & pour Robert leur fils , 




- _, ._, i éf^blie 8c y étywp- 

logie.trésVaiTutiéé: cnCottèqne le. vrai 0(Mp 
tacin d'où efl dérivé le nom vulgaire êfl Mm* 

Ifeu habité au milieu d'une grande plaine ; 
êc il p^oit que Ton n'auroit jamais dft lui 
fubftituer celui àeDomus en parlant de cette 

Ce VillageveA à iinelieue^ dçmie ou deux 
petites lieues de Paris vers le levant du fqU^ 
ftice d'hiver» Sa poiïuôn efl entre les iivieres 
de Seine 8c de Marne , à.uii quart dç lieue du 
confluent , mais un peu plus près de la Seine* 
Les bbourages & les grairies en font le fciea 
principal ; on vient de voir quefouf Uiqpç 
dfi.Hugues Capçit il nV. avpit poifU.^djit^ 
glies ; & encore a pr^ientoi^.n'y.ô^^^qsiive 
qi)è[ très-peu. Quelqu^-^ns Tappeltént Mai- 
ipnsen,firie» pour ledlitin^er.dèJtfiaJIaMf 
MiMrquifàt au-deffous. de.'SaiDt. Germaiiirei-i 
Laye y qui eft ap^Ué -da^ns les tkres.Maifixic- ■ i 
fur-Seine , &-.qui eft:fitué..èi|is le Di<^èfe Je 
Chaurtres. Danfrle$Pénonpkbcemen»xieJ'£Ie- 
dionde Paris , IV^fbns , dont je.tra&teici , dt< 
appelle Maifons près Charentoo^ Cekrf de. 
Tan i7opx siarque 9% feux, dC€cliiide.l*auM 



bo DbtnMi w'rtwèx Coxmt: t 
XUH y en met pi. Le Dtâbimsire Uni^*: 
fyl de la France de Tan 1716 dît qu'il fi 
450 habitant 9 Sr le diilingae de dix ou ddoie, 
antrei^ ViUaget du nom de Mai(bns 9 fàfà* 
proximité de Gharentem 

L'EgUfe de ce lieu n*a pai chaà^é de' fiant' 
Patron. Cette Terre Rojrale étoit foui 1» uifcn' 
icâion de S; Kettû , Archeyéq(Ue de Reims i 
dk y eft encore « Sr l'on y célébré ûF£ié*le 

C* nr de (on déc^s ix Janvier , auffi-blein que 
1 Oâobre Jour de fa TranflatiOb. Cette 
Eglife eft bafie 8c fins ornement d^'arèhite- ^^ 
mxe^ mais elle cfi relerée^par un (^octifir"' 
fianbônté d'une flèche de pUUnte oui^parblt 
•^être dil quatorzième fiéde ou environ coïa- • 
flfe le chœur. S. Hihire , EvCque'de Poitiers, 
ièeédé le i ) Janvier « près de deux cent ans ; 
É^ânt S» Rémi , eft aufli reprélènté au grand- . 
. autel* On y conferve deu;t châflès de reliques 
èônt on ne cohnolt point les nonis* Dans le 
c6té droit dû chc^ur fi voit une tombé ïur 
hquélleeft figuré un Plrétre en habits ficeir- 
dotauk tenant un calice* Il fi*y reAe que lajfin 
dé rinfcription qui' n*'applrénd iîéh ', finôfi 
qn*éifnten lettres gothiques capitale^ «' elle 
m an plus tard du quatorzième fiéçle* Le 
dïamp de cette tombe eft fimé de fleurs-de- 
tyfc* Je crois que celui qui y eft repréfinté n'èft 
autre chofi qu*un*Curé du lieu. Ce nejpèut- 
jtfeun Abbé de Sàint-Maur, parce att*4 au* 
toit une ctbiTe avec fis ornemens ficerdo- 
tfnXf ni uniifflplè Moine , parce qu'il aurbit 
ét£^uréavec fonfroc* On ne repréfintoit 
point autrement les Curés & Prêtres ficu*- 
JMén fiir les anciennes tônibes qu'avec là cha- 
fitble 6:' le calice* Leé Msïrthands de- toinbes 
en avoient toujours de toutçs prétès'â Ùvrçr , 
ornées mente de fleurs' de-lys fuivaht Wgôût , 
dés acheteurs &:-la fomme qu'ils voulaient y 

Aij 



4. Paroisse dbMazsohs,^ 
niettre > il n'y reftoit que l'iiucription i 
mettre* 

La nomination de ^la Cure échut à T Ab- 
baye de Saint-Maur , par la conceflion que 
tk^Ml. S. Rainald , Evcque de Pvis , lui fit de l'autel 
•iirips^r. ^ç ^j^^ Rémi quelques années après le com* 
mencement de Ton épifcopat , que Ton mar- 
que à l'an ppi ; fie cela du confentement de 
Varin, Archidiacre, & du Doyen Hilaire* 
La BuUe d'Innocent II confirmative des biens 
de cette Abbaye & datée de l'an 113^, n'in- 
1 4e P^ nove rien dans l'expreflion primitive , & met 
» Tom. a . Ecclejiam de Manfionibus. 

Le premier Aâualre qui ait employé un 
nouveau terme en parlant de cette conceffion 
de la Cure à l'Abbaye de Saint-Maur , eftle 
Secrétaire de Maurice de Sully > Evéque de 
Paris, qui dans l'énumération des biens que 
ce Prélat confirme au Monaftere par Ces Let- 
tres de l'an 1195 ,«met Ecclejîa de Ddmibus 
cum mio nu^na décima & dmbus partibus in 
minuta* Depuis ce temps le Fouillé du treî« 
xiéme fiécle a mis Ecckjia de Donubus au 
rang de celles delà nomination de l'Abbé de 
Saint^ilAaur. Il eft inutile de rapporte» les 
autres, d'autant plus que l'Abbaye étant réu- 
* nie à TArchevéché, la collation de la Cure . 
eft revenue à Ton premier état. J'ajouterai 
feulement qu*en l'an 1227 Grégoire, Curé 
dé Maifons , s'accorda fur la dixme des No- 
fbdftia. s. yâies au côté de Charenton avec l'Abbé Ra- 
■^'•/••^dulfe. Dans lePouillé du quinzième fiécle 
l'ancienne eftimation deJa Cure eft marquée 
à vingt*cinq livres , & l'on voit qu'en ce 
même -temps des Doâeurs la pofTédoient. 
Jean de Cologne , Magijler in Hedicina , en 
fit fa démiflion le 15 Juillet 1471* Je ne dois ' 
pas oublier de remarquer que dans les ancien- , 
ne$ Provifions cette Cure eft quelquefois dite . 
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Ecclejià ScmStmm Remigii & Wlarii de De* 
ndbus. V 

La (êconde EgUIè que Hugues Capet don» Mjegift 
na à r Abbaye de Saint-Maur avec la terre de x M«r/ i« 
Mailbns , étoit une Chapelle deS* Gennaiiu 
Ce fut apparemment autour de cette Cha- 
pelle ^«e TAbbé fit bâtir Ton manoir ttU 
gneurial , enfcme qu'elle s*y trouva renfer- 
mée* n eft confiant par le Cartulaire de cette chAti^ 
Abbaye qu'ily avoit une Qiapelle du temps iamwî jrr 
de faim Louis dans la Maifon de 1* Abbé , Tous *'^* ^, ^ 
laquelle Chapelle il y ayoit une cave « & que '^^ 
k Curé étoit convenu d*y venir célébrer une 
fois par femaine pour fon droit (iir la dixme 
'd*oies 9c autres animaux. Commeon y lit ie» 
leoz eadroita qu'outre les cens dûs dans le 
Vllfag , à la faint Rémi i Odobre , & àla 
•fittat-Hilaire 1 3 Janvier » ily en avoit dont 
le tenue étoit in FefiofanSi Germani in MàiOm 
C*eft un. indice fiimtànt que la Chapelle de 
lâsftt Gennaîn donnée paf Hi^ues Cftbtti 
kok ibtts le titre de fàint Germain , Eveqnè 
'^ Paris ^^ leoud étoit regardé comme le ra^ 
-tÊon (péaal du quartier cm elle étoit. Mais jt- 
ji*affiire,point que l'édifice que Ton voit au-' 
jourd'hui » &: qui eft réellement une graige ' 
très-vafte bâtie en forme d'Eglife qui auroit 
deux bas cités , fie des piliers au milieu » ft- 
ro|t cette Chapelle qui exiftpit du temps de 
ûmt Louis » encore moins celle qu'on vo^it 
du. temps de Hugues Capet, parce qu'il (e 
'ilêroit trouvé que la Chapelle eût été beau» 
coup plus grande que TEglife matrice , Se 
qne^ d'ailleurs j'ai vu en une infinité d*en- 
^oits les granges des riches Monafieres bâ- 
tiesdans ce goût-lâ. On peut voir celle de 
Vatilaurent (ur la P^roifTede ViUeron proche 
Louvres. 

C^ que l'ontf^it de plus ancien touchant 

Aiij 
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TéM* f^'les habitans de Maifons , eu qu'en l'an iiit 
imF^Bét. îlstranffgçrcnt avec l'Abbé de S. Maur fu^ 
les pacages de leurs beftiaux : qu'en .1227 
l'Abbé Radulfe les quitta pour quatre fok 
par an par chaque feu en forme de taille. Ils 
ne fe firent point affranchir en totalité ainfi 
que faifoient les ferfs de quelques autres Ter<^ 
reS) mais par petit nombre, tantôt trois on 
quatre , plus ou moins , & cela aux années 
12^2, 1169 » 1279, 1287^ 1325* L'Abbé 
de Saint-Maur les exempta en général de 
porter leurs grains au moulin bannal de Chs- 
rentoneau. fis étoient tenus d'obéir i ce 
même Abbé lorfqu il leur ordpnnoit d'aller à 
l'armée au fervice du Roi. J'ai vv dans îf 
Car:u!diré une àts manières ^t il SSScSx 
exercer la Juftiçe dans ce liey. Un Toleitf 
d*hablts fut condamné à perdre une oreîUi^ 
Cet ufages étoient communs au treûiéai^ 
fié^e. 

ij-ttcAi «w le ffrrtm dé «8ttt IVwè qM ik 
Pitd Bnf pLj<At la dépende de l'Anniverfaîre du Rdt 
thardi Ccmi' Hugues Capet , qui ft feifoit folemnellemeMt 
ti, Mjt fine. jjj^5 l'Abbaye de Saint-Maur. Telle étc* 
^°^ îîs' l'attention & l'exaditude des Moines du afr 
^^ iîéme fiécle * lorfqufe le don étoît cncort 

récent. ^ .,, ^ 

Il parok au refte que le Roi Hugues Ctp« 

n'avoît pas donné, toute la Terre , ou qi* 

l'Abbaye y érigea bien-tét des Fiefs » [ car il 

Cela peut y avoiten 1257 un Jean de Maifons , Cheva- 

tVntcndrc de lier , qui poffédoit une cenfivt dont il eft parlé 

Maifons vers ^j^^g js Cartulaire de Sorbonne a cette année. 

Honon^ne? ^^ Il y eft fait mention des Terres qui y étoîem 

fituées > & d'un <:liemîn appelle k chemin die 

Saint-Denis t proche le village de Conflans] 

puifqu'en 1270 il yavokdéja quatre arrière- 1 

fiefs à Maifons que Jiean d'Evry , Chevalictf 

poffédoit , & dont il fit préfent à l'Abbaye 
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fhéme de Saint-Maur en partant pour la Croi- chMtttU. s, 
fade. Les noms de ces Fiéfs ne font point Ve- Mi»»'« /. 5«- 
nus à ma connoifGince. J*ai feulement appris 
du même Cârtulaire de Saint-Maur qu'il y Aid» p. n. 
avoit au treizième fiécle à Maifons un terri- 
toire dit en latin Quana , & un autre aux en- 
virons appelle Magnus morts. Il eil audi no- 
toif e dans le lieu , qu'il y a eu un Fief appelle '^'^ l^« 
LtFief de Saint Pierre. Ceft une cfpece de ^^^• 
vieux Château qui a deux tourelles. On voit 
dans la rue une porte bouchée où il y a trois 
fleurs-de^lys. Quelques-uns penfent que ce 
logement a été fait pour Diane de Poitiers > 
parce qu'ils y ont vu vers l'an 1720 à une 
cheminée le tableau de cette Damoifelle , *it 
ib ment que^^ ftroit François I ou Henri 
U qoi l'ont fait bâtir. Amos du Tîxîer connu 
Mr la vie imprimée de fa fille Anne , époulb Vie Impr] 
de M. Ferrant, Seigneur de Genvry, paroît »écen léji 
«voir été SeifneuY de quelque fief à Maîfdns 
€>u il avoit choifi ià deiheure vers l'an i y po 
eu 1 600 % â caule du voifïnage de Chairentoa 
oiîl alloit^n qualité de Calvinifte. 
• Le<;hRt>itre.deSaint*Maurn'aâlféhlcette 
Terre qu'en Tan 1^45 aux Sieurs FalconyV 
Dans lé temps de cette aliénatidh il hê. lui 
reftoit que vingt fob de cenfive^ ^ôrtahtlott 
Se ventes. 

L' Archevêque de Paris y rentra fuivaht ûh 
Arrêt du Confeil du 11 Mars 16^4 & 3 Fé- r-W. fj 
Trier 1665 , en remboutfant les Sieurs Fal- ^^^* 
cony d*une fo'mme qu'ils avoient empruntée.; 
•ic depuis , lorfqueTArchevcchéfut ériçééh 
Cuché-Pairie fous M. de Harlay , Maifoiis 
iut nommé dans les Lettres-Patentes comme ' 
la première Terre de ce Duché. 

En 1 378 Simon de Saint-Benoit , Ëchevin 
de Paris > fit hommage à TAbbé de S. Maut Téb. FcJJé 
tf«a fief de cehs qu'il y ^llédoît commelié- «#. p^'^* 

Aiv 
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ririer en partie de Marguerite , femme d^ 
Raymond de Nocie > Chirurgien du Roi. Ce 
même fief appartenoit fept ans après à JeaA 
le Bègue , Notaire , qui rendit Ton hommage 
au même* 

En 1414 , i6 Novembre « Radulphe ou 

Raoul deGarges9à caufe de fa femmeiMichelle 

Clémence , veuve de Laurent de Lumege > 

f^ettts tmt. Sergent d*Armes du Roi , fit hommage pOuf 

• ^•*''« un nef fcis à Maifons près Charenton* 

En 1507 Michel Leclerc , Secrétaire du 
Roi ) pofliédoit trois fiefs à Maifons » & il ca 
Chétrt. t$a* fit pareillement hommage à T Abbé» 
)d40Utm. CH ARENTONNEAU. Il cft évident ^ 
ce nom eft un diminutif de celui de Charen- 
ton % dont il n*eft (ïparé ^ue par la rivière de- 
Marne, de la même manière que vis-à-vis de 
Champigny-fur-Marne» Il y a eu un lieu dit 
Champigneau dans les titres de TAbbaye de 
feint-Mâur. C'cft des Archives da mêxkit 
Monafiere que nous tirons la connoii&nce h 
plus andeone que nous ayons de Charencon^ 
neau* Thil^aud > qui en fu: Abbé depuis 1 1 jro 
iAé»i. fèf. ^uTqu^environ 1 1 80 , exempta Ces hommes dr 
Civentaniolo de:tran(poner les grains du Môk ' 
naflere depu^'s.le gi^d Charenton à Coratr 
tonia majore > juiqu'aux moulins des Portieb ; 
eslhXMfi. On Ut même qu*ll leur remit la taille quib 
r«m. 7.-ff/. s'étoient impofée. Un aâe de 114^ appelle 
*^^* ce lieu en latin Charentonéllum : c'eft celui par 

lequel Gazon de Maubuiffm vend 2 TEvéque • 
de Paris la part qu'il a aux Carrières de Con* 
flans proche le pont de Charentoa, hypothé- 
cbdrt, mdU quant pour cela cinq fols qu'il a à Charen- 
£p. PéT. fil» tonneaiu» mouvant du fief d' Amaury de Meuir 
**7. lent , Chevalier. 

Le plus ancien titre concernant ce lieu eft 
de T240. 
On reconnoU fardes titres qu'en iiSf 
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bdips de darentonneao » femme de Guîl- tA» Fèjféiu 
aame dit Morin , CheyaUer , alors réfidant >« chévtmêtm 
lans rApottille , fit da confentement de fon *''''* 
nari un échange de deux arpens de terre fis 
^fl ce lieu « & renans au chemin qui ya de 
Zharenconneau â Maiibns , fis devant fa porte 
Sr en la cenfive de l'Abhaye de Saint-Maur « 
.ontre trois arpens aopanenans â Jean d'A- 
are « fiouteiUer de France & fijs du Roi de 
férulàlem , par donation de Jean du Gafiel , 
^noine de Saint Aignan dX)rleans, pRreil- 
^fnent fis â Charentonnean dans le fief de 
**erric Paftét Chevalier. On lit aufli que de- ^^^chiÊi 
>uis9 c-eft-à-dire en tx9i 9 ce Bouteiller de r««p. V* ^ 
France lé^na ce qu'il poffiidoit en ce lieu » à •?• 
BtttUaume . Abbé des Vaux de Sernai , au 
Dioeèfe de Paris , fous cenaines conditions* 
De- U Tient ^u*en i^ Sol* Abbé de ce Mona* 
lef e prit le mre de Seigneur de Charenton* 
leau dans le Procès-Ten>al de la Coutume de 
?ans. Mais il n*étoit pas le (èul ; & l'on vient 
le voir ci-deflus des preuves du droit de TAb* ^éA. fêfsêd 
iMle de Saint -Maur , laquelle y poffédoît ad m. 12914 
sMme le Moulin bannal dès le treizième 
Sécle. 

Att'fiécle fiiivant oh voit le Roi Charles V 
icheter de. Nicolas Braque, fon Maitr e-d'H6* 
el, la Maifon qu'il avoit à Charentonnel près 
lu pont de Charenton, avec les dépendances» 
meubles & befiiaux. Le prix fut de trois mille 
Jeux cent francs d'or. Ce Prince la donna 
aufli-t6t à Philippes de Mezicres j Chance* Tréfordél 
lier de Chypre, pour fes bons fervices à tou- Chart. Kcg* 
jours & à fes hoirs. La Charte eft datée de "*• °* **^* 
Beauté-fur-Marne le 14 Oâobre 1 377. 

Il paroit par ce que j'ai dit jufqu*ici , qu'il 
y avoit plufîeurs fiefs â Charentonne^u. J'ai 
trouvé qu'en 14^5 il^y en avoit eu qui rele- 
voient dii fief des Logèsfis àBeaubou^g enBriet 
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TAk. f^MU En i4f 8 > 17 Février 9 Madame de Harcourt»^ 

fiiGb4r#.«.i.. Sl Jean de Lorraine fon fils > furent mainte* 

nus en poiïeflion de rHôtei & fief de Cha* 

rentonnel. En M^a» le 7 Février , il 7 eut 

une Sentence àes Requêtes qui portoit tran* 

Ihid^H. 17* Tadion entre Marie d'Harcourt , veuve-d* An- 
toine de Lorraine , Cpmte de Vaudsmont , $c 
le même Jean de Lorraine Ton fils d*une part 9 
& Colart Rohault d'autre part. Un autre aâe 
qui eft fans date & qui paroît d'environ ces 

Aid. n. 5. temps-là, eft une demande en partage à Cha- 
rentonnel , par Jean de Rieux» Maréchal àt 
Bretagne » à la fucceffion de Jean de Hv» 
court. Un titre de Tan 14^5 aflure que THA- 
tel de Harcourt pafTe pour avoir toujours été 
au Comte de Vaudemont. 

La part qu'a voit eu dans la Seignèariede 
Charentonnel Colart Rohault>étott paflSedb 
2453 à Louis M^rliut Je le trouve qni^ifié j 

eénéal. de Secrétaire du Roi : mais ailleurs il t& dirGé*' { 
I«UUv,Mo- néral des Finances du Duc de Lorraine, ft \ 
*^' avoir ^poufé Marguerite Luilliier. Je oroii \ 

f:)uvoir lui joindre Louis Meriin , ^ualttf 
réfident db B^rrois» Seqnêiaveiten/Qiyail ] 
des terres (ifes au même lieu de Charemoa^ y 
neau contigtfes a ceHes ^'Olivier Ati|ret ,j 
' Tcftament Ton neveu : fon teftamerit nous apprend q«l ^ 
audii Merlin, ce dernier Merlin ( ^ cependant ce n'cfl pM , 
^MaSS'^r le même que le premier; fe fit Religienxi | 
'" ' Clairvaux. ^ 

Morerî , Je trouve enfuite Olivier Allgret , Av^ ^ 
.Généaiog.de cat Général au Parlement , qualifié Seignetf ^ 
liarillac* cie Charen tonneau* Il a eu le même titre dam ^ 
fon épitaphe à Saint-André-des- Arcs 9 en h ji 
ChapeUe des Aiiglret qti'il a &tt b&tir* Son ^ 
décès y eft marqué au 2 3 Septembre 1 53^* U \ 
avoit époufé Claire le Gendre. Leur fib , \ 
François AlijTret y Confeiller au Parlement 
& Seigneur de ChareiKOftneaa » eft noms' 
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be du 24 Décembre i$f o. Il y eut 
Bce d'Antoine du Prat rendue en 
e Criminel en • . • . qui lui per- ï^^^ deto 
1 entériniant les Lettres-Royaux par ^^^ ^ 
es, défaire redrefTer les fourches |eiet\ fol 44» 
ïs â deux piliers de la Juitice de 
meau. 

es Mémoires marquent comme Sei- Td^. vMs4 
Charentonneau en 1413 Charlet 
, & en û 1 1 Richard de Aetremol. 
ces Seigneurs , )e n'ai trouvé que 
u Four Aligret , dit Seigneur en 
[^har^tonneau y Confieiller en Par- 

I MAL Gaillard père & fus : le pre* iierc. Mal 
lécédé le 13 Janvier , Conftiiler 1744 . PH^ 
s en la Cour des Aydes* Le fécond >^S^ 
A CoftfeiUer en la même Cour en 

oie à M, de Pîganîol oqîs ÎS daP- Defciîp. ie 

u château <le Œarempnneao fitoé PaHst T.U 

d de la Marne. P*»^ 

1 Anne Re|nault « veuve de Cbnde 

:f otaire au Châtelét,avoit fejt hâtk 

ameau une «etke Chapelle du titte Kfg^p. M§^ 

-Dam<^ & Âint Jean , où il liii fiiC 

avdr un Prêtre à caufc de fba e»» 

illeiïe. 

ORT, qui eft devenu un hameau « 

rence d'aggrandiffement par fa pofi- 

rcufe fuf une rivière & une grande , 

ft nommé hâtel d'Hareforc dans un 

afi 1 1^%. L'Abbaye <fe Saàm-Maur rA ?«j(ii» 

rs plu'fiéuirs arpens de terre qui te- Bf. Psr. 

:èUes de cet Hôtel ; lequel étoit écrit 

t en lèii, lorfqu'il appartenoit au 

Uet, Audiencier en la Chambre des 

; Une partie du Parc porte le nom 

nyille & eft un fief relevant ip VA»- 
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chevêche de Paris. Ce nom de^Maifo 
provient fans doute de ce que ce*lieu ei 
dépendance de la Paroiflè de Maifons . 
laquelle le Seijzneur d*Alfort a droit 
Chapelle qui eft celle attenant le chœt 
Château d'Alfort eft fitué des plus grac 
ment » dans la pointe des grands chemi 
la Bourgogne & de la Champagne , ayai 
fur la marne Se la Seine. ,Ce lieu ippa 
aujourd'lVui à M. Ourfel qui Ta fort em 
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LEs lieux les plus anciennement o 
ne font pas toujours ceux donc ot 
donner évidemment Torigine du nom. 
teil eft connu dès le neuvième fiécle | 
Martvrologe d'Ufuard , qui y marque le 
tyre d'un mnd nombre de Chrétiens > < 
termes : irrt^ttmo Parijiacenjij vicê Cri 
fqffîo SanSorûn^ A^oardi & Agliberti cun 
umumeris mon^cui fsxâs. Quelques c 
mettent Vico Crîfiolw ; Se Ton a dit 1' 
Faucre en latin (a). Ce que l'on doit cou 
du témoignage d'Ufiiard qui offrit Ton 1 
à Cfaarles-le* Chauve, c'eft que de fon t 
on croyoit que ces Saints avoient été n 
rifés en ce lieu , à caufe qu'ils y sepofo 

(m) Comme les plus anclenft«nonumens ma 
Cri^9tlHm CÏ7 CrifiolUm fans afpiration , on n 
pas que ce nom aie aucun rapport a?ec le non 
fins* En auroit il eu avec le nojn du Patron 
S. Chriftophe» qu^on appelloit quelquefois au 
me fiécle HéinHms ChtiiiiviUs.Qt qui revenoit à . 
jUufS Le Ker du Celtique qui (ignifie une Ma 
£eroit-il pour qu )que chofe ^ Ce lieu eft le feul 
nom en France» finon qu*on trouve au Dio< 
Saintes un Bourg du nom deCrifteuil. Il y a i 
Normandie pltt&urs lieux du nom de Cii£ 
Cietot. 
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i ne difott point encore en quel fi6>^ 

oient mons. On s'ayi(k ven le dixié* 

tziéme fiéde de leur donner une Lé- Hift. thter. 

i marquoit leur martyre au premier de la Fianl 

Jefus-Chrift « & dans laquelle tout ^ » T* ^ 

a pure inyention de 1* Auteur » ou de 

Lt de quelques autres Légendes* Au* 

[ Ton juge à la (èule prononciation Voy.Baillet* 

om , qui n'eft ni Romain ni Gaulois» 

oit que ce fiiflènc des étrangers qui 

ours du cinquième fiécle euuenc été 

>rt parles Barbares lorfqVils firen^ 

fions dans les Gaules» Mais pourquoi 

1 là pltttdc qu*ailleurs / Et pou{qttoi 

cette multitude de peuj^le f C*eft ce 

'eAé inconnu. On fçait (èulement ; ' 

nonjant h Marne un peu plus haut 

eil & fur les confins, commence une . 

t confidérable appellée Tlfle Bar- - 

se des titres latins du treizième fiécle Cbartiii. Si 

t hfuk Barbaria; cette Ifle n'eft arro* ^»^^ 

ké du midi que par la vieille Marne» . 

ement Mortbras , qui étant Tanden 

Marne, prou veroit qu'elle auroic fait , 

sment partie de la grande peninfule* 

:^ encore que yis-a-vis cette Ifle de 

îté de la Marne , il y a eu autrefois 

pelle & une crypte du nom de Saint , 

oarquée dans d'anciennes cartes fous 

e dye de Saint Félix , & quelquefois 

ition Cave de Saint Phelippe^^ lequel 

îx ne peut être autre que ce Manyr 

lom duquel filidegifile , Diacre de 

(èptiéme fiécle , avoit voulu bâtir 

du Monaflere des FolTés , puifque riin s. Béf 

B le territoire même de la péninfuie. hoUni dp»4 

ne de Cave ne fignifie point en cet Duchêne, T, 

ine Chapelle fouterraine en forme de ** ^' ^^' 

1 peut fig lifier une prifon , un lieu ; 
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foù 1*011 enfermott les bétes pour les (he&k 

des > de même qu'on dit à' Soiffons , SanSh 

Crifpinus in cavta > 8c à Meanx Cagia dans 1 

snéme (enu Ce faim Félix » Martyr , étôi 

apparemment un des liotablerde la troupe d 

Cturétiens qui fut mafTacrée en ce lieu Bt don 

étoientnos deux Saints. C'étoit par dévotio 

pour une terre arrofêe' de leur fang que I 

peuple avoit établi un concours en cette p€ 

nintiile le 24 Juin jour de leur martyrCf & & 

là à^Ireteilou ils avoient été apportés* Ma 

depuis que l' Abbave fut enrichie du corps d 

faint Maur qui y nit réfugié en 868 , lêjpei 

pie cei& d'étendre Ton pèlerinage ni(qa* 

Cteteil , & s'arrêta fur le terrein du MMia 

ftere t évitant par-là le pafTagede la rivière i 

Ce qui laifTe à penfer que les corps de a 

Martyrs n'ont pas été primitivement à Ck 

teii 9 mais plutôt dans la péninlhle qui efl vi 

à-vis, c*eft- à-dire celle de Saint-Abnr 9 c 

Îuel'Eglifê n^eft pas fous leur tiom* La on 
^ ition populaire de Creteil , qui les fait" .iii& 

notes nuiAuf- à Creteil & y demeurer à la Pbrte CaiÙbdi 

crhes fur le & mourir à la Croix-Tabouiy', otf 1)ié»fi 

2^'- ^ le terrein de Saint-Maur, tout cela fur lé* 

uin de Creteil , ne mérite pas plus décoilfr 

dération que la Légende qu'on a prêtééitê 

Saints (à). 

Le premier monument certain oft il.'<l| 

Ijr A ('') ^" 'Btt^ » ^^uî rapporte< tout îndillëremflMMi 

' ^' n^a pas craiiu d^écilre que de fon temps on difoiCN 
lAdfjueni 4e Creteil , dam roptnioB quelcsSalv 
auraient été décollés avec desmaflbcs: â: p)&s%ii|l 
marque qa* André Vernier , Chanoine de Paris \ Gjj 
iîeiller au Paileme'^t , a dit dans la Légehde de H 
giife de Creteil, dont il étoit Seigneur, k caufedci 
Prébende , que jamais aucun habitant de Creiefl^ 
?oft été réduit à la mendicité. Le P. Giry » Mhdfltf 
marque dans fon Martyrologe t >oint a fa Vie A 
^ Saints , que S. Ion , Prêtre du Diocèfe de Paris , ai 
manyrifé à Creteil ; mais il a voutu dire Ghltief» 
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t «eation d'eux , après le Marmologe 
J/uard , (ont des Lettres db Roi Charlef 
Simple de l'an 900 9 que Sauvai avoit cru ^,,^1 -.. 
iffement de Charles-le-Chauve , Se qu'il ^fp^^V, 
ettoit à caufe de la chronolone qui ne 
ccordoit pas. Par ces Lettres Charlet-le- CdpitwUp^ 
nplc appuie de Cott autorité les donations ^^«\* t. i. 
t Grimoard, Vicomte, a faites i une Eriife '•^ *^*;*ll' 
titrede S. Chriftophe , Martyr de Jefus- S^Tp-SS;* 
irift » dans laquelle repofent les oflemens 
( Jttartyrs (emblables à lui , & cela ans les 
mmer» Ces biens (ont dits fitués au pays de 
ris« dans le Village appelle CAri^omoR 9 Se 
nfiftent en quinze meis oumaifons avec les 
^9 les terres » prés^ yi^nes, bois , & les 
ouu Le Prince déclare qu'il veut qu'après 
décès du Vicomte donateur « perlbnne n'ait 
in i voir dans ces biens , ni à en exiger au- 
n cens ^ fouhaitant que le Prêtre de cette 
rU(è n^ait Amplement qu'à prier : Dieu & 
iller au culte des (kints Martyrs* 
Cette. Charte » datée du Palais de Verberle9 
ms informe bien que rEgli(e de Creteilfut 
nfi dotée ; mais nous ignorons conmient ces 
nds parvinrent à la Cathédrale de Paris. Le 
ce en a été perdu : on lit (èulement dans 

autre Diplôme d'environ l'an 980, que 
fîard à ^ui en fa qualité d'Evéque de Paris 
partenott la di(pofîtion des revenus des 
iifes de Ton Diocèfe , avoit cédé à fes Cha- «(/?• «fr/. 
(tnes Creteil avec l'I^life ouj'autel. C'eft ^-"•- ^•*-^ 
'fiard même qui en obtint la confirmation ^*/j^ ]^ çf,^^^ 
Roi Lothaire & de Ton frère Louis. Il eft puum dans 
Bps d<ç parler de la fîtuation de ce lieu. Timprimé. 
Il n'eft qu'à trois petites lieues de Paris ou 
èifCïe deux Lteucs & demie , vers l'orient 
hiver , à la rive gauche de la Marne. Sa ft- 
ation efl dans une efpece de plaine qui 
gne entte cette rivière & la Seine , qui • 
pn eik qu'à demie lieue ; il s'y forme cer 
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Îendant quelques petites éminences en 
[eu & Boneuil, & Mefly qui dépend d< 
teil» 

Le peu qtt*on y volt en cote ou en 
eft cultivé en vignes : le refte eft labbu 
c*eft ce qui forme le plus grand efpacc 
bords de la Marne fourniffent quelques 

Ses & quelques bocages. Le Dénombr 
e TEleâton de Paris de Tan 170^ port 
y avoit alors 120 feux. Celui que le 
Doifjr a donné au Public T-an 17 4 f en 
que cent onze. Le Diâionnaire Univei 
Royaume imprimé en 171 ^ évalua le n 
des habttans ou communians à 4^8« 

L*idée qu*a imprimé dans les efprits 

quité des Martyrs de ce lieu , perfuade; 

qui ne Ce connoiiTent pas en ancienne 1 

d'Eglifes , que celle de Creteil eft preH 

temps que les reliques de ces Saints y i 

déposes : mais on doit tenir pour co 

que cet édifice , dans ce qu'il y refte d 

ancien , n'eft que d'environ Tan 1 1 00 » 

à-dire du commencement du douzième 

ou de la fin du onzième. C'eft à la tou 

. cée direâement Ciir le milieu du por( 

PEglife , comme celle de Saint Germai: 

Près y que je donne cette antiquité ; ce 

tuation avec les chapiteaux des piliers i 

dons Se figures défigne ce temps-là ; ei 

qu'il n'y manque qu'une certaine e(pe 

taille dans les 4>ierres des colomnes p( 

taire remonter au-deffus du règne d*He 

Le choeur eft du treizième fiecle feule 

ou environ. Il n'eft point embelli de gai 

par le dedans ; mais on voit par le dehoi 

arcs-boutans qui marquent un temps 

poftérieur à la tour. A l'égard d'un refte 

pece de cloître ou de galleries à rez de c 

Cte qui eft appliqué proche la nef v< 
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riiiiî t le trayail eft da douzième ou treizième 
îécle : mais fouTent ces petites colomnes 
mt été transportées d'ailleurs , & non taillées 
xa les lieux ni faites d*abord pour les endroiti 
>ii on les trouTe. Cette Eglife eft Tafie 8c 
iccompagnée d'un; collatéral à droite fit à 
piuchey (ans cependant qu'on puifle tourner 
ierriere le Sanâuaire. A la Chapelle du fond 
le l'aile fibptentrionale eft le modèle qui a 
irri pour l'image de la ûinte Vierge qu*on 
roic a la Chapelle de la Métropolitaine de- 
rant la tribune de l'Evannle. L' AnniTerfaire 
le la Dédicace de cette Eglift Ce célèbre le 
ubcond Dimanche d'après Pâques* Aux câtés 
hi grand-autel font les châiles de bois doré veytse ié 
gui contiennent les cheft des Cùnts Agoard Tan 17081 
k A^ibert , avec quelques autres têtes de 
perfonnes plus jeunes. Les chiffes précéden» 
tes troiem été cachées à la fureur des Hn- 
nienots entre deux vieilles murailles qui font 
utr le portail. Il y a fous le chœur une crypte 
ou Toute foutenue par quatre colonnes déli- 
cates du treizième fiécle , dans laquelle il refte 
encore un grand cercueil de pierre rempli 
d*oflemens , que M. le Cardinal de Noailîes 
6t fermer en 1697 à l'endroit de l'ouverture 
par laquelle les peuples avoient pris de ét$ 
reliques. Ce tombeau eft placé au fond i gau- 
che , les pieds tournés vers l'orient , & il eS 
couvert d'une pierre taillée en angle ou dos 
d'âne. Si une partie des ofTemens qu'il ren- 
finrme a pziïi pour être des Innocens 9 c'eft 
dans le fens que tout Manyr de Jefus-Chrift 
eft innocent. On voit rcpréfentés aux vitres ,.,. 
de cette Eglife les deux faints Martyrs armés j 
depiedencap,toutdeferfuivantrufage des ^ 
moyens Se bas fiécles. La piété des Fidèles > \ 

envers les mêmes Saînt<; 6c leurs compagnons, 
a (kit que plufîeurs Ce font fait inhumer il y a 
Tome XIII. B 



Sx > fept ou httit cent ans aucoar de cette 
Eglife ; on y «découvrit encore il y a quarante 
8c cinquante ans plufieurs tombeaux de p^ier* 
f e } dans Tun defquels fut trourée une p'iece 
de monnoie ancienne « 8c dans Tautre de pe- 
tites boules ou efpece de boutons que Ton 
.?.*«• ^^ prit pour des grains de chapelet. Il y eut en 

^"^f* 1671 une Confrérie établie en cette Eglife 

en rhonneur des faints Agoard 8c Aglibert y 
laquelle fut apfHTouvée par TArchefeque le 
xi Août. 

Dans la Chapelle qui eft au fond de Talie 
snéridionale font des refies de vitrages roige» 
du trdziéme fiécle. On y apperçoit en en-> 
trant à main droite la figure d*un homme à 
genoux, (bus laquelle eft un marbre qui con* 
Les amcs tient cette épitaphe : Oypfilf corps de déjunt 

font d'azur .jjf. Antcme-rMartin Puforty Baron des Ormts^ 

2?)* *acVJiîîî'^^^"^^'"* yi<^o'^^ dOrmoac, Se^rniuré 
pagné en Cernajf 9 Pontault t Magneux \S amres Ueux^ i 
chef de deui Confeiller du Roy en fis ConfeUs d^Etat & Privi ] 
étoiletd'or , en fa Cour des Ajdes à Paris , décédé le j* \ 
JjjJ[*JPJ2!'/ii«/ef t66t. Le hîfte contient la fondatioa i 
iant* 9^'^^ ^'^ ^'^^ Anhiverfaire , ne le demandant .' 

que pendant trente ans , 8c léguant jpour cela 
TÎngt Uvres'df rente à prendre fitr (a terré. d^ 
Pontault ûtnée dans le Jieu même de CfetéS» 
Et àmain droite (e lit cetteMitre ^tqlie : 

Les araiet^ 'CT «fçT^ ^^ <^^' de MeJJire Piern de Map- j 
lont d'argent geret , Chevalier , Comte de Palatin , Confdll» ' 
à la ûce cTa- ^ floy en fis Confiils , Grand-AwUencier à 
d'u'nc fleur- ^^^^^ i Seigneur de Pontault, Longiuil^O' air 
dc-ly*d*or& ^^« ^^^^ t lequel remplit le devoirs d*làhe vit 
de trois tnuf- irréprochabk avec une vertu également Cùr^hoùe 
fie» de 1^. ^ exeinpîaire, UneappUcadoncomimêelleenvtH 
liedtutea<f^'^ ^^^ ^'^ ^^ em;>ioK qu'il a e$cercé avec 
chef & unen «'** fdélké parfaite G- un ?•& anbnr pour k 
pointe. ;if/Kce & la vérué* LafiâiM 4ê fin jugement » < 



f>jo'Df>rmvt Dtr viivx CouBtïi. rp 

fil ^cérité de fin cœur , beaucoup f amour pour 
ia Religion & tes vertus Evmgâiques » fiiit. 
€rpife que Dieu lui a donné part dans fa ghità» - 
Jlejl mort le % OSobre 169% égéde $9 ^w« 

En ^onféotteace de la donation derÉgHfe 
Je Creteil faite aux Chanomes de Nocr^- 
Dame • ainlî qu'on a vu ci-deiTus y le Pooiffî 
Parlfien du treizième fiécle rapportant les 
EgU(è$ du Doyenné de Moifly qui font de 
Honanone B. Maria Varijjenfis 9. met de œ 
nombre Ecclejiadt CrififilH>. Cela efi fuivî jnf 
jques dans le PouiUé du ftiiiétitc fiéde , 9c 
en partie dam celui dç t6i6 : mais dans le 
PouiUé de 1 648 il eft fpécifié que la nomina- 
tion eftde plein- droit à T Archevêque. Le 
Sieur Le Pelletier qui fit imprimer le fien en 
1691 9 ne déclare point à^ui il appartient de 
pourroir à cette Cfure. U auroit dii ê^re. in- 
formé que iorfque l!Cvéque de Pdfk £k re- 
change de ce qu*iL avoit â Wiffous p6ur ce 
que le Chapitre avoit k Cr eteil fous la fin du 
règne de François I , le Chapicre céda à TE- j/iegifi. t^ 
Têque k nomination i, la^Cure de Creteil. Le Par. 
^emier qui y fiit nommé phnojure par l'Evé^ 
que , fut George Braban , Prêtre du DiocèCe 
4e Langres, le 4 Septembre tfpS. Le<;éle- 
bre Etienne Pencher» qui d*Evéque de Paris 
devint Archevêque de Sens en 1 nP t avoir t(^egHl. £ 
été Curé de Creteil jufqu'au i8 Avril i$oo , Pdr. 

2i*il permuta pour une Chapelle de iàint 
ùthbert en TEglife des Mathurins* 
Il y avoit eu de temps en temps d'autrer 
traités entre les Evéque? de Paris & teChà- 

E'tre au fujet des revenuf^ de cette Cure»^ 
'Evéque Girbert fit expédier en 1113 wie 
Charte , par laquelle i là prière de Berniet\ 
Doyen t k des Chanoines 9 &,du conleiifé- 
ment deZebàud , Archidiacre ^u canton oà 

Bij 
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Cretea eft fitué , il accordoità VEgllCe dt 
ITi/f. Btcf. Nocre-Dame la moitié des oblations qui ft 
PsHf. T. **^foient à l'autel de Creteil de Chrjjioiao $ à 
'* *'* quatf^ des Solemnités de l'année ; (9a voir i 

Noël, à la Purification, i. la Fête de (àint 
Chriftophe , & à la ToufTaint (à). L'année 
fuivaiite Etienne de Senlis, qui étoit devena 
iMf ^ Si, Ëvéque de Paris , met la mime Eglife de 
Creteil au rang de celles dont le produit dé 
la Cure fourniroit chaque année un muid de 
froment i fon Egjife Cattiédrale. Au treiziè- 
me fîécle le» Chanoines de Paris avoieat le 
revenu de leur Prébende aflis en difiTéremai 
terres de la Menfe. Ceux qui étoient Prébe» 
diers de Creteil furent en difficulté avec le 
Curé touchant les dixmes dei Novales, (k 
fur les pains'qui étoient offerts chaque! an« 
née i l'Eglite le lendemain de Nœl. L'af- 
%tàgf^. ?dfi. feifc étant en compromis , l'Archidiacre E« 
*• *• & cinq Chanoines arbitres décidèrent en i a a t 

que les Prébendiers auroient la dixme dei 
Novales, & que le Curé auroit les pains. Et 
le Chapitre de fon câté quitta au même Curé 
les offrandes entières des quatre Fêtes ci-def^ 
fus , ne s'en réff rvant cjue cinq fols qui iô« 
roient pour les Prébendiers de Creteil. 

^ A l'égard de la Seigneurie , dans cet na^ 

ciens temps , c'étoit aum le Chapitre de Paria 

^ui en jouiffoit. Il en refte une preuve auten» 

tique , dani ce qui arriva lorfque le Roi Louii 

VII, qu'oit n'attendoit point à Creteil, |f 

(4^ Obfervez que la Fête des faints Manyrt Agoaid 

& Atlihert n*eft pas de ce nombre. La grande ioletp- 

nité du culte de ces Saints à Creteil peut n^volr coni- 

•mcncéou^en i3f4ffIorfqu>n demandant des Indul- 

Encet du Pape pour la Confrérie de Korre-Ûame dn 
êche • le Curé & Marguilliers de Creteil en demar.» 
derjnt aufllî pour la Fête de ces Saints , dont on lui 
expofa qu*on «voit les corps , Il i^our le jour de fa^t 
Chriftophe. ^ 
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Cretell eft fitué , !1 accordoit à i*EgU(è de 
ir//f. £rr/« Nocre-Dame la moitié des oblations qui A 
PmH/. t. i^MCoient â l'autel de Creteil de Chrjflollo 9 I 
'* *'* quatf'e des Solemnités de l'année ; fçavoir à 

Noël, à la Purification, i. la Fête de (àint 
C&rifiophe , & à la ToufTainc (a).^ L'année 
fuiyarite Etienne de Senlis, qui étoit devenu 
Uêd*i* Si, Ëvéque de Paris , met la mime Eglife de 
Creteil au rang de celles dont le produit de 
la Cure fourniroit chaque année un muid de 
froment i Ton Egjifè Cattiédrale. Au treiziè- 
me fîécle le» Qianoines de Paris avoient Je 
revenu de leur Prébende affis en diffêrejttei 
terres de la Menfé. Ceux qui et oient Prében- 
diers de Creteil furent en difficulté avec le 
Curé touchant les dixmes des Novales, 9c 
fur les pains'qui étoient offerts chaque] an- 
née à rEgli(ê le lendemain de Noèl.L'a& 
>Ugit, Psft, feîfe étant en compromis , l'Archidiacre £• 
^' ^ & cinq Chanoines arbitres décidèrent en i i»i 

que les Prébendiers auroient la dixme des 
Novales , & que le Curé auroit les jpains. Et 
le Chapitre de fon câté quitta an même Curé 
les offrandes entières des quatre Fêtes cî-dei^ 
fus , ne s'en réfervant que cinq fols qui fe- 
roiem pour les Prébendiers de CreteiU 

^ A l'égard de la Seigneurie , dans ces an- 
ciens temps , c'étoit au% le Chapitre de Pms 
'qui en jouiffoit. Il en refle une preuve auten- 
tique , danice qui arriva lorfque le Roi Louis 
VII , qu'oit n'attendolt point â Creteil » f 

(d^ Obfervcz que la Fête des faints Manyrs Agoard 
& Atlihcrt nVft pas de ce nombre. La grande lolem- 
nité du culcc de ces Saints à Creteil peut n^voîr com- 
•mcncéou^en i3f4fflorfqu>n demandant H es Indul- 
gences du Pape pour la Confrérie de Korre-Ûame dn 
Xfêche , le Curé & Marguil tiers de Creteil en deman- 
dèrent auflî pour la Fête de ces Saints , dont on lui 
expôfa qu*on «voit les corps , 9i ^q\u le jour de faÎAt 
Chrifiopbe. ^ 
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rit (on logement une certaine nuit. On ne 
put racoftter le tumulte que caufa ce féjour 
i Roi avec plus de naïveté que le feit Etien- 
tie Paris , Ecrivais contemporain. « J'ai AaHéi.Bê" 
vti , dit-il , que le Roi Louis qUi vouloit ?J^ ï^-^ 
arriver un certain jour i Paris , étant fur- J%co, 
pris de la nuit , fe retira dans un Village 
des Chanoines de la Cathédrale appelle 
Creteil Cnfolium. Il v coucha ; & les habi- 
tans^ fournirent la depenfe. Dès le gpatà 
matin on le vint rapporter aux Chanoines; 
ils en fbrent fort affligés Sr fe dirent l'un î 
rautrt : Cen efi fait de FEgUfe » ks priin^ 
legesfim perdus: il faut m que le Roi rende 
fa dépenji , ou que COfflce cejfe dans notre 
EgSje. Le Roi vint à la Cathédrale àhs le 
même jour, fuivant la coutume où il étoit 
dPalJer i la grande Eglife quelque temps 
qvt*h fit. Trouvant la porte fermée , il'en 
demanda la tzïfyn « dîfant que fi quelqu'un 
âToit ofFenfé cette Eglife » il vouloit la dé- 
ilômnuiger. On lui répondit : Vraiment » 
Sire -9 c*efi vous-même qui contre les coutumes 
&^ libertés facrées de cette fainte Eglife^ ave^ 
fiiqfé hier à Creteil ; nonà vos frais » mais a 
ceux djes hxmmes de cette Ejgbje : c*efi pour 
cela qfiiïOffice ef cejfé ici 9,&que la porte èfi 
fermée^ les Chanoine s étant réjolus ae vluth 
jouffrir toute forte de tourment » que de laiffer 
de leur temps enfrmdre leurs libertés* Ce Rot 
Très-Chretien fut frappé de ces paroles. Ce 
mn efi arrivé , dit-il , n'a point été fait de def- 
Jein prémédité. La mât m*a retenu en ce lieu » 
G* je iC(d pu arriver à Paris comme je me fétois 
prqfofiè Ùèfi fins force m contrainte que les ' 
geni de Creteil ont fût de la dépenfepowr mci ; 
je -TuiT, fâché maintenant J^avoir accepté leurs 
offres^ Que VEvique Thibaud vienne , avec le 
uoyen Clément 9 que tous les Chanoines appro^ ' 
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» chtnty Cf fur-tout le Chanoine qâ^tfi PrMç 
9 de ce Village :Ji je fuis en tort ^ jeveux dm- 
» ner fmisfaSion ; jZ je nyfms pas , je wwf 
» m'e» ttf/iir d leur avis. Le Roi riçfta en priera 
9» devant la porte en attendant. TEveque. 6e 
as les Chanoines. On fit ouverture des portes t 
» il entra en TEglife , y donna pour eautiotf 
99 du dédommagement la per(bnne de TEvé- 
^que méme« Le Prélat remit en gage aux 
to Chanoines (es deux chandeliers d'argent^ 
9»& le Roi,pour marquer par un ade extoneor 
a> qu'il vouloit (incéremem p^Y^ ki dépeoA 
a» qu'il avoit caufée » mit de (a propre HVÛ 
M une baguette fur Tauiet., Jaquelle tente» 
» les Parties convinrent de faire confiervct 
9v foigneufèment , i caufe que Pon avoic écrk 
» demis , qu'elle étoît en mémoire de h cou» 
9» (èrvation des libertés dePEglife. sv L'An* 
teur ajoute qu'il -croyoit qu^on la gardoit ca^ 
core parmi les. pièces .qui concemoiear k 
fputlen de ces mêmes privilèges. J'^i déji 
parlé à cette oçca/ion fPnne b^|uett^qae l'it 
des enfans de choeur de Notre-Dame a c<nk 
tume de tenir les. Dimanches dans l'E^iiTa H 
temps de la bénédiâion de l'eau* 

Il arriva par Ja fuite dans cette Tem P 
qui eft arrive en plufieurs totres du Chapitie 
que quantité de Chanoines y eurent &\A 
it le raiiiïerent au Chapitre en mourant* E 

Voytzau r4 tre ptufieurs qui font mentionnés pour 

ESSemb' *♦ fujet dans l'ancien hTécrologe , je ne parb 
que de deux , & cela à quelques circonftaf 
Tc^ograpbiques marquées dans leufs 1 
Xrrr. EccU On y lit que Geoffroy de Pontchevi 

Pmt. zs Dk. Doyen de Paris, & qui aVoitité élu Arcl 
que de Bouri^e/en i x/3 » nionna des terr 
Ouarrerias de CrifloUo , &. fiçer longam 
Crift(dio. Maître Hervé Breton , Diacr< 

ibid* 2t ^i»x^démion pour JGûnt Nicolafrt'doiina des 
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tuées aux Pointes & aux Quanteres de ce 

[eu » dont la jouiflance fut accor4ée au Car- 

inal Gervais de* Clinchampi , Chanoine* 

yarnier , Archidiacre de firie , décédé vers 

*an 1 280 ou I i9Q , légua un pré fitué auprès thi4* tt J$ui 

u port de Creteil , une partie de SauiTaye au 

Efritoire dit les Preaus , une place bâtie par i^Uatém êk 

ai & fituée devant la Maifon de la Prévôté '>/• ^**^^ 

u lieu. Il y eft auffi parié de vignes fituées à '*** 

>eteiUieu die Petitmont. 

5 II a toujours été de rintéFct des Sagneurt 
^empêcher. que leurs vaflaux ne foient op- 
rimés & (turchargés. En 114^ un nommé 
'imon it Gkferia, Chevalier , ayant arrêté J^ég^^m 
» Maire de Creteil , il fut obligé à la pour- /^ ^^^ *^ 
iite <Itt Chapitre de promettre qu'il répare* 
oit cette entreprife. he% habitans de Creteil 
(Ht de leur cdté été attentifs à fe faire déchafi- 
er des fournitures que leur de'mandoient les 
officiers de. b Cpur. Us obtinrent en 135 Y 
es Lettres du Roi datées i Paris le if No» !!• V^. A» 
•mbre 9 par telqueites ce Prince les déchar- îïï^'STfcÏ! 
^it de toutes prifes « hcups k paille pour ^ j|^ 
lire litière aux grands chevaux quand il fe^- ^ 
oie à Paris ou au bois de Vincennes. Et en 
3&1 par d'autres Lettres du mots de Mas Oidonm 
liaries VI les ^3Kempta pareillement de rie» ^ ^*"* * '• 
minlr que la paille pour les chevaux du Roi 
Mfiqu'ils fèroientau fé^our de Carrières» . 
Je A'ai pfts trouvé en quel temps leChapitre 
B i^iris afiranchit ^u mit en liberté les ferft 
ii*ilavoit i Creteil. Ce (ut au plus tard feus 
f règne de Philippe- le-» Hardi » & lorfque 
M>baye de Ssûm-Maur y accorck des Let-^ 
!eft de mlm'uiariifidnaux hôtes qu'elle y avoit« 

Enfin vers le milieu de l'avant-dernier fié* 
b, I^Evéqueiie Pkris jouiflant de l'Abbaye 
e Stifir-^ftur , voifitie de Creteil , fit écha» 
1 4t 41 q]tfc*il aiNDtt à ViiTous & même da 
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droit de nommer à la Cure avec le Chaj 
qui lui céda Tes biens de Creteil & la 
nation à la Cure. Ce fut le Cardinal du 1 
qui fit les premières proportions «n i 
ic cela fut confommé dans les deux a 
fuivantes & fini en i j'47* En conféq 
l'Archevêque efl Patron & gros Décim 
Depu Is cette échange , tes Arche véqi 
Paris ont encore augmenté le domai 
Creteil: fur-tout en t669 , auquel an 
tel-Dieu de Paris qui étoit redevable à 
chevéque pour des droits de cenfive de 
baye de Saint-Magloire & du Prieuré de 
^JfifW.-rfy-ElQÎ^ lui céda le droit de moyenne- J 
•••^'^* dépendant du fief qi^il avoit à Creteil 
cenfive de ce fief & (tir plufieurs maifoi 

Îes au même Village » au mont Meily 
environs. 

L'Abba^^e de Saînt-Maur qui eft trè 

fine de ce lieu » ainfi que j*ai dit 9 & qu 

eft féparée que par la Marne » compt 

treizième fiéde parmi Ces revenus des < 

part» à Creteil , quelques hâtes , 

cens* On apprend par l'une des piec< 

M. Baluze a publiées à la fin des C 

'rtf^t#N/4^. iaires , qu*en Tan 1244 , au mois de 

*MwK. T. 2. y^f ^ Matthieu de Creteil < de Criftolk 

ftf. iiéi. jg jyj^jjy^ Clément de Creteil a» d'J 

reconnut que l'Abbé ft: les Religieux de 

Maur lui avoient accordé la manum 

Mais ce ne fut qu'en 1177 que cette A 

accorda la même grâce au refte des 

qu'elle avoit au même territoire de Crc 

L'Eglife de Saint Geripain l'Auxerr 

Paris , qui , toute Qéricale qu'elle étoit 

fêptiéme fiécle , avoit eu un Abbé p 

S[Ouvemer ; & qui depuis Ton récablifli 
bus le Roi Robert , fut gouvernée p 
Doyen ; avoit auffi des ferff à Creteil ài 
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i fiécle. U eft marqué dans unt charte 
rand Paftoral de Paris que Guy , Doven j^^^n.p^fi, 
tte Collégiale , & tout le Chapitre , à la i. 4, f, i^. 
î du pauvre homme Odon , leur (èrf â O" GéUl, chf^ 
il , accordèrent la manumiiïion à fa fille ^**^ 7» '•*: 
vieve , de manière cependant qu'épou- **** 
m homme ferf de TEglife de Notre* 
5 , elle deviendroit femme-ferve de U 
; Eglife Cathédrale. Ce Guy , Doyen , 
c en ii^o. Ilrefteroit â fçavoir fi ce 
d'hiftoire auroit du rapport avec le ter- 
e du Mefche où il y a lyie Chapelle peu 
lée du village de CreteU , & qu'on ap- 
depuis peu fort improprement , Notre- 
3 des iVléches. Il faut en parler en par- 
er. V 

M E S C H E efl un canton de terre fi- 
1 couchant de Creteil , à la diflance d'un 
quart de lieue. U feroit peut-être de- 
é dans l'oubli (ans une Chapelle qui y 
le encore , & qui paroit être le refte 
5 plus grande Eglife. Cette Chapelle 
?rvoit le nom du Ueu , fans altération , à 

du quinzième fiécle ; car alors on difoit 
e-Dame du Mefche y ou de Mefche. Ce 
lit croire que la Chapelle , telle qu'on la 
iujourd*hui , eft bâtie fur les fondemens 
\ ancienne Eglife , eft qu'elle eft tournée 
îdi , enforte que la porte regarde le fep« 
îon , contre l'ordinaire des anciennes 
es & Chapelles , qui étant en plaine 
►agne n'étoient point obligées de fubir 
ime de nos jours dans Paris ) l'aligne- 

des rues & des maifons voi/ines. Il me 
t donc qu'il y a eu en ce lieu prlmitî- 
mt une Egli& conftruite en forme de 
:, ainfî que l'on en bâtiflfoit afTez fouvent 
eiziéme & quatorzième fiécle , & que 
! Eglife ayant été détruite par les guerres 
TomcKllL ~ ' ' C 



^& réduite en Chapelle , laquelle fut cl< 
reftaurée félon le même alignement du 
au nord. 

Je ne crois point pafTcr les bornes i 

vraifemblance , en aifurant que cette < 

pelle reprcfente celle que le Roi Phili 

Ttfl. PhiL Augufte avoit recommande de bâtir ai 

U»lj. Duchô- jtt pont de Charenton , & que Louis ^ 

•tfi \%ifi. ^^" ^^* » marqua par fon Teftament d 

ïMd9v,ytu\^^^ fous le titre de la fainte Vierge, 

tkid. i'z(. * deux Rois avoient eu defTein de la faire 

fervir comme une Abbaye par les Chan 

de Saint- Vxâor de Paris : mais apparem 

que les chofes changèrent fous les règne 

vans , & qu'au lieu de cela elle fut donn^ 

Chanoines de Saint-Germain l'Auxen 

qui avoient peut-être cédé le fond pour 

tir : & pour marque de Tefpece de Cor 

fiauté de Chapelains qui y a fub/îfté an 

nement , c'eft qu*on trouve encore à 

Fouillé particulier de ce Chapitre » plu 

Chapellenies dites du Mefche , dont la ( 

tion eft marquée lui appartenir > âc qui 

▼oient être defTervies dans TEglife de l 

Germain » n'y en reftant qu'une dont V 

vice doit être acquitté au Mefche. 

Je n'ignore pas ce que le vulgaire c 
touchant cette Chapelle ; fçavoir que le 

((lois étant campés dans la plaine d'Ivr 
e Roi Jean dans les vignes de la plaine i 
Notre-Dame du Mefche » on lui confêil 
ftrata^me pour fiiire accroire aux Ai 
aue (on armée étoit nombreuse ; fçavc 
faire drefler durant la nuit fiir un piqu 
e/pece de foUat couvert de cuirailc 
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eafque fur lequel feroit une mèche allumée ; 
que ce firatagéme réuflit , 8c qu*enfuite le 
Roi Jean accomplit le vœu qu'il avoit fait de 
bâtir une Eglife en ce lieu. Il fuffit , pour dé- 
truire cette hiftoire fabuleufe , de f^avoir que 
ce ne fut que depuis le que Roi Jean futnit 
prifonnier dans le Poitou en 1 3^ é,que les An* 
glois avancèrent dans le milieu de la France. 
Ainfî ce Roi ne pouvoit être en état de les 
combattre Icnrfqu'ils pénétrèrent dans le Dio* 
chCe de Paris. Le fondement de la tradition 
n'eft appuyé que fur ce que la conftruâion 
de cette Chapelle eft PefTecd'un vœu ou d*une 
dernière volonté de Tun de nos Rois. A l'égard 
du (îirplus de la narration , c*eft la dénomi- 
nation du lieu qui lui a donné occafîon , Se 
qui a fait inventer Thiftoire des Mèches. On 
a quelques autres exemples d'Hiftoires de ce 
genre fabriquées fur le nom des lieux. 

Il doit refter pour confbnt y qu'originaire- 
ment on a dit Notre-Dame du Mefche > ou de 
Mèche. Le nom de Mefche n*eft pas inconnu 
çn France : il y a en TEglife de Saint-Honoré 
de Paris une Chapelle lous le titre de Notre- 
Dame des Mèches. C'efl celle ou gift le Car- 
dinal Dubois. Autrefois on difoit M(ùge pour 
Médecin. Mage vient du latin Magus. Voye^ 
PUnef ÎÀv, 30, CI. Dans les fiécles d'igno- 
rance nos pères confondoient la Phyfique ou 
Médecine avec la Magie. L'analogie de ces 
«* deux Chapelles £è prouve par un titre de 
Pi 1410^ Avril.C*eft une e(pece de requête pré* 
b ftntée par les Maîtres de la Confrérie deNotre- 
ift Same du Mèche près CreteiL Elle porte que 
bi les Meffes de cette Confrérie (è difent en 
» rSglife de Saint-Honoré , à Paris. Ces Mai-* 
m ttes demandent permiffion à l'Evéque de lever Kegifi. . 
p quelques deniers. Il y a duis la Prevâté de P*i^* 
Ri GoncreflTaut en Berry » une Châtellenie ap« 

Cij 
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Dift.Univ, pellée Le Mefche. On trouve Mefché au 
de la France» Diocèfè de Befançon & Mefche proche Metz. 
Lite M. Comme aufli la Mefge au Diocèfe d'Amiens , 
Jhh. Fréinc. dit en latin Megium* Dans les Lettrés par lef- 
C^itu. r. I. quelles Pierre d*Orgemont, Evcque de Paris, 
f • tii. permit Tan 1 3^4 d'ériger une Confrérie dans 
la Chapelle dont il s'agit , le jour de la Nati- 
vité de Notre-Dame : elle eilappellée Beat'ûB 
Mariœ de Mecha. Le Roi Charles VI donnant 
Lirre rouge au mois d'Août de la même année Tes Let- 
du Châtelet 9 très de confirmation pour cette éreâion de 
W. toi. Confrérie, l'appelle Notre- Dame du Mefche. 
On trouve pareillement une Bulle du Pape 
de la même année 1 3^4 , qui accorde qua- 
rante jours d'Indulgence à ceux qui vifiteront 
cette Chapelle le jour de la Nativité de la 
Sainte Vierge , & dans cette Bulle on lit 
Beata Mcur'u^ de Mefchio, Dans le Journal 
foum. du François du règne de Charles VI , il efl mar- 
^gnede Ch, ^^^ ^^^ j»^^ venoit à la Chapelle au Mefche 
.. > pt 10. j,^^ 1 4 1 1 en procelfion de Paris & d'ailleurs , 
à caufe de fa confécration à Notre-Dame 
pencTant le voyage du Roi dans le Royaume, 
comme aufTi à Blanc-Mefnil. Le Greffier des 
confîfcations que fit le Roi d'Angleterre à 
Paris Se aux environs vers l'an 1413 , vou- 
Sauval , T. lant défîgner le hameau de Mefly , dit qu'il 
|. p. 314. gft fl^yé pi-ès Notre-Dame du Mefche. Dans 
PEtat des héritages fis à Creteil mouvant en 
TmB^ Ep. in cenRye de ^aint-Germain l'Auxerroi^ drefS 
Crets en If 40 , le Mèche y eft bien nonmié cent 

fois 8c toujours au mafculin. En 1 574 le Li** 
vre du Receveur du Domaine fait mention 
d'une place qu'avoit à Paris la Confrérie de 
Notre-Dame du Mefche près Creteil ;. mais 
l'Imprimeur a mis du Marché tku lieu de Mef^ 
$auTal,ibid. che , qui eft le vrai nom que Sauvai emploie 
1^. 64^. Bç T. auffi ailleurs , en difànt que le Chapitre de 
>• p ^09. Smt'Getnmn TAuxerrois nomme à cette 
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Chapelle. Enfin dans toutes les anciennes 
ProYÎfions ce nom efl écrit du Mefche & ja- 
mais des Mèches. En yoili plus qu'il n'en 
faut pour faire (èntir que le nom de Mefche 
n'a aucun rapport avec des lumignons de 
lampe ou de chandelle y & que l'ancienne 
dénomination latine de Mefchio > qui paroit 
avoir quelaue rapport avec bois de haute fu* 
taiej, doit être préférée à, la nouvelle de Ellj* 
chniis. 

L'édifice de cette Chapelle n*e(l pas abfo- 
lument fîir le bord de la route des voitures , 
mais à une diftance^jui peut permettre qu'il 
y ait eu entre deux anciennement le corps de 
la grande Chapelle & la croifée feptentrio- 
me. Sa firuâure ne parcMt être que de cent 
cinquante ans , ou deux cent ans au plus. Elle 
eft fort fimple & fans ornemens, finon au 
portail où fe voit un écuiïbn dans lequel font 
figurées trois mèches allumées » & dans l'ac^ 
compagnement une téce mitrée ou couverte 
d'un bonnet en pointe. Il n'y a aucune repré- 
fentation du Roi Jean ni d'autre que celle-U^ 

Îae que^ques*uns prennent pour la tête de ce 
rïnce : des peintures à frefque a demi- effa- 
cées fur les murs. On y reconnoxt l'hifloire 
de la Pâffion de Notre-Seigneur auffi-bien 
qu'aux vitrages » qui contiennent aufTi les 
wxtes emblématiques de la fainte Vierge. 
Qes vitrages ne font aufifi que de deux cent 
ans avplus. La Fête efl la Nativité de Notre- 
Dame , auquel jour le Clergé de Creteil vient 
L faire l'Office. Attenant cette Chapelle eft 
Ferme qui appartient au Chapelain titu- 
laire f & qui jouit d'une partie du revenu » 
l'autre ayant été afTeâée fous M. le Cardinal 
de NoaiUes à l'entretien d'un Vicaire â Cre- 
teil qui en acquitte les MefTes. On m'a dit 
que le lendemain de la Nativité on faifoit 

Ciij 
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dans cette Chapelle un Service pour Tame 
du Roi Jean. 

J*ai dit plus haut que c'étoit peut-être le 
Chapitre de Saint-Germain l'Auxerrois qui 
avoit cédé aux exécuteurs du Teftament de 
Philippe- Augufte 8c de Louis VIII le fonds 
pour bâtir la petite Abbaye vers Creteil , 8c 
où réellement il y eut une Eglife de Notre* 
Dame, 8c que le tout lui feroit revenu par le 
refus qu'auroient fait les Chanoines de Saint* 
Viâor d'envoyer une colonie en ce lieu, 
fiiute d« revenu fuflïfant» Outre la preuve 
que j'ai rapportée ci-de%s touchant la Sei' 
gneurie que le Chapitre de Saint-Germaiii 
avoit fur une partie de la Paroiffe de Creteil 
dès le douzième fiécle , Ton m'a affuré que ce 
GdU, chrifi» bien étoit advenu par la fuite au Doyen de 
Tpm, 7. coi, cet ancien Chapitre , & principalement les 
*^* • prés. On peut croire que ce fut lorfque le Roî 

Kobert eut relevé les ruines de l'ancienne 
Eglife de Saint-Germain , que VEgliCe Ca- 
thédrale , dont elle étoit la première Fille par 
droit d'antiquité , lui fit part d'une portion 
de ce qu'elle avoit depuis peu i Creteil j pour 
favorifer le rétabliffement de TOffice OflO- 
niai dans cette Abbaye de Clercs. 

MESLY eft l'unique hameau de laPt- 

roifle de Creteil. C'eft un lieu trb ancien « 

fi l'on a droit de le prendre pour celui que . 

Dt re Dt' Fredegaire & l'Auteur des Geftes de Dago- 

fUm4ticM,f. jjçyj appellent Majfolaaim , oit Clotaire U 

^ ^' tint une AfTemblée des Grands du Royaume 

en di 3 , 6c où Dagobert I fut reconnu Roi 

en ^37. M. de Valois veut que ce lieu ait 

Martyrol. été voifîn de Paris , & l'Abbé Chaftelain tra- 

Uni?, pag. Juifant en françois Mafohicum de ces ancieni 

'**^*' Auteurs , met que c'eft Mêlay près de Paris 

On ne trouve point ce Mélay dans le voifi* 

nage dé Paris i ainfi il eft probable qu'il ^ 



i 
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voulu dire Mèly , & quMl ne l*a écrit Mclay 
que pour le rapprocher davantage de Mafola" 
uun , qui plus naturellement a dû faire Maf- 
lay ^ ainn que je Tai montré dans un do mci 
écrits. Ce que nous trouvons de plus ancien RccudI de 
qui regarde inconttftabiemcnt Mefly , eft au divcn Ecriii 
Cartulaire de Saint-Maur-des-Foflcs , où il *7î«"T»«« 
eft fait mention à* Adam Major MeUiaci foui 
1 Abbé Ifembard qui fiégea depuis i ipo juf- 
qu'en izoo. Il y eft encore marqué dans une 
Note écrite vers Tan 1179 , que 1* Abbaye 
«voit alori in villa de MeUiaco manerium cum ckdrtuL i». 
grangia &• prefforio : taiUam , Gr, Et par quel- ï/iâitri , /•/• 
ques aâcs françois du mcme-temps, il eft 57^:^5 •• 
confiant qu'on Tappelloit & qu'on Técrivoit 
dèfi-lon Melli en langue vulgaire. Ce lieu eft 
£tué i un quart de lieue du village de Cre- 
teil ytn le fud-oueft ; il eft dans la plaine qui 
continue jufqu'à la rivière de Seine. A l'o- 
rient de Me/ly efl une montagne dont la pente 
eft aiïez douce > appellée Afont-McHy: elle 
eft garnie de vignes i fa partie orientale & 
vers le midi : du cAté du couchant font éti 

Jlâtrieres. La Seigneurie de Mefly appartient 
M* l'Archevêque de Paris comme celle de 
Creteil. On n*y voi< de remarquable que la 
lUaifon de la IMarquifc de Taure 9 qui eft 
con/idérable par fes hautes futaies. Il y avoit 
en ce lieu fous le reenede Charles VI un 
H6tel dit la Tour de Mefly , dont un cahier c&hicr4i 
def confifcations faites parle Roi d'Angle» Sauvai, T. | 
terre entre 1323 & 1417 parle ainfî: nofWi P* î*4» 
ntmmis U Tcur de Mefy , Jcis à Mejly près 
Notre-Dame du Mefche , qui furent à ffenri du 
Vivier &• Catherinejafaur > donnés à Guillaume 
Bourdin > l^n de ceux qui firent Centrée aux 
Gens de M. de Bourgogne en cette ville de Paris ^ 
Claude le Tonnelier , Tréforier de France & 
Général des Finances ) y a eu â MeHy en 1 607 

Cîv 
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Pcrm. d^Or. la Maîfon , de laquelle Tes héritiers jouiflbient 
dom. encore en 1 697. 

Dia. Vniv. Le nom de Meilay 8c de Méfié eft connu 
éeU Franc, en Qeauce, en Normandie & en Bretagne. 

Il y avoit au quatorzième Gécïe à Creteil 

Godcfroy , ^n beau manoir que le Roi Charles VI donna 

¥?.%. w- ^ ""® Demoifelle , qu*on appelloit la petite 

Sauvai, t! Reine, 8c dont le nom étoit Mademoifelle de 

i.p. 3ia« fiellevilie, fille d'un Marchand de chevaux. 

Mais il eft difficile de marquer fi c'étoit à 

Creteil même ou à Mefly , ou à Tendroit de 

la Maifon de M. le Chevalier de Courchamp, 

dite le BuifTon , au nord de l'Eglif e de Creteil 

fur le bord de la Marne , au-delà des vieilles 

carrières. 

Il exifte encore dans Creteil même » un 
Fief , dit le Fief Pontault , dont jouiflent 
MM. de Margeret. Il en eft parlé dans les 
deux épitaphes rapportées ci-defTus. On Ut 
auffidansle Mercure de Février 1738 > page 
371 » la mort de Pierre Margeret , Seigneur 
de ce Fief» Maréchal des Camps & Armées 
du Roi > arrivé le i ^ de ce mois. On dit que 
ce Fief eft fitué dans la rue qui conduit i 
Notrcî-Dame des Mèches. On y voyoit ci- 
devant une haute futaie confidérable. M. Du 
Fort , Maître des Comptes , vient d*y biiit 
une belle Maifon. A Pextrémité de Creteil » 
vers le midi , eft celle de M. Le Long, auffi 
Maître des Comptes. C'eft apparemment dans 
l'un ou l'autre lieu qu' étoit en 161 8 la Mai- 
fon de campagne de Claude Mangot » ancien 
Ktgift. ^p^ Garde des Sceaux , qui obunt d'y faire célé- 
''-^•^^«^•brer. ^ ^ 

Affiches II y a dans Creteil un autre Fief, du nom 
Août 17 s». d'Ormoy. 

Je finirai par quelques petites notes Topo- 
graphiques fur Creteil , tirées d'un afte d( 
. 1540 concernant cette ParoiiTe. On y con 
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It alors le Champ- Pèlerin , la Croix- 
>urg , Montaigu , Le(piiiay , le Rond 
fchelle f La Quinte , Maucartier près 
eux de Bonneuil > Hariaplat, ieFoffé- 
, rOrme Saint-Simeon , le courts S:e 
de la firetonnerie » l'Orme S. Chri* 
; 9 la Groflc-pierre. 



(NEUIL-SUR-MARNE. 

l nom de Boneuil en latin Bonoïlumt <m 
3onogHum ayant été commun à plufieurt 
, même dans le Diocèfe de Paris , pui(^ 
fe trouve deux Paroiffes qui le portent ; 
ce qui a fiait qu'on a quelquefois con- 
i ces lieux , & que Ton a attribué à l'un 
li ne convenoit qu'àPautre. Les plus 
es gens ne font point à couvert de ces 
s de méprifes. Outre Boneuil proche 
îiïe & celui-ci > il y en a un au Diocèfe 
)i{rons , en tirant vers Crepy en Valois » 
itre au Diocèfe de Beauvais , un dans le 
f & un autre dans TAngoumois. De plus^ 
. deux Villages qu'on appelle en françois 
leil ; l'un au Diocèfe de Scez , l'autre au 
èfede SoifTons^proche Château-Thierry, 
i légère diftance de h Marne ; & comme 
ieux font également dits en latin Bonop" 
k Bonoâum > de même que ceux du Dio- 
de Paris , ce dernier Bonneil du Diocèfe 
DifTons , fîtué fur la Marne > a empêché 
ques Sçavans de fe déterminer dans l'oo- 
)n en faveur de Boneuil dont je traite ici « 
sft également fîtué fur la même rivière, 
î Ç\ le Père Sirmond & Dom Michel Ger- 
1 ont manqué de donner à ce Boneuil-ci 
e l'attention qu'il méritoit, c'étoit faute 
oir vu toutes les Chartes qui en font 
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mention , ou qui y ont été expédiées. Le P* 

Affri Mel- Sirmond a même imaginé un Boneuil du ter-* 

Sen& /i» tit^ fiiQÎxt de Meaux , à caufe que la Marne tra- 

'midriM.^^^^' vcrfe ce territoire ; mais ce Boneuil n'y fut 

jamais. 

Je n'ajouterai rien ici à ce que j'ai dit i 
l'occafion de Bonneuil en France touchant 
^^^A «» rétymologie , laquelle , fuivant M. de Va- 
îv*^!!^ "* lois , peut abfolument venir du latin Bonum ; 
icéHtM. en forte que gïlum oii ihm ne feroit qu'une 
terminaison > & que de même qu'il y a eu des 
lieux nommés fio/zztzct/m > il a pu y en avoir 
du nom de Bonoïlum > qu'on a changés en Bo» 
nolium par la tranfppfition d'une lettre. Ainfi 
faifant abftraâion delà qualité du territoire ^ 
ces lieux peuvent tirer leur dénomination 
d'un pofTeiïeur ancien ou du fondateur du 
Village , qui auroit été appelle Borms > non 
qui n'étoit pas feulement adjeôif chez lei 
Voyez Gni- Romains > mais -uffi quelquefois le nom pro- 
•«r» &c» pre d'un homme , un nom appellatif. Att 
refte c'efi ridiculement que dans quelques ti- 
tres latins des derniers fiécles ou dam des 
Fouillés on a mis Bonus oculus > pour (ignifier 
Boneuil y comme û c'étoient deux mots joints 
enfemble. 

Mon fentiment particulier n'ajouteroit 
rien à l'autorité de M. Valois > quant aux te» 
tes de nos anciens HiftorÎQ^is qu'il détermine 
fur Boneuil voi/tn de Saint-Maur-des-Foifés « 
fi je ne produifois quelques nouvelles preuves 
qui doivent faire regarder ce Boneuil com- 
me ayant été une Terre Royale , un Domaine 
où les Rois de France de la première & fé- 
conde race av oient une Maifon de plaifance* 
Il efi befoîn d'avertir d'abord qu'il y a une 
grande différence entre Boneuil-fur-Crould , 
Yoifîn de GonneiTe , & Boneuil en Brie , con* 
tigtt à Creteil ; que les commodités dÊ avan* 
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âges de la vie Ce trouvoient plus ftcilemenc 
între les bords de la Marne 8c ceux de I« 
Seine, ainfî qu'eft fituéBoneuil dont il s*ag2t» 
}ue non pas fur le bord de la petite rivière de ^ 
CIrould ; qu'outre cela le Boneuil en queflion 
tik ûtui fiir la grande route qui venant de 
Bourgogne conduifoit au Pont de la Marne 
Stué à Charenton. Produirons maintenant lès 
textes des anciens 6c les Chartes qui en font 
mention. 

Le plus ancien témoignage hîflorique en 
Eiveur de Texiftence d'un Boneuil , Maifon 
de plaifance de nos Rois, eft tiré de la Chro- 
mque de Fredegaire , Ecrivain du feptiéme 
fiécle. Il marque à Tannée trente-troifiéme du 
règne de Clotaire II , qui revient i^Tan 616 
de Jerus-Chrift , quête Prince voulant té- Bouquet, T« 




qa^ils le rendiflènt auprès de lui Bonogelo 
c^^toit \rarnachaire , Maire du Palais , tous 
les Evéques & les Barons qu'on appelloit 
sàom Farons. Il ajoute qu'étant arrivés , il 
leur fit expédier des Lettres pour toutes les 
grâces qu'ils demandèrent , lorsqu'il les trou- 
va fondées fur la juftice. Environ foixante ou 
îbixante & dix ans après , (àint Merri venant 
d'Autun à Paris pafTa par Champeaux en 
Brie 9 proche Melun. Son Hiftorien dit qu'au f^f^ fff^ 
ibrtir de-là & approchant de Paris, il s'ar- Bened. Pé»$ 
réta à Boneuil in villa Bonoïîo ; ayant appris '-P* i*- 
que le Juge y retenoit en prifon deux voleurs, 
il Talla trouver , & obtint de lui leur déli- 
vrance. Cette circonftance de prifoii marque 
adez que Boneuil-fur-Marne y que la fuite de 
la route détermine être celui-ci , devoit être 
alors un lieu remarquable, une Terre Royale. 
En 81 1 Etienne , Comte de Paris , & Araal* 
trude fon éponfe , voulant fe dépouiller en 



& Seigneurs du Royaume firent leun i 
pour retirer l'Empereur Louis- le -D 
naire des mains de fon fils Lothaire t 
décenoit renfermé aux environs de Pari 
yitMlMdov.ie commencement du Carême, les C 
Div.Tom. 2, yK/^fin Se Bernard approchèrent de cci 
j,^^ " tiers-laavec les troupes qu us amenoi 
Bourgogne , & arrivant aux bords de la 
ne , ils y refterent quelque temps i 
Bonogilo à Boneuil y & dans les lieux c 
voi/îns , en attendant la réunion de 
leurs forces. C'eft encore là une circon 
qui ne peut convenir qu'à un Bonei 
foit fur la Marne , 8c qui eft en même 
fur la route de Bourgogne , & voifin de 
& qui enfin fût un des lieux principaus 
route. 

On conferve dans les Archives de 
Maur-des-FofTés deux Chartes qui pri 
que les Princes de la Maifon Royale & 
même logeoient fouvenc à Boneuil fii 

. 1 .a nr<annîp>r^ fir la nliic fîr\rfnp>t1«» »\ 
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: pourquoi eft«eile datée de ce lieu , finon 
rce que l'Empereur ayant traverfé la Marne 
fortir de UAbbaye des FofTés , étoit venu 
^oneuil qui eft à l'autre bord , prendre fa 
Gdeiice dans la Mai(bn Royale , où pouvoit 
re alors Charles-le-Chauve Ton frère. D'au- 
*5 Lettres qui font de ce Roi y 8c qui regar- 
nt un don Bût à Ebroin , Evéque de roi- sefy, Hifi. 
fts y font pareillement datées de Boneuil ^pifc Pîc^ 
Sbm Bwioih (a) le 14 Juillet 848. L'Auteur '^* f- »/• 
; la petite Chronique de Fontenelle fait en- 
ndre que de fbn temps Boneuil étoit connu 
Mtr un des lieux où Charles-le-Chauve réfî- 
nt fort fouvent , & où il fai(bit expédier 
i$ Diplômes. Cet Ecrivain marque touchant ct^^ p^g^^ 
ifropreperfonne , qu'il vint l'an 847 à Bo- F«iiU»r/.Dul 
euil pour recouvrer certains biens : Ipfoanno ^^^*J5» ^* * • 
mximus Bonolium pro prœdiis recipiendis. P* ^^^' 
fais peut-on rien de plus fort pour établir 
[ne Boneuil étoit un lieu con/îdérable , envi- 
onné de plufîeurs Maifons ou Fermes du 
îiCc f que l'indication qui y fut faite l'an 856 
iar ce même Roi Charles-le-Chauve d'une 
)<pcce de Parlement de ces temps- là, que 
*ott appelloit alors les Plaids Généraux, Loup, 
Ibbé de Ferrieres » ayant été confulté par 
loelques Moines dépendans de Saint- Amand 
*% devoiept y affifter , leur répondit au mois 
I Juin de la même année 8$6 , qu'ils dé- 
cent obéir à l'ordre qu'ils avoîent reçu , & 
l^troojrer ad Générale Placitum quoi in prœdiê 
dan, Parijiorum cui Bonc^ilo nomen ejl inci* 
i Kàknàis Julii celebrari. Le Père Sirmond 
irlant de cette Affemblée à l'occafion des 
jemens qui y furent faits , & trouvant de» 
iices comme c' étoit fur la £n du mois 
koût que les Evéques y étoîent , avoit jugé 
s(4) Il y a liînfi dans le Carmlairc de Saint-Mmif » 
i.)fltfi pas B9n0gtfil9 cmme a mis bcûj. 



Hinemar, fiit affez longue pour qu'Hincmar , Ar 

de Pr^defti' qyg ^^ Reims , y fit tranfcrire pendar 

•^"'**' nue un ouvrage affez diffus de Florus d 

que deux Evéques lui prêtèrent en i 

Après tout ceci il eft bon d'obfèrver q 

aucun des textes rapportés ci-deiTus 

dit que fioneuil f&t un Palais Royal » 

n'efi jamais qualifié que Vûla ou frcR 

falloit cependant qu*il y eût dans ce 

dans les environs de quoi loger tous 

voyés des Provinces , Evéques t C 

Abbés & autres. Les Moines logeoies 

remmem à S, Fierre-des-FofTés , les 

Creteil|d*autres à Mély qui n*en eft qu 

Martyrol. Ueue, que ÙAbbé Chaftelain appelle 

Vniv. page & qui pouvoit être, félon lui , Pancie 

■®4«» lacum viUa regia ou Curm Dominkay d 

logeoitàMaifons, qui étoit aufli al 

Terre du Domaine; car , quoiqu'en di 

Michel Germain , il eft ceruin que i 

avoient en divers cantons plusieurs ^ 

Wïi^UméiU contÎ0 iDDartenans au Fifc i ce Bé 
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gae marque iê|cre yoifin de la rivière de Croold 
êc de Boneuil Terre Royale , car ces deux der- 
niers mots Villa Regia ne font pas dans ce 
qu*il cite du Catalogue des Cures du Diocèft 
de Paris » mais font une addition de M. de 
Valois , lequel trouvant moins de difficulté 
•- que lui â reconnoître plusieurs Maifons Roya- 
les voifines , en place une dans ce lieu de Gar> 
SI , quoiqu'il ne foit éloigné de Boneuil-fiir- 
ould que d'une demie lieue. 
Il me refie encore une preuve à produire ^ 
bquelle achèvera de &ire voir que Boneuil 
en Brie , 8c voifîn de Creteil , étoit un lieu 
K fi>rc fréquenté 8c dont les abords avoient été 
i* rendus £Îciles de tous cAtés ; c'eft qu'il y avoit 
E^- aseiennemeht un Pont en cet endroit fur la 
r '* miere de Marne, ain(i que me l'a appris un 
titre du Cartulairede Saint-Maur-des-Fofles* 
Par cette Charte qui eft de l'an 1216 , Guil- 
lanme Marmerel , Chevalier , permet aux 
Inbitans de Saint* Maur de paflèr librement 
fhr fon Pont de Boneuil , fuper Pomem meum 
ie BonoliOf fauf, dit-il, les oies qui me (ont 
dAf pour le charroi , falvis anferibus qui debenr 
. tôr auAi de carreagia 

"^ n'eft patl^re de voir des ormes fiir les 
^_ dburs* Ceh étoit autrefois très-commun» 
Kft ft<u^nt on rendoit la Juftice fous ces for- 
i tei dWbres [ qui par la vafie étendue de leur 
' ftnillaWe pouvoient mettre à Tabri du foleil 
I «n grand nombre de perfonnes ]• Du temps 

rB Ton iilbpporta de Tunis les offemens do 
Louis , il y avoit un orme de cette e(pece 
fiir le erand chemin qui va de Boifly-Saint- 
Léger 1 Creteil , que Ton appelloit fîmple- ^^^Î^q"]* 
ment VOrme de Boneuil , & où le Saint opéra i^ cordc 
._ un miracle. Il 7 a quelque lieu de croire que Copfefl*. de 
s i cet orme étoit celui fous lequel le Juge Royal '» ReineMM- 
jà AToit tenu & tenoit peut -être encore fes |^'"^» **• 
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de Pr^defti- ^^ç ^g Reims , y fit tranfcrire penda 

mMt9Hi, ^^ç ^^ ouvrage affez diflus de Florus < 

que deux Evéques lui prêtèrent en 

Après tout ceci il eft bon d'obferver ( 

aucun des textes rapportés ci-defTw 

dit que Boneuil fût un Palais Royal » 

n*eâ jamais qualifié que Villa ou pra 

Êlloit cependant qu'il y eût dans ce 

dans les environs de quoi loger tous 

voyés des Provinces , Evéques , ( 

Abbés & autres. Les Moines logeoie 

remment à S. Fierre-des-Foifés 9 lei 

Creteil,d*autres à Mély qui n'en eft qi 

Mtrtyrol. lieue « que UAbbé Chaftelain appelle 

Vniv. page & qui pouvoit être, felon lui, Tancii 

■^4*» lacum viUa regia ou Cunis Dominical i 

logeoit à Maifons , qui étoit aufli a 

Terre du Domaine; car , quoiqu'on d 

Michel Germain , il eft certain que 

avoient en divers cantons plufîeurs 

WïitlùmdU cantio )dd ^nans anPifcz ce Bi 
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oarque éjcre yoifin de la rivière de Crodkl 
Boneuii Terre Royale , car ces deux der- 
mots Villa Regia ne font pas dans ce 
cite du Catalogue des Cures du Diocèft 
iris , mais font une addition de M. de 
>is , lequel trouvant moins de difficulté 
ui î reconnoître plusieurs Maifons Rova- 
)ifines , en place une dans ce lieu de Gar> 
quoiqu'il ne foit éloigné de fioneuil-fiir- 
Id que d'une demie lieue, 
me refie encore une preuve à produire ^ 
lie achèvera de &ire voir que fioneuil 
rie f 8c voifîn de Creteil , étoit un lieu 
fréquenté 8c dont les abords avoient été 
is faciles de tous cAtés ; c'eft qu'il y avoir 
^nnemeht un Pont en cet endroit fur la 
re de Marne, ain(i que me l'a appris un 
dn Cartulairede Saint-Maur-des-Fofles* 
xcte Charte qui eft de l'an 1 2 16 , Guil- 
le Marmerel « Chevalier , permet aux 
cans de Saint* Maur de palTer librement 
!bn Pont de Boneuii , fuper P(mtem meum 
onoliOf fauf, dit-il, les oies qui me (ont 
)Our le charroi , falvis anferibus qid debenr 
M de carreagia * 
n'eft pasl^re de voir des ormes fur les 
^iirs* Cela étoit autrefois très-commun» 
ttvent on rendoit la Juftice (bus ces for- 
'arbres [ qui par la vz&e étendue de leur 
lage pouvoient mettre à labri du foleil 
;rand nombre de perfonnes ]• Du temps 
Ton rapporta de Tunis les oflemens do 
ouis , il y avoit un orme de cette efpece 
e grand chemin qui va de Boiffy-Saint- 

t\ Orme de Boneuii^ &oule Samt opéra i^ corddier 
liracle. Il y a quelque lieu de croire que Copfeff. de 
rme étoit celui fous lequel le Juge Royal '» '^Y"***?* 
t tenu & tenoit peut -être encore fes |^'"^» ^^ 
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Plaids i car on trouve des exemples de pareil- 
les AGiCcs dans les Preuves de THiftoire de la 
Maifon deMontmorencf, & tenues dans les 
mêmes temps. Les Continuateurs de Bollan- 
dus , attentifs à indiquer dans leurs Notes les 
lieux dont il eu, parlé dans les Pièces qu'ils 
Ângtifii T. publient , avouent qu'ils n'ont pu trouver 
i|•^ 6<7» ce Boneuil dans leurs cartes. 

La (ituation de fioneuil-fur-Marne eft fiir 
une pente douce qui regarde le levant & le 
midi : le deffus de la côte « 8c quelques c6« 
teaux le long de la Marne (ont plantés en 
vignes ; la plus grande partie des terres eft en 
labourages outre les prairies. On ne comptoit 
que 24 feux dans ce Village en 170^ fuiyant 
le Dénombrement imprimé alors » & le DU 
ôionnaire Univerfel publié en 1716 les éva- 
lua à|i i^ habitans ou communians* Le S^eur 
DoiQradonné en 174^ un nouveau Dénom- 
brement de tout le Royaume 9 où il marqno 
en ce lieu-ci 27 feux. Il n'y a aucuns écaru* 
Quoique l'Eglife paroiilè neuve « parce 
qu'elle eft réparée fort proprement , il y refle 
cependant encore dans le chœur des veftîget 
de voûte gothique qui reffententle treiztéiw 
ou le quatorzième fiécle » &^Kitre cela pb- 
(ieurs tombes , qui, quoique (ans in(crtptiQii^ 
font voir par la manière dont elles font âil* 
lées qu'elles (ont au plus tard du commence 
ment du treizième (iécle , parce qu'elles font 
plus étroites p^ un bout que par l'autre. Elle 
eft dédiée fous le titre de (àint Martin « Bt 
l'Anniverfaire de la Dédicace eft le DimaA- 
che proche la faint Jean. Cette EgU(e eft ai 
refte très-petite & n'a aucune apparence de 
loin. La Cure eft du nombre de celles qui font 
reftées à la pleine collation de l'Ordinaire^ 
Le Pouillé du treizième ftécle la marque 
b féconde de ce rang dans le Doyenné de 

Moifl/^ 
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Moifly. Ce qui a été fuivi par les autres 
écrits Se imprimés depuis. Le Curé efi gros 
Décimateur. 

Le Grand Paftoral de l'Eglife de Paris fait ^^din. Pdfi^ 
mention de deux Chevaliers , que Ton peut i. ^ 
regarder comme les plus anciens Seigneurs 
de Boneuil qui nous foient connus , depuis 
que cette Terre fut aliénée de la Couronne* 
Comme ce Village eft direâement placé en- 
tre Creteîl & Sucy qui appartenoient au Cha- 
pitre de Paris , il fut difficile qu'il ne Ce for- 
xdIc point de conte&ations fur les droits tem- 
porels. Arnoul de Corberum & Pierie Gir- 
bottt 9 Chevaliers , qui paroiflent yoir eu au 
moins un fief à Boneuil » s'accordèrent avec 
les Chanoines en l'an 1173 « Barbedaur étant 
alors leur Doven , 8c convinrent en préfence 
de rEvéque Maurice de Sully , que le Cha- 
pitre auroit la dixme de toutes les vignes de 
Aonenil » quand même tout le territoire fe^ 
roit planté en vignes « qu'îl prendroit aufli 
dans leur grange me à Boneuil chaque année 
«n naid ue bled & un demi-muid d*avoine ; 
moyennant que les deux Chevaliers & leurs 
fiicceflTenn percevroient toute la dixme des 
fruits delà même Terre, quand même tout 
firoit mis en labourage jufqu'au bois de Ra- 
lez. Et ces deux mêmes Chevaliers confenti- 
lent que fi ce bois étoit un jour défriché 8c 
^ ais en terre , le Chapitre entrât dans le droit 

I qu'ils pouvoient avoir dans ce bois. . 
• On peut compter enfuite parmi les plus 
i j snciens Seigneurs de Boneuil , Guillaume 
" jj Marmerel , Chevalier , dont j*ai déjà parlé 
rrf ci-deflTus. Il vivoit en izft6. L'une des toni- 
^ bes qui reftent dans rEglife peut bien avoir 
J couvert fa fépuîture. Outre la liberté de paC 
f^ fer fur fon Pont de Boneuil qu'il accof^.i aux j^JI^[qJ1 
a' habîtans de Saint-Maur , il leur céda aufli ^j .V 
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MJjentUm. l'aifance de tout ce qu'il avoit de terre à Bo 
neuil y leur quittant mciiie ce qu'ils avoier 
coutume de lui Jonner pour le droit de pâtv 
rage pro herbagio : & de plus il leur perm 
d'enlever les chaumes de Tes terres ; le toi 
du confentement de fia£lie Ton époufe i 
d'Agnès fa fille. 
Vf/P. Bff/. . En 1 268 Guy de ViUiers-fijr-Mame , Ch( 
Péurif, r. 2. valier , jouiiïoit d'une dixme fur quelqw 
#»4Bt« cantons de fioneuil dont il difpofa en favei 

de deux Chapelains , mais elle étoit mot 
vante de la Queiie & du fief épifcopal d 
-Paris. 
Uiftoire de Dan^J^ fiécle fuivant Jean de Chaftillc 
4a Maîlon de eft dit Seigneur de Boneuil-fur-Marne pî 
^Sîf*^^"''* lidbeau de Montmorency fa femme. Le tit 
' ^* où il eft ain[i qualifié eft de l'an 1368. 

Au Procès-Terbal de la Coutume de Par 
de l'an 1 5 80 , Antoine de Brehault « Genti 
homme ordinaire* de la Maifon delà Reini 
prend la qualité de Seigneur de Boneui^-fu: 
JUarne. ' 

Après lui on troiive Marguerite de la B 
viere qui s'en difoit Dame en partie* £11 
Voy. Parti, décéda en léo^.Son cofps reporeàBYrT-ki 
de d^Evry en Châteaux. 

•"*^' Depuis il y a eu pour Seigneurs MM. < 

Mcrc. Dec Chabenat , Introduâeur des Ambaflkdeur 

»747«pt'94« Louis leur fils , Confeiller au Parlement, i 

un autre du même nom re^uaufli Conlèill 

an Parlement en i744* 
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V A L E N T O N. 

IL eft hors de doute que ce lieu eft ancien : 
fon nom , qui eft Romain , en eft un in- 
dice certain ; outre cela dès le temps de la 
première race de nos Rois c*étoit une Terre 
du t ifc. Les deux premières (VUabes du nom 
dénotent que le Fondateur ou le premier pro- 
priétaire de ce Village s*appeIloit Valens : 
tinfi Valenton ne fignifie autre chofe que 
Terre appartenante à Valens. 

Sa diftance de Paris eft de trois lieues & 
demie vers le fud-eft. Sa /îtuation entre les 
deux grands chemins Je Melun , l'un qui y 
conduit par Brie-Comte-Robert , l'autre par 
Villeneuve -Saint -Georges. Sa pofition eft 
fwc la pente de la montagne au haut de la- 
quelle eft Limeil , avec Tafpeft ver* le nord. 
On y voit des vignes du cAt^ de ViBe^ 
neuve ; les terres font vers la plainr. Plufieurs 
Livres à Tufage de VE\e&\<Sn de Paris dont 
l*orcographe n*eft pas toujours exade , écri^ 
,irrnt ce lieu Vallenton & lui joignent une 
ou deux fermes bâties dans It plaine. Ainfi v 
par exemple , on lit dans le Dénombrement 
de Tan 1709 Valiemon O'I^Hôpital de Mejly% 
KZ feux. Le Diâionnaire -Univorfel de la 
France publié en 172(5 met V.illenton (3 f H^- 
fhat Melly> ^so habitons. Le Sieur Doi fy qui 
tient le même langage dans fon Dénombre- 
fnent du Royaume imprimé en ? 72^ , y mar- 
que 53 feux. La formule imprimée pour le 
Rôle des Tailles eft moins fautive , & met 
Valenton &» VHèfnal de Mejljf. 

Quoique l'Auteur de la v:ede S. Babolein, 
premierAbbé de Saint Picrrc-^es-FofTés > ne 
ibit pas aflei ancien pour être cru dans tout 

Dij 
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ce qu'il dit > il paroit que (a méprife fur ce 
Saint ne doit point rendre incroyable > que la 
Terre de Valenton ait été donnée à VEgliCe 
de Saint- Vincent ou de Saint-Germain-des- 
Prés par Tun de nos ^ois , fur le déclin de la 
première race , du temps que cette Abbaye 
ttoit fous le gouvernement d'un nommé Ba« 
bon vers Tan 710. Il y a même lieu de croire 
que cette donation de Valenton comprenoit le 
territoire où depuis fut bâti le Village, qui 1 
à caufe de fa nouveauté , fut nommé ViUer 
neuve : laquelle Villeneuve , à la faveur delà 
rivière & du grand pafTage par terre s'accrut 
aux dépens de Valenton , dont il avoit fait 
partie du territoire. On a plufîeurs exemples 
de femblables métamorphofes H^ns (brtir du 
Diocèfe de Paris. Je rapporte à l'article de 
Villeneuve la preuve que dès Tan 778 il exi- 
ftoit en ce lieu un Village de ce nom , appar- 
tenant déj(a auparavant a TAbbaye de Saint- 
Germain. Selon mon fyftême Villeneuve eft 
filJe de Valenton , de même que Crone eft 
fille de Villeneuve. 

5 L'Eglife de Valenton eft fous l'invoca- 
tion de la Sainte Vierge. La ftruâure dlB : 
chœur eft du treizième (iecle. La tour parolt 
approcher du même temps : le refte a été td- • 
lement reblanchi & couvert de plâtre qu'on 
ne peut le dire que bien plus nouveau. Cet 
édifice eft accompagné de deux petits coUaté- ^ 
raux. La Cure eft à la préfentation de l'Abbé 
de Saint-Germain-des-Prés. On voit en effet 
que dès Tan 1 177 Alexandre III lui confirma 
la pofTrfllon de cette Eglife. Le Pouillé du 
treizième (îécle la marque auftî au rang de 
celles auxquelles cet Abbé nomme dans le 
Doyenné de MoifTy ; & tous les Pouillés pofté* 
rieurs font unanimes en ce point , à l'article 
du Doyenné du vieux- Cor bcil. Auffi per- 
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ïbnne n*a jamais dlfputé à l'Abbaye de Saine- 
Germain le titre deratronage de cette Eg}iCe^ 
non plus que la qualité de Seigneur de ce 
lieu , ni celle de gros Décimateurs* 

Les habitans ont été toujours particulière- 
ment protégés par les Abbés. L'Abbé Hu- 
gues fit commuer en 1 1 38 ce qu'ils payoient Hift. deS.' 
pour le droit d*Avouerie i Etienne de Gar- ^«""»« P« ®7» 
lande & â Amaury > Comte d'Evreux , en 
quelques muids de vin. En 1215 l'Abbaye ikid. fdgjk 
obtint de Robert de Dreux , Seigneur de firie> ii4.^ o 
qu'il leur cédât les foixante muids de vin 
rouge qu'ils lui payoient chaque année : fie 
au mois de Février 1 148 l'Abbé leur accorda 
le même affiranchiffement qu'à ceux de Ville- 
neuve & de Crone , pour qu'ils puiiïent fe 
marier à d'antres qu'à des vaflaux de l'Ab- 
We. 

Le Monaftere de Saint-Maur-yes-Foffét 
joutflbit de quelques revenus à Valenton au 
treizième fiécle» Il y avoit une redevance 
l'un trefèl de bon vin qui lui étoit payé pen- 
dant les vendanges fur le produit de certaines 
lignes. Le texte de Ton Cartulaire eft rap- Cang. elê/i 
forcé dans le GlofTaire de Du Cange ; mais '^^^^ TxtlSr 
I M a mis dans l'imprimé Alenton au lieu de * 
Valenton. Il refteâ fçavoir ce que c'étoit . "^ 

et dors qu'un trefel. Le Chambrier de cette 
:-£ Abbaye avoit auflî vingt fols de rente apuà Cdii. chrif. 
lé- yialentcn > fuivant )a deAination des revenus T0m.j. itifiu 
b< aîtc en fa faveur l'an 1 2 ^ <5 par l'Abbé Pierre, «"•'• »°^* 
fc pr(qu'il inftitua cet Office clauftral ; & de Chart. UJI. 
ifl ^lus unum duplarium vini in vindemfis apud Gut» f' ^79* 
^2 f^nÊ- Hodoini verfus VaLemon. Le premier 
Jj itre ci'deffus où il y a unum trefelîum boni 
\t ini » fait voir en paflant , que Ton pouvoic 
^c- Wre de bon vin en ce lieu, La même Abbaye Tah. FoJfMt. 
-^s e Saint-Maur avoit auffi alors des Cerfs â ^P ^"^^ '* 
sr- alenton : mais elle les affranchit en 1282* ^^^^^^ 
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Quelques anciens Chevaliers ont porté le 
nom de Valenton. On trouve à Tan 1093 un 
Hugues de Valentun témoin dans un ade qui 
0féirt, lùH' concerne le Prieuré de Longpont fous Mont* 
gip^fil. 30. Ihery. Il avoit une fille nommé Eremburge, 
qui Ce fit Religieufe d'Hierre dès le temps de 
GéilL chrîfl. la fondation , & qui y fut reçue par Hii- 
Ttm, 7. eoi. dearde , première Abbeffe. On ne connoît 
point d*autre Valenton en France que celui- 
ci : ainfi il faut que l'Abbaye de S. Germain 
^ en eût démembré quelque fief dès l'avant- 

dernier fiécle , attendu qu'Antoine de Beau- 
vais > Chevalier , Maître des Requêtes « eft 

Jualifié Seigneur de Valenton 8c de Limeil 9 
ans Ton épuaphe à Saint Merry de Paris» Sa 
Kpinph. de mort y eft marquée au 14 Février 1609» Je 
BÎbrduR<i!*a^^e à vérifier s'il eft le même Antoine de 
p. 83}. ' fieauvais que Ton trouve dans Morcri avoif 
été en 1571 Seigneur de la Tour de Mefly , 
Généalogie Valenton & Limueil , Préfident de la Cour 
Jinault. des Aides 8c Maitre des Requêtes. C« dernier j 
étoit fils de Robert de Beauvais , Seigneur dé 
la Tour de Me/iy. On y compte même aâud* 
lement deux fiefs : l'un appartient avec DM 
ferme à M. Rancher, Confeiiler à la (ècodb 
Chambre des Enquêtes. L'autre 9 qui efl as 
bas du Villa^ & qu'on appelle Plaifrr^ tft ^ 
poffédé par M. Symonnet , ConlèiUer i h j 
Grand' Chambre. J 

Mais la plus belle Maifon de Valenton eft 1 
celle que M. Prat , Receveur Général dei f 
Finances, à fait bâtir au-deiïbus de l'Eglifef |: 
& qui eft acçompag^née de très-beaux ydrdini$tj 
Elle eft paffée par le mariage de fa nièce y il*, 
M. Chaffepou de Verneuil , Secrétaire M ^ 
Cabinet 8c Introduâeur des Ambafladeufs» f 
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L' H O P I T A L. 

La réunion qui eft faite dans les Livres âe 
l'Eleâion de Paris de THôpitHl de Mefly avec 
Valenton , pour ne former qu'un feul Se 
mime article ou Regiftre , m'engage 3l le 
Joindre ici , puilque cet Hôpital n'eft d'au- 
cune Paroiife & eft exempt des yifites de TAr- 
cbeTéque & de l'Archidiacre. 

SauTal fal&nt l'énumération des biens du Sautai , T# 
Grand- Prieur de l'Ordre de Malthe , y com- ■• P« •**•'. 
prend l'Hépîtal de Mefly , qu'il dit être pro- 
che de ViUeneuTe-Saim-Gf orges, quoiqu'il 
Ibit beaucoup plus près de Valenton. Il ajoute 
qu'il y a une Chapelle & un Domaine d'eu- 
TÛon quinze cent lÎTres. 

La Chapelle eft aifez délicatement bâue 
d'une architeéhire du treizième fiécle , & fous 
le titre ordinaire de faint Jean , conformé- 
ment à l'ancien titre dei Chevaliers de PH^ 
oital de Saint Jean de Jérufalem. Il y a des 
Fonts baptifmaux* On y célèbre la MeiTe & 
F^n béni tous les Dimanches. On y yoit 
aufli un Cimetière , le tout pour les gens de 

- h Ferme feulement. Cette Chapelle eft dans 

n la Ferme même. ^ 

•1 En i4p6 le 6 Odobre , rEvèque de Paris 
1 fut maintenu dans la polTeflion du droit fui- 
tant ; fçavoir qu'il peut feul faire adminiftrer 
1^ Sacremens , même celui de Mariage en 
l'Eglile de cet Hôpital. Les Religieux qui 

Srétendoient ce droit furent déclarés fournis 
rOrdinaire. 

La Seigneurie eft marquée (bus le Gmplc 
nom de l'Hôpital dans le Procès-verbal delà 
Coutume de Paris de l'an içSo, comme ap- 
partenante au Grand -Prieur. Elle eft auflî 
nommée de même dans toutes les Cartes des 
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environs de Paris. C'étoit une Maifon pour i 
loger les Pèlerins & CroifiSs de la Terre- ^ 
Sainte. A cet effet elle n'étoit pas éloignée du \ 
grand chemin ; on dit même qu*il y a paifé 
autrefois* 

Cet Hâpital eft fi voifin du lieu qui porté 
le nom de Tour , que je crois que remplace- 
ment des deux Fermes a anciennement ap« 
panenu au même maître , & que ce canton 
particulier s'appelloit en latin , non pas Ti/r- 
ris y mais Turnum, Or comme un nommé 
C^r/idV ri* Joani\es de Turno étoit Tréforier de la Maifon 
•''^* des Chevaliers du Temple à Paris en iï77*> 

je conjedure que c*eft lui qui deftina une pat-^ 
cie du domaine de Tes ancêtres pour Tétablif- 
fement de cet Hôpital i ou que quelqu'un de 
fes mêmes ancêtres Tavoit établi. 




LIMEIL 
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L I M E I L. 

IL eA certain que Limeîl eft l'une des an- 
ciennes Paroiifes du Diocèfe de Paris ; Ton 
nom paroît venir du Celtique dans lequel 
nous trouvons beaucoup de noms de lieu qui 
commencent par Lim > tel que Limonum. Ce 
lieu fe trouve au rang des FaroifTes dans le 
^ Fouillé du treizième fiécle , fous le nom de 
r Limuel , au Doyenné de Moiffi, l'Auteur 
[ ayant igiioré comment il l'expriiheroit en 
latin. L'antiquité de l'édifice de l'Eglife *da 
lieu prouve auffî que ce n'efi point une nou- 
velle Faroifle. Cet édifice m'a paru appro- 
cher du douzième fiécle pour Gl conflruâion ; 
la tour principalement. Saint Martin eft Pa- 
tron de cette raroiffe. La Cure eft à la no- 
ï mination de M. l'Archevêque , & le Curé eft K'g^P* ojt^ 
y gros Décimateur. En 1305 il y avoit â Li- '*^''« 

imeil IU1 Curé appelle Jean Couriccuiffe. On 
ne voit dans l'Eglife que deux monumens re- 
inarquables* Au pied du Sanduaire eft la 
tombe d'un Curé qui fitt en méme-tempç 
Seigneur du lieu , mais dont le nom & Tan- 
née de la mort ne font plus lifîbles. Il faut 
qu'il (bit d'un temps peu reculé > puîfqu'il 7 
t& représenté en furpUs, & que ce furpliss 
même les manches fendues & traînantes. On 
y lit facilement qu'il étoit Seigneur de Lî- 

(-meil 9 Valenton , & de La Grange en firie* * 
a a les pieds étendus vers Porient ; ce qui 
I 'prouve que de (on temps on n'avoit pas eà- 
; core penfé à inhumer les Prêtres* autrement 
que les laïques. La pierre qui fert de marche- 

ged au grand-autel eft la tombe d'un Chèva- 
sr armé de pied en cap , dont la tête , Tes 
«nauBs Se les armes font des incruflationsie 
TomXUl. E 
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marbre blanc* L*écrlture efi efficée ; malsi! 
ell probable que ce Chevalier eft mort ai 
Quatorzième Hécle. Un monument plus digni 
de remarque , eft l'épitaphe qui le voit ei 
marbre noir fur- la porte de TEglife qui ef 
vers le feptentrion- Il m*ap<^u mériter d'étri 
cranlcrit ici entièrement* 

Qtd potmt toto quem bis lujlrayerat orbe 
Necnon &• patrîas notijpmus ejfe per urbes 
Qiù veri'ftu^o morum integritatis amore 
Cartefiojidt & Gajfenio canu amiqfs » 
*ngenio cîarus , doâlrina clams & omni « 
Ignotâ jaaet hic demum tumulatus arenâ , 
Funde fias laaymas , nec jam mirere viator : 
S^pè etenim quidqtdd prœjlac in orbe > late\ 

Illujbrifflmo nobilijjîmoque viro D. D* NicoU 
Picot negi àjanâlioribus confîliis &* ekemojyrds 
Abbati SanMi Jcvini t Priori Domino 4er oi 
tainei la Peroche , la Penche 9 Rouvres h 
Bois. Hoc marmor pofuit ex forore nepos Am 
nius Hardy in fuprema reani curia Senator. 
Obut die VI Nwembrisanni M. Vh LXHl 

Limeil efl nommé incidemment dant u 

titre de l'Abbaye de Saint^Germain-det-Pr^ 

Hift. de S* -de vers l'an xz^o. On y Ut qu'un Bonrgeo 

Germain des ^e Paris nommé Eudes Le Roux » & Ag&s 1 

Prés, p. I ji, fenune ^ donnèrent à cette Abbaye leur ^1 

8e ou ferme de Bruyères proche Limeil t 
\ne 9 cent quatorze arpcns de terre encla7< 
dans ht cenfive» 8c trente arpens de boispri 
-ecitte ferme* 

Il y a peu de maisons tians Limeil mém 
fitué fur le haut d'une montagne qui regard 
)e nord : mais le plus grand nombre ie$ P» 
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roiffiens demeure au hameau de Brevantiet » 
qui efl au bas de la montagne en tirant vers 
l'orient , à deux portées de fu/il. De-li vient 
que le Livre des Eleâions du Royaume » le 
Râle des Tailles & le Diâionnaire Univerfel 
de là France ne mettent point Limeil le pre- 
mier , mais Brevannes & Limeil. En ces dif* 
férens Catalogues ces deux lieux enfemble 
font dits former foixante feux. 

Le plus ancien Seigneur de Limeil qui foît 
fourni par les titres % efl Hugues de Limolio , Chdrt, Ht 
lequel avec fa femme Ifabelle donna aux Re-* ^''* 
ligieufes d*Hieres en 113^ une petite rente 
fur une maifon à Revillon,Paroifle de Brunoy. 
La famille du nom de Beauvais polTédoit 
cette Terre il y a cent cinquante ans* Antoine 
de Beauvais > Maître des Requêtes , décédé le 
14 Février 1609 % en efi dit Seigneur de de Cpictphe 
Valenton dans fon épitaphe. *^' 8. Merry, 

Claude de Beauvais , Gentilhoipme de la 
Chambre du Roi , Gouverneur de la Citadelle 
de Pierre-Chatel fur le Rhâne , poflfédoit ou- é^ 

tf e ces deux Terres celle de la Tour-Mefly > Cbap. «. 
où il faifoit fa demeure en x6i7» Cettedet*4 ^^• 
niere Seigneurie efi fur la Paroifle de Limeil, 
ipals éloignée de TE^fe. 

M. Petit en efi aujourd'hui Seigneuf, ajanc 
eu cette Terre par luccefllon de ion pere« 

B R E V A N E , quelquefois écrit Bivran e» 
cfi un écart de la raroiïïe de Limeil , à Tn ^ 
den:ente de la montagne & dans le vallon 9 
mais aflei contigu & peuplé , alnfi que je * 
.<vienf de le dirjï« ' : 

Il V a une Chapdile du titre de Ste Marie^ 
Magdeleitie , danslaqudle, encdnféquènce 
d'une fondation > efk célébrée b Mcfle lei^ 
Dimanches & Fêtes , excepté les mndes 
lUea&nités. Le Parc du Château eS d*ane 

EJj t 
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jufie étendue du côté de BoiSy » bien garni 
de haute-futaie , &c. . 
Dans un titre de l* Abbaye d*Hieres de Tan 
ExKeirêl, iizo , il eft &it mention d'un lieu dit Beu- 
Htderd. venes, que je crois être le même que Brevane, 
C'eft une aonation que Herembur^e, Noble 
Dame Du Chefne fait â cette Maifon d'une 
cenfive afTife in villa de Beuveries > ce que Adam 
Haron d'Ethîoles> Chevalier, approuve com- 
me étant de Ton fief. 

Le Cartulaire de Saint - Maur- des • FoiTés 
apprend fur Bevrannes , qui eft sûrement no- 
tre Brevannes , une circonfbnce particulière» 
Jean de Chevry donna à ce Monaftere quatre 
arpens de prés qpui Momem Gifonis > ( qui eft 
Montgeron ) dans la cenfive de Guillaume 
<l'Hiéres , Chevalier. En confidération de 
quoi les Moines de Saint-Maur lui cédèrent 
pour (à vie durant la jouifTance de leur ma 
Boir du Piple , fitué entre BoiiTy 8c Sucy ; Se 
de plus des bots qui étoient fitués entre le 
«Ctft Ma- chemin de Merroles"^ , & les bois de Bevran- 
v^lcs. .nés cédéspar les habitans de Boiffy pour leur 
manumimon, 

Parnti les Seigneurs de Brevane Ce trouve 

Nicolas de Côrbie , Confeiller au Parlement^ 

Hift. des leqYjel poiTédbît cette Terre 8c celle de Ma- 

gréfidcnt à reuU en France vers fan ijio. 

Morticr,pag, j^ froiive que peu'de^ temps après Jean 

Bourfier , Citoyen de Paris , y avoit une mai- 

Perm. d*Or. ù>n » mais elle ne paroit pas avoir été doma- 

domcft. %i Hiale: non plus que celle qu'y eut Louis Le 

Ik xs'mm V«^«» Secrétaire du Roi, & le Sieur Thor 

1459. ma/TmdeF^edeau en 1700. 

I(àac Ghantreau étoit vers Van 1 570 Set* 

gneur de Limeil 8c de Courquetaines. 

, Germain du Val , Vicomte héréditaire dé 

Corbeil > jouifTdit de Limeil vers Tan i ^9ok 

féoQ. Je Tai trouyé aufli qualifié Gentilhonh 
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me de la Chambre du Roi & Capitaine du 

Château du Louvre. Mairie du Moulinet (à Perm. d*Or; 

ireuve jouifToit de firevaneen 1606. . dom.jooa, 

François du Val fon fils , eft dit Vicomte Hiftoirede 
héréditaire de Corbeil & Seigneur de Bre- Monunor p. 
eane en i5i4. 5°*' 

Robert Aubery , Préfîdent en la Chambre 
ies Comptes , marié à Anne Gruel » paroic GénéaU de 
ui avoir fuccédé. Sa fille Marie époufa en ï-wilH«« 
i6ig Geoffroy LuiUier, Confeiller au Par- 
iaient. 

M. BuiiTon étoit Seigneur de ce lieu en 
1700. 

Maintenant Brevane appartient â M« Le 
Pileur , Confeiller au Padem^ent. 

Limeil touche de fort prSs au village de 
l^alenton , étant Tun 8c Tautre fur la même 
nontagne , Tun dans le haut , Tautre dans le 
>a8. Il y a peu de vignes ; au moins on n*en 
foit point fur la nK>nta?ne. La Tour, qui eft 
me Ferme fituée dans Ta plaine proche celle 
ju'on appelle l'Hâpital, eft de cette Paroiflè^ 
kinfi que j'ai dit ci-deiTus* 

Il ne faut point confondre ce Limeil avec 
m autre Limeil qui a dû être fitué aux envi- 
ons de Clichy-la- Garenne & de S. Oiien- DuBreoi; 
Tur-Seine , & qui appartenoit dans le quator- Antiquités , 
tiéme fiédeau Chapitre de Saint-Benoît de ^* "^^* 
Paris. 

Hadrien de Valois parlant de notre Limeil, notît. OaU^ 
croit qu'on aura dit d'abord en latin Limogi' p* 4«i* « 
Sum> enfuite Limoilum Se enfin LimoUumt oç 
néme que de Bonogilum on a fait Bonoilum , 
mis Bonolium > Bonuel ou BoneuiL 

On connoifToit en i $97 fur la Paroiffe de 
Jmèil, un fief appelle le Fief des Portes , 
|ui fut déclaré alors au R61e du Ban de ar- 
iere-Ban de Corbeil, par Claude le MuCiier, 
e produire que 24 livres par an. 

' ' ' Eiij 
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VILLENEUVE S. GEORGES. 



Cl 



1 E n'eft point ici le nom primitif de ce 
lieu* On Tappelloit au hvfitiéme fiécle 
amplement Villeneuve , 8c i*on ajoutoit qne 
c*étoit une Court ou culture de S« Germain* 
Comme il n'y avoir point alors de ) autre 
côté de la Seine de Village nommé Vfllf -* 
neuve-le*Roi , il fuffifoit de dire feulement 
Villeneuve. On ne trouve rien fur cette 
. Terre avant l'an 778. Mais il paroit qu'il y 
avoit déjà du temps qu'elle àppartenoit à 
Hiftoîre de l'Abbaye de Sain t-Germaîn-des- Prés* Ge^ 

Gafl. chriflA^^S^^ 5 7 jouiffoit d'un droit de péage» 
Tom, 7» col, dont apparemment il s'attribuoit le produite 
4î3« Charlemagne voulant favorifer l'Abbaye i 

qui cette Terre àppartenoit > & lui procurct 
de quoi augmenter le luminaire de l'Eglift y 
hii accorda la jouiSance de ce péage par iH 
Lettres de l'an 77Ç. Le Livre de l'Abbé Ir- 
minon rédigé environ quarante ans aprèl 
contient un détail de ce que T Abbaye poflS- 
doit dans ce Village nouvellement bâti : Ha* 
het in Villa nova manjum domînicatum cum a^ 
Voilà le manoir Seigneurial. En terre labou- 
rables» cent foixante 8c douze bonniers; en 
bols , une pièce dont le circuit étoit de oua* 
tre lieuefc , dans laquelle on poùvoit engraiffct 
cinq cent porcs. Le Village étoit compofô^e 
foixante meiz ou maifons affranchies ou li- 
bres 9 & de quatorze maifons de ferfs. Irmi*' 
non n'oublie pas de faire obfervcr qu'il > 
avoit dès-lors dans le lieu une Eglife biei 
bâtie , fans dire en l'honneur de quel Saint 
elle étoit dédiée. Il y a apparence qu'elle por 
toit le nom de S. Germain , Evéque de Paris 
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ou celui de S* Vincent , Martyr d*Efpa^ne« 
Ce lieu, qui eft devenu Ville , eft à quatre 
petites lieues de Paris , eti remontant la ri- 
yiere de Seine. Il eA bâti fur Ton rivage droit, 
au bas d'une montagne aflez roide dont VsiC* 
peâ efi au couchant , & fur laquelle eft con- 
âruite l'Eglife Paroifliale à mi-côte avec 
quelques maifbns bourgeoifes qui ont de cet 
endroit-là vue fur prefque tout Paris , parti* 
culierement celle de M. Jourdan. C'eft un 
grand pafTage tant par eau que par terre. 

Le territoire de ce lieu , lorfque ce n*étoit 
qu'un (impie Village , étoit fort étendu.^ Il 
comprenoit tout ce qui forme aujourd'hui la 
ParoifTe de Crone , &méme une partie du. 
territoire depuis attribué â celle d'Hierre & 
de Montçeron* Mais malgré les retranche- 
mens qui lui furent d'abord faits en 1134» 
puis dans le refte du même £écle , il renferme 
tocore des vignes % des terres & quelques can« 
tons de bois , beaucoup de dépôts de vin 
pour laprovifîon de Paris. Dans les temps que 
ion territoire étoit étendu jufqu'à Chalen* 
dray êc Concy , il ne comprenoit que foixante 
& quatorze meiz ou maiîbns. Depuis les re* 
tranchemens , & à compter du Dénombre- 
ment de l'an 170^ il y avoit 150 feux, ce 
qui , félon le Diâionnaire Univerfel impri- 
mé en 1716 , revient à 730 habitans ou com- 
munians. Le Sieur Doify , dont on a un Dé* 
siombrement imprimé en l'année 1745 , y 
compte 161 feux. 
, En I3PX il y avoit à Villeneuve - Saint- uv, det 




Saint-Georges , c'eft-à-dire de le défîgtiet 
par le nom du (àint Patron de l'Eglife; on ne 
i^t pas même poiittymeiu en quel fiécle 

E iv 
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TEglife de ce liea eut le nom de S. Georges r 
J'incline fort à croire que ce ne fut que quel- 
que temps après que le Moine Ufuard eut 
apporté d'Efpagne en France le corps de 
S. Georges , Diacre & Martyr , qu'il dépo(si 
d*abord l'an 85P à Aimant , proche Monte- 
reau> au Diocèfe de Sens , ancienne Terre de 
fon Abbaye de Saint-Germain , enforte que 
ces faintes reliques étant enfin dépofées à 
l'Abbaye de Saint-Germain , les Religieux 
en firent des diftributions en quelques-unes 
de leuw Terres , & conmie la Terre de Ville- 
neuve en eut confîdérablement , l'autel du 
lieu en prit le nom de faint Georges (a) que 
l'on confondit facilement avec le fameux 
Martyr d'Orient, Lorfque Adrald > Abbé de 
Hifl»Ecel, Saint- Germain , pria Imbert , Evéque de 
f!6Ïu '* ^^."*» d'accorder à fon Monaftere l'autel de 
Villeneuve pour fervîr au fnpplément de la 
nourriture des Religieux , il le requit fous le 
nom d^Altare S. Geor^U ; & ce Prélat le loi 
accorda en 1045. Le ^eu eft fimplement ap* 
pelle V'ûla nova dans ce titre. Dans le fiédtf 
fuivant on vit quelquefois employer l'expreP 
fion de Vûla nova o. GeorgiL Cependant les 
titres de l'Abbaye d*Hierre ne s'en fervent 
point ; & elle n'étoit pas même encore d'u9 
ufage général au treizième fiécle* 

Ce fut alors que l'on bâtit le choeur de TB* 
glife de ce lieu. Il en a toutes les marques df 
itruâure, quoiqu'il foit fans galeries. Landt 
ne paroit avoir que deux cent ans. Le portail 
eft dans le goût qu'il a plu à l'Abbé Chafte- 
lain de qualifier d'Erriciaftique , c'eft-â-dirc 
bâti fuivant le goût des Ardiiteftes du règne 
d'Henri IL L'écu a dans l'un des côtés des 
fleursrde-lys Ans nombre. Le Sanduaire eft 

(y) Dom VvL Pleffis « en Ton Hiftoire de TEglife de 
Mcaua 1 cft â% de €C if utimciit > p. 1*4, 
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k plus bas que le refte. Le fouvenir 
îcace de cette Eglife fe renouvelle 
r Dimanche d*Août. Il eft sûr qu'él- 
ite le troifiéme jour du même mois^ 

1 5 3 3 par Guy de Montmirel , Eve- Kegig. £§i 
îgare , & qu'après avoir été pollue ^*''' 
par Teffu/ion du fang de deux habl- ' 

u , elle fut rebénitc Te 1 5 Août par ^4^ 
.ufignan , Evéque de Lemos. On y 
les reliques de faint Vincent & de 
re : f\ celle de Caint Vincent y font 
immémorial , c'eft un indice pref- 

qu'elles v avoient été mifes lors de 

acion de la première Eglife 9 avant 

î de faint Georges y euflent été dé- 

L Bachelier a londé une Mefféquo- . » 

sn cette Eglife avec l'inftruâion des 

, & outre cela deux Soeurs de la 

PefTion de cette Eglife fut confirmée 
re de Saint-Germain par une Bulle 
dre III de Tan 1 177, Auffi dans le 
^arifîen du treizième /îécle lit -on 
; Eglifes du Doyenné de Moifly ; de 
Abbatis S. Germanide Pratis EccleRa 
ova. Ce qui a été fuivi dans tous les 
iibféquens. 

8 Simon Bourrelier , Secrétaire du 
refHer de la Chambre des Comptes , 
'illeneuve-Saint-Georçes un H6pi- 
t l'Adminiftrateur feroit nommé par 
3 Saint-Germain. Mais cet établifte- Hift.;dcS 
i point duré jufqu'à nos jours. On Germtin , p 
a en Parlement le 30 Décembre 1 670 *7*» 
res-Patentes qui portoient la fup- 
du titre dé la Chapelle Saint-Simon 
de , appellée l'Hôpital , au Bourg de 
Villeneuve , & union des revenus à 
s à Ift aharge d'en employer les de- 
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niers conformément aux Ordonnances de ^ 
l'Archevêque du 17 Juiliec 1669* Cette Cha* 
pelle de S. Simon exiftolt encore en 1738 aa 
milieu de la rue à droite en venant de Paris* 
Les vitrages me parurent être d'abord du sempc , 
de la fondation. Elle (èrv oit alors d'Ecole* 

Il y avoit eu â Villeneuve Saint-Georgct 
une Communauté de Prêtres de Saint-Nicobs 
établie par M. Bourdoife vers le milieu da 
dernier (iécle : mais on croit qu'elle cei&i i 

6 mort arrivée en 15^. 

Ce que j'ai dit ci-defTus fur l'étendue de la 
ParoifTe de Villeneuve-Saint-Georges ->» eft 
clairement marqué dans les Lettres de l'Eve- | 
H'ft d S ^"® ^® Paris, qui en étaWiflant l'an 1134 îin j 
O^, Pièce ^"^^ ^ Crone , portent cette reftridion : Ptf- 
8«, ' TOchianideChdefidréyConciO'AfrelesEcclefim ' 

de Villanoi^a S. Georpi remanehmt > & en don- ,3 
nant des vignes au Curé de Crone.» elle ea ji 
exceptent une ; excepta vinea de Montcreueipm j: 
Ecclejiœ de VUlanova remanehk. Je n*ai p« « 
découvrir quel étoit le lieu dit Afireles» f 

J'ai déjà dit qu'il y a dans la grande rue di ji 
Villeneuve • Saint - Georges une Chapelle de ' \ 
Saint Simon. Le vitrage du fond qui eft plat j 
paroit être du feiziéme fiécle ainS que les ^! 
iculptures qui l'accompagnent. i 

î L'Hiftorien de l'Abbaye de S. Germain ) 
nous fournit quelques traits hiftorîques furk | 
temporeLde Villeneuve & fur ce qui reçirde r 
l'état &4a fituation des habitans. C'étoit de - 
inftfHm*xxi'j «ce lieu que le Monaflere tiroit le vin au neii* 
viéme fîécle pour la boifTon journalière y ft ! 
cela tant des vignes Seigneuriales , que des 
autres , tant de vineis Dominicis quant parcw* 
nibus > fuivant la charte de confirnuRioa par 
Charles-le-Chauve de l'an 871. C'eft allé 
preuve de l'antiquité du vignoble de ce Iied< 
Il s*Y étoit introduit par la fuite des tcmp 



DbYIKllâ VV VIEUX CoRBin* S0 

: d'Avouerie en cette Terre , comme Hîft. dtS. 

ufieurs autres Terres d'Eglife aux- Germain, p. 

des Seigneurs laïques avoient donné !?• .f ^^* 

otedion, Etienne de Garlande & ^^''îL ^' 

f , Comte d'Evreux , jouiiToient de * * 

! Viileneuve fous Louis-le-Gros. Hu- 

Abbéde Saint- Germain, fit en 1158 

>nmitttation de ce droit d'Avouerie 

xigeoient des habitans & de ceux de 

3n en foixante muids de vin par an» 

kiart , Gentilhomme de Corbeil , exi- 

iffi d'eux des droits en vin & autres 

: le même Abbé les racheta moyen- 

inze muids de vin fie trente-cfnq fols 

? annuelle. 

Tt, Comte de Dreux , Seigneur de 

L Brie , qui depuis a pris fon nom , 

ufli au commencement du treizième 

e droit de prendre tous les ans qua* 

luids de vin blanc dans le clos de l' Ab* Hift. de S; 

Viilencuye , & foixante muîds de vin ^«n»»» p» 

Valenton. De cette quantité de (bî- **^* 
: quatorze muids rendus à Villeneuve, 
ue ce Prince en faifbit amener la mot* 
fon Château de Brie par les hâtes ou 
\s généralement du même lieu de Brie, titt. i» 
1rs dépens , Csths en excepter même les ^^^^ '**/« 
[ue lé Chapitre de Notre-Dame y ^"•'"'^ 
Q'eft encore ce quî^fait voir l'eAime 
n faifoit alors des vins de ces cantons'- 
itre moitié étoit apparemment pour 
. du même Prince à Paris. Ce paienient " . 

i que jusqu'à l'an 1 2 1 f » auquel temps 

& Aanor fa femme firent ceffion à 
ye de Saint-Germain de toutes Içurs 
ions. Enforte qu'il n'eft plus fait men- Rcr, HtU 
vin dans la fuite des titres que j'ai vus, J"PP*; ^*^' 
ju'en 15 21 le tf Septembre les Reli- t^^^*^""^' 
urent maintenus contre le FrevAt des ^^ 



€o Paaoissi ds VuLEHiâvE s* GiORi 

Marchands & Echevins de Paris à £ure y 

le vtn de leur crA dé ce lieu fans pay< 

droit de quatre fols par queue. 

Gliffl CdHgjii Le lieu de Villeneuve-Saint-Georges \ 

vêC9 Gifta, au treizième fîçcle l'un de ceux qui dievc 

une fois par an le gîte au Roi* On lit au : 

Hift. de S. des habitans qu'en l'an 1 148 l'Abbé de Si 

G«main,p. Qermain les afifranchit de la fervitude. 

Regiftre du Parlement de l'an 1177 porte 

les mêmes habitans, pour fe libérer d'un < 

qu'on exigeoit d'eux , exhibèrent leur ci 

Bjfg* P^^^» tre : & que nonobftant qu'ils fufTent ten 

^f'ph» contribuer comme les autres vaiTaux de 1' 

bé à I2 fomme que le Roi demandoit à 

Abbé pour le charroi de l'armée de Nava 

ils furent condamnés à payer. Us furent 

heureux dans une autre occafion. L'Abb 

Saint - Germain ayant voulu les forcei 

I Z99 de payer ce qu'il avoit dépenlc po 

Roi à la guerre de Flandres , ils expof( 

. Mjeg' P^ri. au Parlement qu'ils avoient payé le cinq 

àmif.^ tiéme & le centième pour le même fuje 

fur cela la Cour défendit à l'Abbé de le 

Juiéter. Ayant repréfencé l'an 1407 q 
lof , la Reim &• autres Seigneurs &• Daa 
fon^Sang allant à lejbattement de la c 
aifoient accoujlumé de loger à ViHeneuve-S 
Georges > 8c même qu^ils font tenus à de 
à chaque Roi de France un dineràfon jo 
avènement , ce qui leur caufoit certaine 
penlês 9 Charles VI leur accorda au me 
Regift. dn Septembre des Lettres datées de Taris , 
Tréf. du Ch. lesquelles il les déclaroit exempts de loger 
¥ol. i6t, n. ff armes, ÇS? de tomes prifes , tant de lui qi 
'• autres Seigneurs & Dames defon San^. Cei 

Bannières ^^^ privilèges leur furent confirméj 
duChâtelet, Charles Dauphin à Paris le 27 Septe 
1^1. 5. f. 14 1417, & par le Roi Henri II à Fontaine 
* 'î* au mois de Février 1 î47» 
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Je trouve plus anciennement dans les Re- Keg*BéUl0ifi 
Iftres du Parlement un accord fait entre P^^im. 
'Abbaye de Saint-Germain d'une part, & 
ïs habitans de ViUeneuve-Saint-Georges de 
autre : cet accord fut pafTé en 1 347. 

5 L* Abbaye d'Hierre, qui eftîa Commu- . 
auté la plas yoifîne de ce lieu , y a eu dès le 
smps de fa fondation la fîxiéme partie du Ann.SenU. 
^otu Ce bien efi mentionné dans la £uile r. tf« p* 67e. 
-Eugène III de Tan 1 147 , où font rappelles 
DUS les revenus de cette Maifon. On apprend 
'ailleurs que ce droit lui étoit venu du M o- 
aftere de Saint-Germain-des-Près auquel les 
leligîeufes en payoient quelques fols de cens* 
/ AbbeffeEuftachie en accommoda l'an 1 1 1 j GaU. Chrifl. 
uelqUes habitans de Villeneuve » fauf le paî^^^m* 7* '«'• 
ige de PAbbcffc & du Couvent qui feroit^°7« 
m% doute gratuit* 

Le Chapitre de Saint-Thomas du Louvre 
it de Robert, Comte de Dreux , fon fonda- 
lur « fur la fin du douzième fîécle , entre au- mfi. Vnîv^ 
es biens cent fols pariHs de rente aflîs zP^rif. r. s» 
îllcneuve-Saint-Georges. f-*4^i» 

Un peu auparavant , c'eft-à-dire en 1 175 , 
!. de Montereuil près Vincennes, avoit fait 
;éfènt aux Grammontins'du Bois de Vin» DuBreuU 
nnes d*une certaine quantité de grain àl^v. 4. édit» 
cndre dans la Grange de PAbbaye de Saint- |^39« page 
ermain de Nova vdfa. 

Villeneuve-Saint-Georges étant un grand 
iflage j & voiiÎB d'une Foret oà nos Rois 
If été fouvent à la chaffe , e>ft ce qui fait . 
i*oii trouve quelques chartes de ces Princes 
innées en ce lieu. Saint Louis y étant an AanMl.Prs" 
ÔJ& de Septembre 1 244 , confiraîa un ionmênfrat, h* 
h à PAbbaye d'Abbecourt par Simon de^««'- ^''^*- 
oiffy. On voit par les voyages que le Roi \l^i^f'^^ 
btlippe-le-Bel fit avec la Reine durant l'hi- 
BT 1501 & 130a » ^tt'au retour de Gâtiffoif 
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& de la Brie où ils avoient été » ils vinrent de 
Vaux-laReine au-deflbus de Combs^la- Ville 
pafler le Dimanche 14 Janvier à Villeneuve 
Saint-Georges 9 d'où ils partirent le Lundi 
pour Vincennes. Ce même Prince y étoit en^ 
core au mois de Mars 1 3 1 o » & 7 fît expédier 
les Lettres par lefquelies ildonnc^ auMona- 
ftere de ?oiify des héritages qu*il avoit acquis 
de Philippe Convers , Archidiacre de Bne» 
dans rEgiife de Meaux. On trouve dam la 
nouvelle Hiftoire de Verdun de Tan i745 > 
parmi les Preuves , une I^ettre. que le Roi 
Ex c«i« Philippe de Valois écrivit le 2 5 Février 1 5 ) ^ 
Scguier. ^^ Sieur de Guerlande , Gardien de la ville 
de Verdun , datée de la Villeneuve-Saînt- 
Georges. Ce Prince y étoit encore en r ]49 k 
1 3 Janvier , comme il paroit par les Lettrei 
TdM, Ep. d'amortiffemen, qu'il accorda pour une fond» ^ 
Fdr. in Sfir. tiott de Chapelle à Saint Jacques de la Bon- '^ 
chérie* On juge que la Cour y étoit fbtfveiK P 
par les repréfentations aue les habitans fi^it^ 
en 1407 [au fujet des tréquens ré)oun quels 
Roi , la Reine & les Princes y fàiToienty ft 
qui leur étoicnt à charge] ainfi .que j*ai (lit 
ci-defTus. jfL 

L'Hiftoire du règne de Louis XIV rap- «^ 
porte que Ton armée en 1^52 au lever du ^ 
fiége d'Etampes vint i Itteville, puis à Ville- u 
neuve-Saint-Georges , pour charger les trou^ 
pes du Duc de Lorraine. M. de Turenne qni 
commandoit cette armée s'étant retiré 1 les 
troupes ennemies revinrent & pillèrent la' 
Vie de M. Heu. C'eft ce que l'Ecrivain de la vie de Ni 
■*^**®*^'»P*Bourdoife marque en particulier delaCoiih 
4t4-4M* munauté de Préttes de Saint Nicolas qnijl 
avoit été établie > & dont j'ai parlé pius hinu 
La Topographie de Villeneuve- Saint* 
Georges fournit le nom de BELLE-PLACfl 
qu.eje trouye Gp.nnu en 1.648 \ l'occafiop' 
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îffion qu'obtint pour y faire célébrer ^egtfi.Af» 

etau 9 veuve de René Regnault, Con- ehitf^i iSepu 

u Parlement , 8c en 1697 M. Le Dou- *^4»' <^ »?• 

aître des Comptes. ^f"* *^^"» 

ayoit en If 81 fur cette ParoiflTe un 

: Monceaux , Suivant un Dénombre- 

lie j'ai vu. 

ois COLBERT marqué dans la Carte 

»béde Lagrire, efiauflifur la même 

à ViUeneuve-Saint-Georges un Mar* Concorde 

[S les Vendredis. des Brev. 

;x>ches (j^eau qui pafTent au-deflbus de 

ont donné de la réputation aux petiu 

c qu'on y fait. 

m des anciens Curés de la Paroifle de 

:uve-Saint-Georges a donné au Public 

vrage. C'eft Jean Jallery , lequel vi- 

y a fix vingt ans. On a de lui une vie 

r Germain , Evéque de Paris , en fran- 

mprimée in-8^. a Paris en 1^13. C*eft 

iduâion de l'ouvrage de Fortunat fur 

it & de l'hiftoire de Ces Miracles écrite 

moin au neuvième fiéde , avec celle 

Tranflations. L'Auteur y a pris pour 

euve-Saint-Georges lé Vicus novus de 

ige de Fortunat ; ce que j'ai réfuté à 

€ dôsVigneuf. ^ 
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C R O N E. 

. Ans les temps que le lieu de Villeni 

' Saint-Georges n'étoit qu'un Vill 

l'étendue de Ton territoire étoit plus g 

Ïa'elle n*eft aujourd'hui : Crone étoit 
aroiiTe ; mais il en a été déuché au trei; 
fiécle. Ce n'efi que depuis ce même /?é( 
un peu aupararant que cet ancien hame; 
mentionné dans les titres. Encore n'ai- 
découvrir qu'un ou deux titres qui en ps 
ayant Téreâiondela Paroîiïe* En toi 
titres il eft communément écrit en latin 
na. y quelquefois cependant Chrona & C 
Mais de quelque manière qu'on l'ait éci 
crefois , Tétymologie fera difficile â tro 
à moins que de dire que l'on a appelle c 
originairement Grone, ce qui efttrès- 
ble , parce que Ton a beaucoup d'exe: 
oiêfCémgn du changement du G en C ; auquel ( 
•v#r#aranna. nom ç^toit venu à ce lieu de ce que c 
un endroit marécageux avant ^ue l'on 
formé une prairie : c'eft ce qu'il eft fac 
fe perfuader^attendu le voi/inage de la ri 
d'Hterre. 

Crope eft éloigné de Villeneuve • S 
Georges d'une petite demie lieue du ce 
midi y & par conféquent â quatre Ifet 
demie Seulement de P^ris* Sa fituatiç 
dans un vallon >u bas ^w^ c6te gari 
vignes qui regarde iê milr, fur le rivage 
de la rivière d'Hiere > 3 un quart délie 
deçà de Montgeron donc la vue domin 
ce vallon. C'eft un pays fort varié en te 
vignes & prairies ; ce qui forme un a^r 
payfajre. Le Dénombrement de l'Eleâi 
Paris imprimé en 170^ y marquoit 47 
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elui qu*a publié le Sieur DoiQf en 1745 y 
1 compte 51. On y en trouveroît peut-être 
ivantage Tans le grand nombre de maifons 
^urgeoifes des Parifîens que la beauté du 
eu , la facilité de s'y tranfporter en remon* 
nt la Seine y a fait conftruire* 
Il y avoit eu au moins dès la fin du douzié: 
le (îécle une Chapelle en ce lieu > laquelle 
^endoit de l'Abbaye de Saint- Germain* 
*s«Prés , puifqu'elle fe trouve au nombre 
ss biens de ce Monaftcre nommés dans 1^ 
ulle de confirmation d'Alexandre III de l'an 
177» On croit que c'étoit une Succurfale de 
''illeneuve. Ferrie d'Anet qui y avoit une Hiftoirf de 
eigneurie & la Comteffe Chriftienne fa fcm- S. Germain^ 
le^ y ayant légué des fonds , Guillaume , <»c^^<« » ^ 
ivêque de Paris , en con/îdération de cela > '^ * 
érigea en Cure l'an 1234 du confentement 
es perfonnes intéreffées ; f^avoir d*Eudes » 
Lbbé de Saint- Gerniuin > qui en retint la no- 
mination, de Raoul, Curé de Villeneuve, 15C 
le Jean , Archidiacre de Brie. L*Abbé Cf 
lonferva aufli la faculté d'y recevoir les pains, 
[u! Te pcéfentoient alors fuivant un ufagë 
brt commun , le jour de faint Etienne , lenr- 
emain de Noël , & la moitié des cierges le 
our de la Chandeleur ; & il fut déchargé dç 
x>ntribuer à l'entretien du Curé & d'augmen- 
er fon gros. 

L'Egiife eft du titre de Notre-Dame. Lei 
quatre piliers du chœur font s&rement d^, 
:ommencement du treizième fiécle , s'ils ne • 

bnt p(as de la fin du précédent. Le portail eft 
ittfG d'une ftruâure du treizième (îécle. La 
nef n*eft pas fi ancienne ni fi folide. On y voit 
les tableaux mis fur chaque banc fuivant la 
lévbtion des particuliers : on a pratiqué au 
Sanâuatre derrière Tautel une Affomption 
en relief qui tire Ton iour du haut par le der- 
TomeXUI. F 



rere en Uieu t'rere Jehan Servez , Evej 
Magarence , Prieur de Sainte-Catherine i 
des Ecoliers. Enfuite mention d*Indul{ 
accordées. 

Cette infcrîption eft fui vie de Téplta 
» Mathurin Charenton , Prêtre natif d 
3? fay > au Diocèfe de Tours , qui fut V 
39 céans XIX ans , 8c trépaÂTa le 7 J; 

Les habitans de ce lieu , â l'exem 

|>lu/ieurs autres Pardifles où la fainte > 

eft Patrone , ont choifî un fécond Pa 

qui eft Taint Eutrope , Evéque de Sait 

Martyr, fort réclamé contre les maux d< 

La Cure Ce trouve marquée à la pré 

tion de TAbbé de Saint - Germain à 

Fouillé du XIII fiécle« fous le nom d*E 

deCràna. A quoi tous les Pouillés^ écr 

imprimés depuis Ce trouvent conforn 

0«m. Pkce^"' fpécifié dans les Lettres d'éredior 

$6, ' Cure , que certains Paroiffiens , quoiqu 

voifins de Crone que de Villeneuve j 

** roient pas néanmoins de la ParoifTe de C 

Ynais toujours de celle de Villeneuve ; G 

ceux de Chalendré» Conci Se Afreles , 

anfli que les vignes du territoire de Croi 

tcnoit le Prêtre ou Curé de Villeneuvi 

roient déformais de TEglife de Crone es 

celle de Montcreue. 

En x248lliomasde Mauleon , Ab 
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Saint-Germain , exempta les habitans éé 
Crone , comme ceux de Villeneuve & de 
Valenton, de taille & de formariage , moyen- q^i^ chtift^ 
nant une certaine fomme. C'efl une efpece r«m. 7. r«/. 
de liberté de manuilion qu'il leur accorda en 45 1 • 
leur permettant de fe marier avec les vaJaux 
^t% autres Seigneurs. 

5 On vient de voir un nommé Ferrie d'A- 
net , Seigneur à Crone dès l'an 1 130, lequel 
contribua conddérablement â doter la Cure. 

Depuis lui je trouve en 1277 un Jean de 
Crone , Chevalier > è£ Crona , lequel céda 
avec Agnès fa femme â l'Abbaye de Saint- chdrtiil,s, 
Msuif le droit d'ulage qu'il avoit dans les bois M4»r/. 
de Boiffx. 

Au commencement du quatorzième fiécle Fèlibicn , 
Yivoît un nommé Adam de Crone « Che- ^^'' P*'*^» 
▼aUer. ' i.p.sc,. 

Philippe de Savoi(y , Chambellan du Roi 1 

Charles V , fit acquifîtion de cette Terre vers * 

Tan 1 38$ , âc pour le récompenfer de Tes fer- ^ift* def 
TÎçes , outre la fomme de trois mille livres Gr. Offic. T. 
qu'il lui fit compter en 1 377 , il lui fit encore 8- P* îjo* 
le I Juin 1375» le don de la haute-Juftice de ^^jf, rc^ 
Crone. Son expofé portoii qu'il y jouiiToit de ,,ç^ p^çç^ * 
la moyenne & baffe- Juftice en franc-aleu (ans |8. 
fcf , & il ne fut tenu envers le Roi qu'à vingt ' *^ 

fols parifis par chacun an. Après fa mort cette .>4 

' Seigneurie échut à Pierre de Savoify , Eve- jii4, r. zi 
que de Beauvais, par 4e partage qu'il fit en^. 177. 
S4p8 avec Charles fon frère , Seigneur de 
Seignelay. Dans la charte de 1379 cette 
Terre eft dite être de la Châtèlienie & Pré- \ ^ 

yfété de Corbeil. 

Dans le (iécle (uivant Charles Chaligaut, Sauvai »T* 
Secrétaire du Roi , étoit Seigneur de Crone j» p. 43? »• 
en 1441. On voit qu'elle fut poffédée en 
1 48 1 par Pierre le Verrat , Ecuyer , d'Ecuyec Takul, %i^ 
ivL Roi Prévôt de Paris • & fur la fin de celui P^if* ^ 

Fij 
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<le Louis XI parle fameux Olivier le Daiir., 

fon premier Valet de Chambre. Les Lettres 

de conceffion de la haute- Juftice que lui en 

fit ce Prince font mentionnées dans les Régi- 

fires du Parlement au 4 Janvier 1482. 

Hiftoirede On croit que c'eft ici là place de Jacques 

M£*' t^' ^^ Ligneras , qui étoit Préfîdent au Parle»- 

^^' *^'* ment» Il avoit auffi la Seigneurie d*Ethioles« 

Ilvivoit en 1^4. 

Claude Chaligaut • pofTéda auflT les deux, 
mêmes Terres vers Tan 1 5 1 o » puis Catherine 
de Saint-Benoit fa veuve » qui époufk Jac«- 
. V^. '*-«''• ques Chevrice , Confeiller au Parlement* 
Celui-ci plaidait contre Dreux Budé ^ Sei- 
gneur d'Hieres, le i^ Juin i jio pour des ter 
. . parations. 

.^^/. chrifi. Noël Brulart marié à Ifabelle Boufdin^ 
lit». *' '^*'' jouifToit de la Terre <îe Crone vers l'an 1 540^ 
Hift. des îi en eft quali^ Seigneur vers 1550 en 
Préfid. page méme-cemps que Procureur Général au Parw 
Î*J» lement de Paris, Il mourut en i j 57. Puis elle 

fut poffédée par fon fils , Pierre Brulart » Se- 
crétaire d'Etat fous Charles IX. On lit que 
ce P#tnce lui fit & â M. Chevalier fa femme 
en 1 5 76 , le don de 2 j cordes de bois leur vie 
durant , & au furvivant pour leur chaufige 
Ait. Cênfih en leur Maifon de Crone, Ce qui fut entériné 

MarsTsil» P^"' ^* ^"** ^^ comparut en la Coutume de 
,^ * Paris Tan 1 5 80 fous'les deux mêmes qualités. 

En I ^04 c'étoit encore un Pierre Brulart qui 
étoit Seigneur de Crone. De la Barre écri- 
vant fon Hiftoire de Corbeil vers i^zo & 
HiAoirede.j^^Q , y dit de Crone, que c'eft un beau 
c^îbeil , p. cj^âteau appartenant à M. Brulard, Sieur dt 
.' *; Genlis , & qu'il a tout droit de Jul^ice au fefi 

^ fort de Corbeil. M. Brulart de Genlis efl ap- 

paremment le même que Gilles Bifulart , Sei- 
Keg* Ar- gneur de Crone , auquel & à Claude Auxe» 
' '^^' paules fa femme il&t permis en i6z 5 de &ice 
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flébrcr dans un Oratoire domeftîque. C*eft 

uffi yraifemblablement chez ce Seigneur 

ue le Roi Louis XIII logea étant â Crone uémoittà^ 

Il mois de Décembre 1626. VAhbé de • 

Au commencement du fiécle préfent M. le Marolle»,f^' 
laréchal d*Harcourt poflcdoit la Terre de 74* 
Irone. 

Jean Martial de Jaucin lui fuccéda dès Tan 
706» Il mourut en 173 1. Sa veuve fut en- 
tité Dame du lieu. 

Après eux M. le Pré/îdent Larcher qui 
poufa leur fille. 

Enfin M. Darius , Fermier Général , a en 
ette Terre par acquifition en 17 19» 

Après l'Abbaye de Saint - Germain - des* 
rès , laquelle avoit eu originairement des 
roits con/jdérables à Crone > on ne voit que 
elle d'Hierre & celle de Saint-Maur qui y 
ient ,eu du revenu. La première y eut en 
119 par donation de la Dame que Ton ap* 
elle Comteffe de Crone , & qui n'eft autre 
ue ChriAienne époufe du Seigneur Ferrie 
'An'et , une certaine quantité de bled à prend- 
re chaque année dans le moulin de Crone: 
e qui fut approuvé par Milon de Cuiffy , 
Ibevalier « fous les termes unum modium bîadi Chdrt. Ue^ 
i molendino de Cronat & qui eft fpécifié dans der.t».%iH* 
î Nécrolo^e au jour du décès de cette Dame. ^^^'^/^ jj^ 
>us ceux-ci : quatuor fextaria bladi apud nuh der.Hîd.ad. 
ndinum Chroius. ^ nuid. Jan. 

L'autre Abbaye , qui eft celle de Saint- 
laur , avoit en 11$ 6 le droit de prendre à 
Irone une certaine mefure de vin fur un par- 
culier & dix fols (urla dixme : Apùd Cr(h. Gaif.çirijf^ 
im^ unum trefellum vinit &€. Jean de Cro- ^•. 7« 'v'w 
e , Chevalier , & Agnès fa femnae , quitte- ' *,^* . 
;nt à l'Eglife de Samt*Maur leur Village. 
'.e font les termes du Cartulaire de S. Maur. '" ^^0^* 
î Le village de Crone peut fe vanter d'avoir/* *^' 
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donné la nailTance à l'un des plus beaux e& 

prits de la France en la perfonne de Nicolas 
I^^^J['|J?"52 Boileau des Préaux. Il y vint au monde le 
Jein Racine P^^"^*^^ Novembre 16^6 dans la maîfon de 
«747* vol. I. campagne que Ton pore y avoit. Quelque 
F* 4*» temps après une partie du Village fut brûlée » 

de les Regiflrcs de TEglife furent confumés 

par cet incendie. 



MONTGERON. 

LEs changcmens arrivés dans les noms 
par la prononciation vulgaire font caufe 
que Ton a de la peine à découvrir d*oii ont 
été formés beaucoup de nom» de lieu. Si l'on 
avoit continué à dire Mont Gifon comme on 

le difoit primitivement , on auroit vu ^6 ; 

naturellement ce nom venoit de Mons G(/b- ,| 

nis s mais le changement de deux lettres en a • 

rendu Torigine C\ peu rcconnoiflable , c*eA-» || 

dire que le nom de celui i, qui ce Mont ap- jj 

partenoit a été R défiguré, que M. de Valûif j. 

qui n*avoit pns vu les titres ^ foupconnant u 

toutefois de Taltération dans le nom du pro- j 

' priétaire de la Montagne , a cru qu*il fiuloit l^ 

fhiih GdfL peut-être dire en latin Mons Gerungi on bien j 

1.414. r*/.i, MonsGeTolàî. Cependant ce n'eft ni ronni '- 

Tautre. Cn a des titres du treizième fiécle 9 Ç 

& Ton n*en a pas de plus anciens qui parlent i 

de Montgcron. Tous l'appellent en latio . 

Mons Gijonis. Ainfî celui à qui «ppartenoît î 
cette montagne s'appelloît Gifo , & non pu 
Gerunçus , ni GeroÙus, Peut-être fut-ce Gift jj 

ou Gyfo , Comte dont il eft parlé vers la fin ^ 

chf.Fredeg. de la Chronique de Fredegaire à Tan ^41, , 

fi. ^0. lequel auroit habité fut cette montagne avant ^ 

que d'ctre fait Comte dans le Royaume d' ^ 
Bourgogne. Quoiqu'il en Toit > le nomd^ 
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m n*étoit pas abfolument rare ancienne- 
t. Il ne (croit pas extraordinaire qu'un 
id de la Cour de Dagobert ou de Tes Tue- 
urs appelle Gifon eût choifi ce li«u pour 
laifon de campagne > vu la beauté de la 
tion dont je donnerai une defcription la- 
â la fin de cet article, 
iontgeron efl à quatre lieues de Paris ou 
•eu plus , fur une élévation ou c6teau» 
que le nom Tindique » à la diflance d'en- 
n une demi-lieue du rivage droit de la 
e , & autant de diftance & Villeneure- 
t-Georges. Il y a des yiçnes , & quelques 
ries i la faveur de la rivière d'Hierre qui 
e au bas de la montagne , un peu avant 
de fe jetter dans la Seine. La forêt de 
irt commence un peu après que Ton eft 
de ce Village en s'éloignant de Paris, 
principale étendue de cette ParoilTe eft 
Chalendré hameau qui en dépend en ti- 
vers Epiney & canton de labourages. Le 
ombrement de TEleâion de Paris impri- 
sn 170^ n'y comptoit que 69 feux; ce 
je crois une faute de chiffre renverffs 
: p6. Le nouveau Dénombrement publié 
745 par le Sieur Doify y en marque 81; 
a eu un temps où la Paroiffe a eu jufqu'à 
: feux & quatre cent commtinians , nom- 
dont le Diétionnaire Univerfel de la 
ice de l'an 1716 n'eft pas beaucoup éloi- 
, puifqu'ilen marque 381. C'eft le grand 
ige pour la route de Melun & d'au-delà. 
In croit que Montgeron ctoit originaî- 
ent de la raroiffe de Vigneu qui exiftoit 
le fîxiémf fîécle. Mais s'iln'étoit pasen- 
î érigé en ParoifTe vers le commencement 
reiziéme fîécle, ainfi qu'on efl porté à le- 
re par le fîlence du Pouill*' où cette Cure 
è trouve pas, elle ne tarda pas à l'être» 
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Chartui, S, puifque des titres de 1* Abbaye de Saîtit*Maut 
Xfjr*r/.Gaig. j fuppofent un Prêtre, & même Tappelleat 
/•/.48ï. ParoifTiale dès Tan 1247 : in Parochiis de 
Vignolio & de Monte Gijbnis , ce font les ter- 
mes. D'ailleurs il refte encore dans l'Eglife 
de ce lieu des veftiges d'édifices du treizième 
iîécle "comme dans le portail , & à un gros 
pilier qui fupporte le clocher au c6té fepten- 
K^gift.Ep. trionah La Dédicace fut faite en 1^5 P^ 
j^'^^^'^'j l»^'- rEvêque d'Ebron fur la fin du mois de Mai 
M^/ft * ^^ *^ commencement de Juin. Cette EgiifQ 
reconnoit faint Jacques le Majeur pour foa 
Patron. Elle a pu n'être dans Ton origine 
qu'une fimple Chapelle fur le tetritoire de 
Saint-Pierre de Vigneu. Il eft quelquefois 
arrivé que fur un même territoire la dévo- 
tion des Fidèles a fait ériger un titre à ces 
deux faims Apôtres , dont le martyre par Hé* 
rodes eâ rapporté dans le même Chapitre dei 
Ââes. Mais c'étoit une Cure au moins dès le 
milieu du quatorzième fiécle. La vifite de là 
Léproferie faite en 1 35 1 nomme comme pr^ 
fent Jean de Pacy , Curé. Le chœur & le 
Sanâuaire de cette Eglife ont été boifés trèsr 
proprement avant l'an 1730. Il n'y a rien 
après cela de remarquable que quelques ff* 
pultures & épitaphes. L'Auteur du Sapplér 
Suppl. de ment de Moreri obferve qu'on cite l'épitaphe 
tri^^pae.70 «^^ Geneviève Sanguin reftée veuve en 156; 
&71. M Jean-Baptifte Le Grain, Maître des Rcr 

quêtes de la Reine M -rie de Me ucîs , comme 
étant dans cette Egl'fe. Jean-Baptifte Le 
Grain leur fils , Maitre des Requêtes ordinai- 
res de l'Hôtel de la Reine , Auteur d'une 
Décade du règne de Louis XIII qui fit da 
bruit , fut au(ïi inhumé dans l'Eglife de Mont* 
. geron après fa mort arrivée le z Juillet i ^41.' 
Il s'étoit dreffé luirmême une épitaphe. B 
repofe auprès de (à mère décédée le i x OàQ- 

bn 
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*c i^j 3 > pour laquelle il avoit aufït corn- 
>(2 une épitaphe latine. La Cure eft dite â 
nomination de l'Abbé de Saint-Viâor de . 
iris dans le Fouillé de Paris du feiziéme fié- 
e 9 fous le nom de Monte Gifonis^ 8c dans 
ilui du Sieur Pelletier de Tan i6pi, Msds 
:nsle Fouillé écrit vers Tan 1450 & dans 
ux qui ont été imprimés en 162^ 8c 1^48 » 
le efi marquée dans le ran^ de celles que 
^chevéque de Paris contere pleno jure 9 - 
liS-bien que dans un Regifire des ViRtes de 
%rchi(liacre de Brie de Tan 1700 , où je lis 
ireillement que l'Abbé de Saint-Viâor eft 
x>$ Décimateur de ce lieu. Ce fiit l'Abbé 
i Saint-Viâor qui y préftnta le 17 Avril 
[74. Le Curé Michel Vaudetar ayant quitté 
i J481 » l'Evcque de Paris unit cette Cure KH^fl. Ëjfi 
celle de Vigneu pour la vie du Curé de 9 Sept. 
iffneu* 

Au bas de la montagne fur le bord du pavé 
gauche , en approclunt de Montgeron , eft 
le Chapelle de Saint Barthelemi que Ton . 
talifie 4^ermitage. C'eft une Maladerie 
LÎ a 100 livres de revenu ou environ , donc 
(lit THôtel-Dieu de Corbeil à la charge 
EUieMeife par femaine, en vertu de la réui- - .^ ., 
oQ&iteparle Roi en 1701. Elle jouît de chup! lyzz, 
lelques terres ou prés 8c vignes. Ancienne- 
em Pierre d'Hierre , Chevalier, hii avoit 
>smt une quantité de vin à prendre dans les .^ ^ ^^^ 
eflbirs i Hiere. Elle étoit à la nominatioft le^^rKis^' * 
! l^Evéqne de Paris. . * 

^ Les premiers Seigneurs de Montgeron 
u ibnt venus à ma connoiflance , font ceux 
t kl Ëimille des Budé. 

Dreux- Budé, fils de Jean, étoît Seigneur de 
lontferon en 1504 & 1 f lo. Louis Budé fon 
If i Commt&Hre d^ Artillerie , lui (iiccéda. I! 
iratcen m^o& i5é6«IldemeuroîtàMôttc* 
TomeXIIl . : G . . 
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tiegiJf.Ep. geron lorfqa*il épouâ en 15^0 «a moitié 

Ter. s fe^. rérrier Anne de Valendennes de la Paroiffe 

Saint Germain TAiixertois. Son fils Louis 

Cout.édit. Budé) Ecuyer, comparut à la Coutume de 

16^. p. 6|8. pjyjj i»an 1 y So comme Seigneur do Montge- 
ron. En 1597 ils étoient deux qui poifédoient 
cette Seigneurie. Le Rôle de la contribution 
au Ban & arriere-Ban de Corbeil en parle en 
ces termes : v. Le Fief die Montgeron « por- 
9> tion de la Seigneurie d*Hierre, ormis les 
a» bois , déclarés par Louis Budé : depuis ap- 
» par tenant à Annibal Budé , de la valeur de 
9» P5 livres. Le 1 8 Juin 1 597 Annibal (è pré- 
as fenta pour le rervice« » Dans un autre arti- 
cle il eft dit Seigneur de Montgeron & de 
Coupeaux. Ces deux frères Louis & Annibal 
vendirent la Terre de Montgeron à M. Bru* 
lan 9 Secrétaire d'Etat , le 11 Mai 1 éo4. 

Après M. Pierre Brulart , Secrétaire d'E- 
tat , Pierre Brulart , Confeiller au Grand- « 
feil , eut cette Seigneuriie par droit de fucceP* . 
(ion. Il la pofTédoit encore lorfque De h j 
Hîftoire de gj^^g ^„i^ij ç^^ Hiftoire de Cojcbeil , où il i 

^^ '^ marque que ce Seigneur avoit droit de j 

moyenne & baffe- Juftice au reflbrt de Cor* ' 
èeil. ! 

Guy Carré, Secrétaire du Roi, eut cette' 
Terre par échange du f Avril 1 64x, Il avoit 
épott{^ Eleonore d' Angueclun. Enitmte Guy 
Carré , Maître des Requêtes Hononôre, l'ettj 
en qualité de Donataire entre vifs de (es père] 
& mère , par aôes de 1 6%9 âc x676. Je tri 
ve après cela Guy Carré , Seigneur de M< 
geron & d'Hierre, avec la qualité de C 
leiller au Grand-Confeil en i68o. Il a' 
obtenu àti Lettres-Patentes ponant étaUif^ 
fement d*un Marché par femaîne Ac de ' 
Foires par an dans le village de Momgeroa 
- kfquelles furent enregiftrées enPaxlement ^ 
1 Août de cette même année* 
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Jean André , Secrétaire du Roi , devint eil 
171^ Seigneur de Montgeron par contrat 
d'acqui/îtion du ii Décembre , moyennant 
une convention de la (bmme de cinq cent 
mille Hwtes. M. Carré y rentra quelque temps 
après , puis elle échut à Ton fils , Confeillef 
au Parlement , après lequel elle eft pafTée à 
MM. Paras de Puitneuf , oncle & neveu. 

Quelques Commimautés anciennes ont eu 
du bien à Montgeron. L'Abbaye de Saint- dtétrimU 
Maur , par exemple , conferve le Convenir Mduri, Gai 
que Jean de Che?ry lui fit en 1 180 le don de f^^' *** 
plufieurs ârpéns de prés c^ Montent Gifcnis % 
a Montgeron » mais dans la cenfive de Guil- 
laume <rHferre. Le moulin de Senlis , s*il &ut 
ainfi récrire , fitué fur la rivière d*Hierre » 
dans la Paroifle de Montgeron , 8c qui appar- 
tient au Seigneur de Crone , me paroit avoir 
çu ce nom pout avoir appartenu autrefois k 
TAbbaye de Saint«Remi de Senlis foumife I 
celle d'Hicres ', ou parce au*il auroit appar- 
tenu à Etienne de Senlis « Evdque de Paris f 
VvLU des fondateurs de l'Abbaye d*Hierre. S*il 
faut récrire Senlices ou Sanlices comme il 
Teft dans les vieux Râles de Corbeil f il faut 
dire que ce nom lui vient des Seigneurs de la 
Faroiffe de Senlices proche Chevreufe. MM* 
' Btulart ont poflédé le fief de Senlices dont il RMedul 
s*agit ici avant que d*avoir la Terre de Mont- ? *5l J 
f eron . Pierre Brulart en iouifToit en i i97* , «0^^ 
CHALENDRAYouChalendréeftun '^* 
hameau de la Paroiâfe de Montgeron fitué 
pareillement fur la montagne. Il lut donné à 
i* Abbaye de Saint-Antoine lès*Paris vers l'an Kîftoii 
Tz8f par Je2m Acquiert & Perrerte veuve de Corb. p. 
Pierre de Montgeron : le Roi Pbtlippe-te- & >S9« 
Bel amortit <^étte donation Tan 1287 ; 8c le> 
Religieuf^.&rent maintenues dans Texercice 
éc la Juitice en ce lieu par les OïficSers de la 

Gij 
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Reine Qemence tenans leur grands jonr 2 
litt, Theêi. Corbeil Tan 1315» L'Abbaye d'Hierre eut 
'^ '^^^'f' dès le temps de fa fondation une dixme en ce 
î)» BréJ/fz, ^«" » ^^^^ Etienne de Senlis, Evéque de Pa- 
4* Bit/iét Emg. tis 9 is^ gratifia , l'ayant eu des mains d'une 
///• UunnU Dame kmeline qui s^y fit Religieufè. Thi- 
Bemed. T, 6' baud » Evéque de Paris , appelle ce lieu Ka^ 
l^J.H0j,r^ '^'«'^«- ^^ B»*"« d^Eugene III de Tan 1147 
éidCéU.jimû. l*appeUe Caîendré > & le Nécrologe d'Hierre 

Chaïendreium, On ne peut gueres avoir tiré ce 

nom d'un autre mot que de celui de Kalenda. 

Seroit-ce qu'il s*y feroit tenu autrefois quel- 

Îue« AiTemblées aux Calendes de Mars ou de 
Iai7 Le domaine de nos Rois de la première 
race fitué â Brunoy n'en étoit éloigné que 
d'une demi-lieue. En 1^00 Jacques de Saint* 
Quentin, dont la femme étoit Anne de Pôflel, 
plr.im ^'' ^^ ^^'^^ Sieur de Suin & Chalendry. Daniel 
JUrr^'* ^'^^ Regnault , Procureur au Châte;ler , voyant 
l'inconvénient qu'il y avoit en ce que les ha^ 
bîtans de ce lieu ne pouvant tous quitter leurs 
inaifons i caufe du vbifinage de la foret de 
Senart » plufîeurs perdoient la MefTe les Di- 
manches & Fêtes, obtint le 10 Juin 1641 h 
permiflion d'y bâtir une Chapelle & d'v fon- 
der une Meflè qui s'y diroit ces jours*la, ex« 
çepté le jour de Pâques & autres folemnità. 
: ; , . Aujourd'hui la plus belle maifbn bour* 
-' geoife de ce lieu appartient à M. Defchienf* 
' •' ; J^ Le village de Montgeron peut fe vanter 
^ ' d'avoir produit un perlbiïnage qui a été iUu- 
fire parmi les Chanoines Réguliers. C'eft 
eulLChifi. Hu?ues dit de Monte Gifonis , qui fut Abbé 
vtttu r» 4« du Jard , proche Melun , fous les Rois Char- 
; - les V & Charles VI. Il mourut en 1 382. 

. i . Ceux qu'on peut lui joindre & qui tien- 
nent à Montgeron en qualité d'Auteurs foit 
pour y avoir demeuré ou pour y être décédés, 
font Mt Le Grain , Auteur de quelques oih 
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orages dans le fiécle dernier , lequel eft in« 
humé y comme on a vu ci-deiTus , dans l'E- 
glîTe Paroifliale. EnlTuite M. Camet^ 

Curé de cette ParokTe , natif de Provence » 
pareillement Auteur de quelques ouvrages 
imprimés qu'il a compofés en gouvernant 
cette Cure. ' . * ' 

Je pourrois y joindre l' Anteut d'une pièce 
de vers latins compofée vers l'an 16^0 ou 
1^35 à la louange du fô)Our de Montgeron » 
fi je n'avbis lieu de foupçonner qu'elle eft 
du même Jean-Bapdfte Le Grain duquel je 
^ens de parler. Comme je ne la crois pas im^ 
primée * je la joins ici teliê que je Tai trouvé^ 
dans les portefeuilles de M. Cl^de Jôly». 
Chantre de l'Eglife deP«ris> venansde M» 
Loyfel : 

IN VILLAM MONGERONIUM. 



O Villa amSis ûrbibus jùciiniipr\ ' 
Mongeroni mohtibasfublimiàr 9 
Quam dig/tA coUb digniorl carminé \ 
Quam digna terju es Cattdli verphm i 
Furis lambis nomen aut Flaccus heet» . 
Vincis decenti manque pidcritidine 
AnutnitoUy blandiei^f gratid ^ 
Villas vicofque omnes ^ domos ajnpUJpniaf^^, 
Tu praster omnes angfilus rides mihi ,^. .,, 
Amcre (Ugnus ac hero Bruîanio *-. 
facra Pheebo & Gratiarum Numini 
Sedefque Mujis ; tu , veni^atis parens > 
Secura noftra es mentis affliâx quies » 
Et corpori falubrior fejfo locus. 
Tu villa puUhty profl^eEtrix omràum 

Giij 
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Mordacbm curarum^ G* omnis tain 
Exgers » calummœ atque Ihis nejaa ; 
Quœ cum negotus tenes me liberwa 
QuU eidmen mila ïubricum vel quid favor 
Prœfens timendus moliatur , quidve Iber , 
QuU Tiutù ieHis frœpaicais cêgkent , 
Vet Fibulati qucçnam in awpem Maximi 
Kcgjis fojjjrrent > mens fugk ^knima 
€Xi$art : Féûla» fort mes mutas faas. : 
'Infiansis asvi me jwat fiuSiàn hrensn 

sÂrdens fer etfius fewida Canicdm 
In ceterùm metu Juturi pravio 
Non àïtjjpr , cita nude quod }nlax Peut. 
Occqponem fid cofejfo de die > 
Ftugiùkcae^jemm ncreoT 
Sub Joie pura yel fui makis atiammp 
Vet^in Ttiu0a vaUerivi vmmurs 
Lenifugacis is fiais lattis minm 
Depono coTpus > mente pervdvens mta 
Quot urbe magnâ fins unAfanm vcàa » 
QwùiMi nefandct Jbrëum régnât hes , 
Quantum licentijît potens hixu ambitust 

. Et cœcapartium malarum faSlio 9 
Metus > malignus livor , infidelitas : 
At fol beoigna luce dulcem villuhvn 
Illujlrat > &* iœtatur infonti malo. 

"" Hoc in reoeffk ffjjç^ libettcts viget 
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Twri gratiori gaudio ; 

um nonjlrepit muTrmr , neque 

r importuna cQncurfatio i 

h2ui fzda ejl > falubris feivia^ 

cûtU aperta i ridens vtdtibtis 
avis Jpirat omnis fcmta. 
revtrfo funt mihi obleSamna 9 
yertas pet fineftras fi^jacent 
races pampino , ^/ms Stquanê 
patentes parte funt tampi àlterâ . 
furgit queisfup^ tutetia 
e Martii Juperlius jupmu 
i Regîa eminee kngè ncm f 
idet altos inter arbores domus 
watts pulcra , dhfes rbfidis 
le grata funt vices latantUfi^ 
'ê viciai jum mubti coni 
iffatum cttqum fiêkm lânceis 
, fuk umbris quercuum fuUiaùum 
mve pifcem lineis fallacibus 
lendentem , plagafque intendere 
1S7 vel in cito curfu canum 
eporem, SanSa mentis dein etia 
nirâ , duîdùre fyiriiu % 

in orbem : fie fagax temptàs périt 
Vus noftrce dies vitafiuit. 

Gîv 
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V I G N E U. 

IL paroit bien qu*aircîennement les bords 
de la Seine n'étoient pas peuplés comme 
ils le font devenus depuis -, des-lors qu'on y 
trouve en Pelpace de moins d'une lieue trois 
Villages qui portent dans leur nom la marque 
de leur nouveauté. Vigneu qui eft très-peu de 
chofe aujourd'hui» eft le plus ancien des trois* 
Après lui Villeneuve-Saint-Georges & Ville» 
neuve-le-Roi peuvent difputer iur Tanu- 
quité. Ce qui démontre que Vigneu porte en 
latin un nom approchant des deux autres « eft 
que les plus anciens titres l'appellent Ficus. 
novus i ce qui en fsan<^ois forma d'abord Vie 
neuf 9 & que par adoucifTement on a pronoii- 
ce Vigneu àts le douzième fiécle : enforte 
que depuis ce temps-là quelques Ecrivains 
fabriquant le latin (ur le langage vulgaire, 
mirent en ufage les mots Vignouum ou Vin^. 
lium, M. de Valois qui n'avozt pas vu tous les 
anciens titres , z imaginé que ce Village por- 
toit ce nom de Vigneuil à caufe de la quanr 
tité du vin d'une odeur agréable qui v croît ,. 
àyïnijuave olentis copia ou celui de Vigneî& 
à caufe du grand nombre de vignes qu'on / 
voyoit. Mais Vigne iiil & Vigneulx font ég^ 
lement des altérations de nom bien marquéesr 
L'Auteur du Fouillé de Paris au treizième 
iîécle a paru plus prudent en n'entreprenant 
pas de latinifer le nom de cette Parolflè & fc 
contentant de l'écrire Vîgneuf. Le fentîment 
de M. de Valois eft très-mal fonde , puîfqu'il 
n'y a point aujourd*hui de vignes à Vigneu } 
c'eft une marque que le peu qu'il y en a eu 
autrefois n'étoit pas tel qu'il le dit. 
En s'arrêtant a Vicus noyuSf étymologie qui 
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tft claire d'elle-même , il s enfuivra feule- 
ment que ce lieu eil plus nouveau que d'au- 
tres ; plus nouveau , par exemple , que Corii/- 
liacum , que Nemetoiorum qui font du Dio- 
cife de Paris & qui exiftoient au troifîéme 8c 
cinquième iîécle. Mais quoique ce foit rela- 
tivement à des Villages plus anciens , que le 
lieu dont il s'agit a été nommé Vkus novus ^ 
il ne laifTe pas d'avoir exifié dès le /îxiéme 
flécle. Saint Germain , Evéque de Paris , y Sde. /• Bié 
eft venu plufîeurs fois, & il y a opéré deux "J,^. P^ aa?. 
miracles. La première fois fur un homme qui ^ *^= 
avoit été mordu d'un loup enragé qu'il gué- 
rit avec de l'huile bénite (a). L'autre fois c'é- 
toit aufortir de Nogent- fur- Marne > que 
£ùfant la vi/ite de fon Diocèfe il pafla par 
Vie-neuf ad Vicum ncvum* On lui préfenta en 
ce lieu une femme aveugle âgée de quatre* 
Tingt ans. Il fit le /îgne de croix fur Ç^s yeux; 
à en fortit du (àng ; l'ayant fait conduire au 
lieu où il devoit s arrêter , il lui lava les yeux 
aTcc de l'eau tiède , & lui rendit ainfi la vue. 
C*eA ce queFortunat , auteur de la Vie da 
fiint Evéque , marque être arrivé en (à pré^ 
fence, Hacin cubicido prœfente megefafimt* 
Doiti Mabillon a cru qu*en cet endroit VïâiÈ 
nwus /ignifioit Villeneuve-Saint-Gc orges , à 
caufe qu'il eft peu éloigné de Nogent-fur- 
Marne. M. de Valois a auffi été du même fen«» v«i«V. GmIL 
timent. Mais dès-là que les titres (ubféquens^.43^«f«/«x« 
entendent Vigneu par Viens novus , & que ce 
Vigneu n'eft éloigné de Nogent que d'une 

' («) Sur une ancienne tapiflèrie de PEglife de Saint 
Germain-le- Vieux , f^icns rcvHt decei endroit de la 
vie de $• Germain étoit rendu en François par U rut 
mtttve Notre Dmme. On ignoroit il y a 150 ans que 
cette rue n^a été percée que fur la nn ru XI fiécle. 

Ce Vie-neuf peut aulTi être le lieu oîi a été battue 
«ne monnoie de nos Rois de la pretniere race , fujr 
laquelle on lit No y o Vico. 
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demi-lteuedeplnt, & qu'en outre il eftren* 
fermé dans la Brie ; il eft beaucoup plus s6r 
de lui attribuer ce que Fortunat dit de Vjetu 
novuSy que de l'attribuer à VilleneuTe-Saint- 
Georges qui peut-être n*exiftoit pas encore 
(a). Ce qui doit étonner eft que ce Vicus nom 
qui devoit être confîdérable alors « ne foit 
plus que Tun des plus petits Villages du Dio- 
cèfe : mais on verra ci-après pour quelle rai- 
fon il eft fi fort diminué. 

Ce lieu étant » comme je viens de dire , l 
une demi -lieue feulement de Villeneuve- 
Saint-Georges , eft placé relativement à Paris 
entre Torient & le midi à la diftance de qua* 
tre lieues. Sa po/îtion eft dans une plaine fur 
le rivage droit de la Seine , vis-à-vis le vil- 
lage d*Athies , qui eft à Tautre bord fur h 
montagne. C*eft un pays uniquement de la- 
bourages & de prairies « réduit à (îx feux qui 
ont prefque tous leur nom particulier. De-li 
vient que dans le Dénombrement de TEtt* 
âion de Paris imprimé en 170^ Tardcle àt 
Vigneu eft ainfi conçu : « VigneCi Coorcdr; 
w les , Rouvres & le Chiteau-Pragnier , f 
sa feux.» Ces quatre habitations font rédaitet 
ï, deux dans le nouveau Dénombrement pu- 
blié en i74f parle Sieur Doify , qui necon- 
noit que Vignay & Courcelles , & qui y 
compte fîx feux. Le Dîéèîonnaire Univerfcl 
delà France s*étoit difpenfé dès \ji6 de nom- 
mer Rouvre & le Château Fraguier ; il f<| 
contente de marquer Vignav , CourciUcsi 
30 habitans» ajoutant faute (ur faute ; car le 
nom d'ufage n*eft point Vignet ni Vignay , 

(^c^ II ^ a une correAion à faire dans Tédîtion de la 
Vie de faint Germain écrite par Fonunat. L^artidC 
40 où eft rapporté le miracle de la femme aveugle , 
commence par ces mots lietiuet eUs Idurear CT fjigns 
Biturifut y il £iuk ceruiacmcm lire fdgns Bricgitut* 
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nais Vkneu > & il faut lire Courcelles en fe- 
:ond : à regard des trente habitans ou com- 
nuiiians » cela (îippofe toujours un très-petit 
tiombre de feux. Cette Paroifle étoit plUs 
nombreufe ayant que Mongeron en eut été 
léuché 9 cette diftraâîon faite il v a quatre 
cent ani a diminué prefque totalement ce 
l^illage, qu'on jugera avoir été peuplé par 
tt qui va être dit ci-après. 

L*édifice de TEglifede S. Pierre, Patron 
le cette Paroifle , renferme beaucoup de par- 
lies qui font de la fin du douzième néde. Il 
j a (bus le clocher un petit pilier du treizié- 
aoe. Le portail & le Sanduaire ont des orne- 
mens de ce temps-là : le portail eft alfez bien 
travaillé pour ce fiéde-la , éunt compofi de 
petites colomnes à double étage , le San- 
Anaire en a de plus groffiers & dont lés cha- 
Mteaûx (ont jjarnis de feuillages épais. Let 
Chapelles voifines font sûrement du treizié- 
^ie fiédet fi elles né font pas du douzième. Il 
Vtfte dans cette Eelife deux tombes du trei- 
S^C fi^le gravm en lettres capitales go- 




Priei duquel merci li fajce. 
Sur Tautre qui eft dans le chotur : 

Icy vifi Brennart dh Lucienne de Athis Qtre^ 
lequel trepaffkran M. CC. LXXXXI le Juefdj 
ofrès la Joint Nicolas d^ver. 

Il y avoît autrefois derrière TEglife une 
autre tombe remarquable : elle fut vendue 
pour fervîr à quelques réparations dans le 
village d*Ablon« 

Cette Eglife a été déJiée le 7 Oôobre. La 
Fabrique en efl très-pauvre n'ayant que ccnil 
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fols de rente. M. le Curé aâuel a fait beau* * 
coup de dépenfes. . J 

L*Abbé Chaftelaîn , Chanoîne de Notre- ^^ 
Dame de Paris, exaâ à marquer tout ce qu'il •'? 
trouN^oit de curieux dans les lieux où il pa& ^, 
foit , écrivit vers l'an 1 680 fur Vigneu iei ' 
ob(ervations qui fuivenc. ce Lorfqu'on eft ' 
9> descendu fous l'Eglife avec des flambeaux^ 
3t on y voie, dit-il, piuficurs tombeaux très- 
39 anciens dans lefquels on apper^cit par des . 
oy trous des urnes d'argile peintes de raies 
9» rouges très -belles : on les touche, & même 
» l'ouverture eft allez grande pour les faire 
9) tourner ; mais leur groffeur empêche de lei 
a» âter. Il y a fur ces tombeaux des infcripr 
» tions en lettres carlovingiaques qui paroil^ 
9» Cent de l'onzième ou douzième fiécle. » 
Comme il y a environ foixante & dix ans que 
ces remarques ont été faites & que le fouter- 
rain n'étoit pas connu pas les Parolffiens \ 
qui d'ailleurs font tous décédés à caufe do 
leur petit nombre , c'eft pour cela que le 
fouvenir de l'endroit où étoit cette defcento . 
eft perdu aujourd'hui » fans quoi i'auroîs 
eflayé d'y aller déchiffrer les indnptîoor. | 
L'on m'a afTuré que tous les environs de cette 
Eglife font garnis de tombeaux de pierre 
dure , & quelques-uns de plâtre , & qu'on y a 
trouvé avec les oifemens des petits pots de 
terre. Il eft facile de voir qu'ils font de l'ef- 
pece de ceux que Jean Beleth & Durand de 
Mende affurent qu'on mettoit dans les tom- 
beaux au douzième & treizième fîècle pour 
conferver à c6cè des morts du charbon 8c de 
l'eau bénite. En 1746 on en découvrit quel- 
ques-uns avec des vafes de terre qui fer- 
voient autrefois à contenir de Teau bénite*. 

• Voyez fur ces tombeaux M. de Cayluf , page 198 
du premier Tome de fes Antiquités* 
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e même Abbé Chaftelain qui avoit vu pro- 
ie cette Eglife du câcé du feptentrîoii des 
fies de grandes vofttes gothiques , les avoit 
•tt comme d'ime E^Ufe à trois atles , ce font 
s expre/Iions ; mais il y a plus d'apparence 
le ce font des reftes d'une grange ou d'un 
fllier qu'avoit en cet endroit TAbbave de 
lint-Viôor de Paris* Les anciens bâtifloient 
ïs fortes d'édifices très - folidement. Cette 
bbaye a donné cette Ferme a bail emphi« 
otiqueà M. Carré de Montgerôn. 
C'eft à cette même Abbaye qu*Etienne de 
snlis, Evéque de Paris , donna vers l'an 1 1 30 
1:1140 rÉglife de Vigneu , dt Pîco ncvo^ . 
t la charte , & cela à la prière de Matthieu chdru Bmé^ 
5 Monceaux , Chevalier , qui s'étoit fait thaï, Decdûi 
eligieux dans cette Maifon fous le titre de P^r. €• ii4« 
'ammicus ad Juccurrendum, C'eft pour cette ^f f */v» 
|ifi)n que dans le Pouillé Parifîen du trei- ^fj"^'^'^' 
iénie 'fiécle parmi les Cures de donatione 
anâi'Vi&oris , qui font du Doyenné de 
[oHfy, on lit au fécond rang Vigneuf. Ce 
iii:a été fuivi par tons les autres Fouillés 
cAts ou imprimés depuis, qui marquent que 
L nomination appartient à l'Abbé de Saint* 
lâor. L'u(àge étoit au treizième fiécle en 
sÔe^Paroifle que le Çùré levât de chaque 
iroiffien cinq deniers ^arifis & une obole 
Q«ur le luminaire de l'Eglife. Un Ecuyer Tétèni. Epi 
onimé Pierre de Villébouray fit refus de P^r, in s^ir, 
iiyer au Curé Thomas ; mais s'en étant rap- 
wrtéà J. Prêtre de Drayel, il y fut con- 
îmné par Sentence arbitrale du 3 Août 

L'Abbé de Saint- Vidor jouit auffi de la 
eigneufie de ce lieu , à la réferve d'unS 
ortion poflfédée pîtf un Seigneur particulier, 
iqueilë peut-être eft un refte de ce qui appar- 
raioit am anciens Seigneurs de Vigneu' 
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qualifiés de Chevaliers , & dont appareinmefit 

ce font les tombeaux refiés dans les caveaux,, 

fous TEglife du lieu. Je n*ai pu découvrir 

que deux ou trois de ces anciens Seigneurs : 

l'un efi marqué dans I*ancien Nécrolôge de 

l'Abbaye de Sainte-Geneyieve en ces termes: , 

Obierunt Raedinus Miles de Vinolis & Mcuildis 

ejus uxor ae quUus habemus CC Hbras Piaifieth 

fes > fans qu'on ait indiqué le temps auquel il 

ChdrtuLs. yi voit. L'autre efi nommé GmàQâeViconof^ 

xfrfwr/.Gaig. jyquel relevoit en 1206 une portion de dix-* 

/fl/. «2. me de Vigneu. Le troifîéme t£t Thomas it 

Vignolio y Chevalier » qui vivoit du temps àt 

Chart.He- faint Louis. Ce fut lui qtxi donna en 1230 

der» Gaign. aux Religieufes d'Hierre une vigne fituée i 

Mons dans la cenfive du Damoifeau de Mons« 

Tdétgn. Pafi. Ce même Chevalier paroîc en 1254 comme 

/0/.15O. tiers Seigneur de ladixme d'Egreaay en la 

ParoifTe de Combs-la- Ville ; & en 12^7 

chdYtnU S, comme ayant vendu au Prêtre de Vigneu 

Mdii»r/.Gaîg une porcion des groffes dixmes du même lieiu 

/*^- •? '; - Les fuccefleurs de ces anciens Seigneurs ont 

pIrVinvico «é à k fin du feiiiéme fiécle Pierre Chafica», 

dHFouu quil'étoicen 1480, & de nos jours M. Pe- 

tau , & enfuite M. Gaucherel , Marchandée 

Soie à Paris , qui a acquis du précédent. 

L'Abbaye de Saint- Maur-des-Foflib» Cm 

jouir de TËglife de Vigneu , fournit encort 

plus de monumens touchant, ce lieu , qnC 

chdftul, S. celle de Saint-Vidor. On trouve dans festî- 

^Adnri, Gaig. très , qu'un nommé Guillaume s'y étant fiil 

fol, «2. Moine en 1206 > donna à ce Monaftere e^ 

faifant Profefiîon , fa dixme de Vice novo , à 

confentement de fes frères , & de Guyél 

Vigneu dont elle étoit mouvante : qti'd 

»ti5 cette Abbaye fit avec celle de Saint* 

Viâor le partage de la dixme de bled & A 

vin de ce lieu , & que par le même Traité 

les deux Maifons convinrent de payer dk 
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tene la moitié àt la dépenfe du pafi que l'on /^;^. -^ ^^ 
4loimoit aux habinns en pain & en vin après HnUêde Fer- 
la communion le jour de Pâques ; qu'à Tégard ^«^«V/. 
de la diicme elle feroit conduite entièrement 
à la grange de &int-Viâor à Vigneu : on y 
litauffi qu*en 1247 Thomas , Prêtre de Vi- ihid. fii, 

£eU) fit un accommodement avec T Abbaye 4*<« 
Saint*Maur au Cu]et d'une portion de dix- 
me fituée in Parockiis de Vignolio & de Monte 
Cijiids , (è (aifant fort pour le Prêtre de ce 
dernier lieu 9 qui n'eâ autre que Montgeron. 
On y lit encore « qu'en i z4p le même Tho- rhiJ. fal, 
mas Prejfyter de Vignolio pafla un concordat 462. 
avec la même Abbaye de Saint-Maur fur les 
dixmes de vin , en préfence de Guillaume « 
Evéque de Pari;. : lequel accord fut ratifié par 
A. Abbé de Saint-Viâor. Enfin on 

tfouve que lorfque Pierre , Abbé de. Saint- Gall. chrifl, 
Maur, fit en iz^6 une deftination de biens ï*» 7./»^ri«f, 
pour le Chambrier & le Cellerier de fon Mo- *"*'• 
iiaftere , la dixme qu'il avoit à Vigneu échut 
au Chambrier. 

On m'a écrit qu'en ces derniers temps la 
Seigneurie de Vigneu a appartenu au Sieur 
Gancherel , Marchand d'Etoffe a Paris, qui l'a 
acqui(è des héritiersde M. Petau. V. ci-defTus* 

Les dépendances de la ParoifTe de Vigneu , 
& qui forment les fix feux dont elle eft com- 
pofée , font Noify fiir le bord de la Seine « 
Courcelles , Rouvres & Château Prié. Le 
premier de ces lieux eft celui fur lequel il y 
a le plus â dire. Je tranfcrirai ici le Mémoire 
que M. Lancelot confervoit touchant ce lieu^ 
& qui avoit été rédigé en 1713 & préfenté à 
M. Tartarin , Avocat , pour avoir fa décî- 
fiôn fur le Seigneur à l'hommage en pouvolt 
être dû. 

- 3. La Terre de NOISY-SUR-SEINE qui 
» prend depuis les murs de ViUeneuve-Samt« 
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»> Georges le long de la Seine , en montant 
•) Pefpace d^une petite lieue furqa*à Tendroit 
•> appelle Le Gros Caillou > ou La pierre de 
9> Monceaux dans la Paroiffe de Vigneu , ap- 
M partenoit autrefois au Chapitre de Saint- 
as Germain-l* Auxerrols fondé par le Rôi Kà^ 
9> bert. On a prouvé qa*il en jouiffoit en 
» izoz, & quSl faifoit partie de fa fonda* 
9) tion. Le Chapitre y a toujours eu haute 9 
89 moyenne & baffe- Juftice : ce qui (è prou- 
•' d9 ve par les baux à ferme où les Fermier! 
9) promettoient de faire exercer la Juftice , 
9) & de payer les gages des Officiers ; & par 
»» un Papier-Terrier de cette Terre de Pan 
9> 155:7. 

ce Derrière les murs de Villeneuve > fur le 
X» bord de la Seine ; efl un lieu dit Le Port 
9) Brun qui efl de la Seigneurie de Noify ; On 
9> en infère que le Chapitre avoit droit de 
9) port , & tous les droits appartenans aux 
9> Seigneurs fur le bord de rivières navi- 
x> gables» 

» En i57f cette Terre fut entièrement 
9) ruinée. Le Village fut brûlé : les habitans 
9> quittèrent & les terres reflerent incultes. 
» La paix faite en iJ9^ ne releva pas le Vil* 
9) lage. Les Chanomes de Saint-Germain fe 
95 trouvèrent Seigneurs fan« Sujets. Pour (ê 
9> libérer des emprunts faits durant les guef- 
9) res civiles , ils obtinrent permiffion de ven- 
9J dre cette Terre. 

9> Depuis 155»^ l'adjudicataire en a jouî 
»> fans reconnoStre aucun Seigneur. Lui & fès 
9> fuccefTeurs y ont exercé la haute- Juflice , 
9> comme de faire lever les corps àes geni 
93 noyés ; mais les mauvaifes qualités des ter- 
9> res empêchèrent de repeupler le Village ; 
9> les habitans reflerent ailleurs dans le voî/î- 
» nage. En 1669 cette Terre fut faifîe réd- 

9> lement 
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^ leme^t % J^aiçt^uereur & elle demeura à 
a» bail judiciaire jufqu'en 1701 que l'adjudi- 
a» cation ^n fut faite. Le nouvel acquéreur ne 
a» pue s'en fiiire remettre les titres ; lU avoîent 
» été divertis par la partie faifie. Il ù^ eu 
9» 1721 que ces titres avoient été portés dans 
9» le clocher d'une Eglife de Paris , où pen- 
» dant vingt ans ils étoient demeurés à la diC^ 
9» crétion du Public Les héritiers de^ Ecdé^ 
n fiaAxqueslos ayaoâ retiré de-M & examiné 
».ce qui en reftoit'» on n*/ trouva rien fur 
9> rbomoitaçe. » j , ■ > 

:Le,Co9ftil&t d'avis que celte Terre venue ' • 
du Roi redevoit hommage- au* Roi à Cor- " 
beil , n'étant plus poiTédée par une Commu- 
nauté. 

Je ne fçais fî l'on rencontra jufte en fuppo- 
iànt que ce Noify auroit été donné i Sainu ' '. 
<jernaain-;l'Auxerrois. par le Roi Robert^ 
Cette Bafilique de Saint-Germain^rAuxer-ii 
rois exiAoit quatre cent ans avant ce Prince t 
êc il n*en fut que le reftaurateur* EUeavoil 
des biens en fonds dès le feptiéme fiécle. 
Noify a pu en être. On peut même aifurer 
qu'il en nit, avant les ravages des Normans» 
& que c'efi le Nocetus du pays de Paris que le 
Comte Etienne donoa l'an $ 1 1 i^ la Cathé- WnnsPdji. 
draÏQ detPaiLis , compofie des trois 'Rpfiliques •»''(/*• ^^^^ 
de Notre -Daflae;,;^e Saint- Etienne ^^ /J;J^'^' 
Saint-Germain j-ainfi que ce»ConHe4e di| 
lui-même dès^ commencement de ùl dona^ 
tion , enforte que cette Terre, après avoir été 
adminiftrée par le Prévôt de la Cathédrale 
chargé de fiibvenir aux befoins de trois Egli- 
&s , fut remife siux Qerçs de la .troifieqie 
Bafilique dite Sajin^-f^Gei^main quand ils.conar 

mencerent à former un cprps moins dépens 
dant de celui de Notre-rDai^e • ou au moins 
ifimXiîIi ^ H 
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lors de leur rétabliflement par le Roi Roben 

en forme de Chapitre. 

£n 1 7 2 3 Jean Martial de Jatieen , Ecujrer » 
étoîc Seigneur de ce Noify & de Crone. Il 
a^y a plus qu^ine ferme dans ce iieu de Noify. 

COURCELLES, marqué dam prefque 
contes les Cartes des environs de Paris » n'efi 
qu'une fimple maifon. Il y a deux autres 
Courcelles dans le Diocèfe. 

ROUVRE eft un petit hamem eom" 

ffé de deux maifons. Le nom latin eft Robur* 
y avoit encore au treizième fiéde en ce 
Chdrtpi.s. lieu un bois qui eft défigné dans un titre d^ 

f«/îi/. >3^^ Gilles Malet , Vicc^nte de Corbeil ^ 

faifant hommaj^ de (à Vicomte au Roi Cha^ 

Hîiloire Je les VI > déclare parmi fts dépendances deux 

Cofb. p.éa. africre- fiefs, l'unàVigneu, l'autre à Rou- 
vres y 8c que de plus Gilles THulieren tient 
la Terre 6c Seigneurie du même lieu de Rou* 
Très. En 1^1 1 Jean le Royer , Marchand, 
Bourgeois de Paris , & Ifabelle Collebert A 
M^egif. Ep. femme obtinrent d'y faire cdébrer à caoQ 

P^.uSept. ^ réloignemem. Ce Rouvres dépend au- 
jourd'hui du Chiteau des Bergeries qui ef 
fur la Paroiffe de Dravet , quoique la baflè 
cour foit fur celle de Vigneu. 
• CHATEAU PRIÉ s'appelloit ei» ir 
ou environ Château- Feftu, I6rfque Jacqi 
Roger es doima U déclaration à la Chit 
lenie de Corbeil. Il prit endûte le nom 
Château - Fraguier lorfqu'il appartenoit 
Sieur Fraguier , Correàeur des Comp- 
qui déclara en 15^7 que fon produit étoi 
TS livres, le nom aujourd'hui ufîté p. 
être une altération de celui de Chïteau- 
gttier. De ce fief dépendent cent foixant 
pens de terre dont trente en bois êi de' 
vignes. Cette Maifon appartient aujouf 
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à M. Hazon , Notaire à Paris. Il a appartenir 
à M. Paris, Ecuyer du Prince de Conti> & 
auparavant à M. Thomé , Lieutenant Géné- 
ral des Armées du R oi • 

f L*Abbé Cbaftelain avoit remarqué pour 
ce qui efi de la Seigneurie de Vigneu , que 
M. Petau, Cofeigneur avec Saint- Vidor, y 
avoit dans un bois très»épais un petit Châ- 
teau ruiné avec des foifés pleins d*eau , & 
qa*à Pentcée de ce bois du câté de TEgliA 
ftoient deux foorces fous des arcades , dont 
Tune fe nommoit de Sainte Geneviève. Le 
tout cft maintenant enlermé & appanient 
i M. GoiTerel , Marchand de Soie a Paris» 
Q]Delqu*«n voudra bien m*inftrutre fur la 
manière d'écrire ce dernier nom propre att 
&jet duquel^*ai varié. 

Il eft encore Hir cette Parotfle un autre 
fief qui- porte le nom de la Fontaine. Ce fief Affiches ; 
a dans fa mouvance celui de Beaumonc fitaé- ^^ ^^^ 
à Dravel. De celui-ci dépendent cinq autrer 
anciens fiefs fitaés à Champ-Rofet. 

Le beau Château des Bergeriet efi auffi 
fitué en partie d»is ces cantons. 
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D R A V E R N, 

Et par abrégé Dravè , que Von prononce 

Dravet , & jue quelques-uns écrivent 

Drave'U. 



1 



E propofe d'abord la plus ancienne ma« 
niere d'écrire 8c de prononcer le nom de 
ce lieu , comme étant celle qui le répréCënte 
tel qu'il lui a été donné originairement. Ce- 
pendant je ne vois point d'où peut être for- 
mée Ton étymologie , fi ce n'eft qu'il y a lieu 
de conjeâurer que ce mot Dravern étoit 
Celtique ou Gaulois , & que ks Romains 
n'ont £iit qu'y ajouter la termlnaifbn latine » 
enforte qu'ils en ont hit Dravernum. C*eÂ 
.fous ce nom que ce lieu eft marqué dans le 
Htfi.fMnBi Teftament du Roi Oagobert I 9 qui legae 
^J^.^^^jg^ cette Terre à la Bafilique de Saint-Pierre de 
^t^^CoHea. ^^'^^ ^^°^ laquelle repofoit le corps de (àinte 
Script. Frdtt^, Geneviève. Deux autres monumens hiftor^» 
I). BêufiKt^ ques du neuvième fiéde en font pareillement 
•• 3» ?• «31- mention fous le nom Dravernum : mais dans 
l'onzième , le douzième & le treizième , il 
eft presque toujours nommé DrcofeUum > quel- 
quefois encore Dropernum > & une fois ou 
deux Raviacum & Ravetum par apocope : en- 
lîiite dans les titres firançois tles quatorzièn^ 
& quinzième fiécle il eft nommé Dravet, 
Dravel , Draveil : mais c*eft Dravet qui a 
prévalu. Si dans quelques Cartes Géographi- 
^ phes vues par M. de Valois ou autres ouvra* 
ges il eft nommé Drevert , Drevet ou Dro- 
Tet y c'eft une ^ute de Graveur ou de Copifte. 
Ce Village eft fur le rivage droit de la 
Seine« a cinq lieues ou environ au-deiliis de 
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tre l'orieiu d'hiver & le midL II a 
nt la foret de Senart , & à Ton cou« 
ît de la rivière. Son territoire s'é- 
>ngueur & conuent plufieurs écarts, \ 

>lus con/idérable eft le hameau de 
ofet , qui efl compris nommément 
ans les Rôles de TEleâion de Paris, 
favorable qu*ont les coteaux «de 
>ifre vers le fud-oeuft» a fait qu'on y 
)eaucoup de vignes. Toute la Pa* 
Temble formoit en 1709 cent dix 
ant le Dénombrement des Eleôions \ 

>ublia alors. Celui que le Sr Doi(y 
primer en 174^ y en marque cent 
Diâionnaire Univerfel de la France 
entr€ ces deux temps * 8c qui fait * Xn 17»^' 
3n par habitans pu communians , y »• 

B 485^. 

e de Dravet n'a rien de fort ancien 
ir par ce qui paroic à Textérienr , 
3 qu'elle n'a gueres que deux ou 
es. Charles Boucher d'Orcey, Abbé 
^agloire de Paris & Evéque de V^- 
u de Megare , commis par l'Evéque 
en fit la Dédicace fous le utre de K^gifi» £f« 
li , le 3 Septembre 1 547 , ^ en fixa ^^*''J* *^ » 
faire au premier Dimanche du ^'^^* *^*7» 
is ^ accprdant les Indulgences ordi* 
y fit auffi la bénédiâion de quatre 
:elle du Cimetière. La tour qui fou- 
lifè vers le midi , n'eft que de la fin 
fiécle. On lit fur l'entablement le 
96 , & fur la tour de l'Eglife ces 
IS P. C. L. qui fignifient Pierre Char- 
I Eglife eft couverte d'airdoife ; ce 
e dans les ParoifTes de Villages. On 
fous le banc de M. de la Haye , qui 
aifon bourgeoifè > des reftes d'an- 
em qu*on croît aTpir été une crypte 



^4 PaKCI0SE DB DRAVC&lf, 

où Ton cacha le corps de fainte Gène 

lorfque Herbert ou Egbert, Abbé de VI 

Xf/r^e. S, ^^ Cqj^ j^qj^ j p^i^jg ^ y r^furia ce corpi 

MmiU^^ i 84^ à caufe de la draînte des Normani, i 
léumdu Abbaye y avoit en ces temps-là plut d 
Tenu qu'elle n*y en a aujourd'hui. Il n*y 
alors que deux cent ans qu'elle fouino 
cette Terre. Avant T Abbé Egbert , un 
Abbé de Tes prédéceiTeurs nommé Fràtb 
ou Frotbaldus , étoit venu dans ce même 
Ijhêfmirâr jjjg^ ^ y ^y^j^ apporté àtt reliques de 

2!S'«a"r. W«"« . EyÉque de Poitiers («) , ^^ 

êj^ dutkms donna que 1 on phçat dans rautel , 4r 

Cêé, K*$* niere cependant qu'elles fulTent expofl^ 

îtoiez U»af- ^** '-''^iflPorien qui yiyoit dans ce tem 

iS^ci -Scf- ^ V^ tenoit le fait de témoins oculaires 

inau qu'a la préfence de ces reliques deux (êi 

retirés en ce lieu cherchèrent aufli-tdt 

fortir par Tab/ide « c'eA-à.dire par le for 

l'E^liie. Les habitans de Draverne Ce y( 

enrichis d'un fi précieuse tréfor , marqu 

leur dévotion envers ce Saint par la céh 

tion de fa Fête le 1 3 Janvier jour de (k r 

De-là vient qu'encore de nos jours on 

/ les travaux manuels à Dravem \e même 

.13 Janvier ; mais comme neuf cent ans 

tervalf e ont fait oublier h réception des 

ques de faine Hilaire , & que le ^our 

mort de faint Rcmi , Evéque de Reims 

auffi le 1 3 de Janvier , il fe trouve dar 

derniers temps que c'eft faint Rémi qu' 

(4) lIM êiUm mermm ^uod in pégâ Périfi. 
viÙM Pféivêfnf^ gftfitfM Cêmfevimnt fijentio pré 
non éiudentns , fra:fer$/m hoc iffum vivi/ mdt 
fiantihmt : éid ^udfn vi(Um yenerabUù- Froti 
Ah^Ms Uên^fierii S> Pétri Apofioli ne Oencve/, 
ginis tif^*9' fjufdem. p^ff^nii cwi» dcvpijftt 
^Hi^r '^âmini UiléUfii ^u^s Ucun^ proiicfaj èM 
in Mttariê , ^nemétdnMHm pttrM dignum » iwm 
Ht 9xfmtrii$t « mdndkviu Stétitm^uê , Ot% 
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honore en ce jour comme Patron , (ans plut 
faire menuon de faint Hilaire. Ce fut aufTi à 
la fiunt Remid*Oâobre que M. Bourdoife» 
rafld MîffiorniKÎre , 7 fit en \6iz la MiflSon ^'; ^ **• 
propofie par M. Chauvelin , Confenier, qui Jïï'*^'*'''^ 
7 avoic une Maifon. La Cure de Dravet eft 
reflée â la pleine collation épifcoDale fuivant 
le témoignage de tons les Fouillés de Paris » 
i commencer par celui du treizième fiécle, 
lequel quoique rédigé en latin la nomme 
DiJiTel. Je trouve dans les Regiftres de T Ar- 
cheréché qu'en 15x0 François Poncher , 
Curé de Dravel , fe démit de cette Cure le i a 
Février. Les Fouillés écrits dans le quinziè- 
me 8c feiziéme fiédes» & celui qui fut impri- 
mé en 1 71 6 indiquent une Chapelle â Dravet 
£ins en dire le utre , & même celui de 164S 
h place dans TEglilè du lieu. Elle doit avoir 

Sielques dégrés d'antiquité > puifque l'ancien 
écrologe de Sain^VJâor de Paris contient 
k nom d'un Chapelain au fept des Ides de 
Septembre. On y lit ces mots » AnniverfaTiunt 
Vonàni Johannis de Peuil quondam CapeSani de 
Draydlo : dedk in terris « & vineis ducentas 
Sbras. Cette Chapelle aujourd'hui méconnue» 
eft peut-être celle que l'HôteU Dieu de Paris 
à i Champ-ro(èt. Mais vo'ci un Bénéfice 
dont la pontion efl plus ailurée. 

PiRIEUR1$DE NOTRE-DAME 

DB VHSI^MITAOF. 

n eft fitué ii l'orient d'hiver du Village 
dans h Forêt en un lieu de plaine. Le pre- 
niîer monument qui en fait mention eft le BihU Jt«» 
Pouîlli^ du treiziémç fiécle. Il sy trouve dans ^•^ «^«îA* 
le rai^ des Prieurés in Doyenné de Moiffy , 
Ibus le |iom de Piiùrafus de Drapetto ; au tefû 
ce Gitalogue des Prieurés À'a été écrit qm 
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vers.ràn 1300. On yoyoit encore en ijzt 
dans le chœur de ce Prieuré une/tombe (br 
laquelle il ne refloit plus de lifible que cet 
mots : Hermwreque trepqffa en Van de Vlncariu 
Af. ce y LXXII ou mis ^HavriL Prie^ 
Dieu pour famé de lui. Le mot Hermitre étoit- 
là pour fîgnifier non un Hermite mais l'Hecr 
mitage qu'en vieux François on prononçoit 
Hermitoire dérivé du bas latin Hermicorium i 
ain/î qu'on écrivoit par abbréyiation Hernû-' 
^re« Âinfî cette tombe étoit celle d'un Cha« 
noine Régulier de Notre-t)ame de l'Hermi-, 
toire. En effet ce Bénéfice étoit occupé en. 
141 1« Le Prieur de l'Hermitage étoit chargé 
de dire quelques MefTes a Soify- fur-Seine 8c 
la grand'Meife le jour de faint MicheL Ce 
Bénéfice fut occupé & defTervi par de% Cha* 
Doines Réguliers de l'Abbaye d'Hivemeatt- 
•> dont il étoit membre , jufqu'à l'extinâiqn de, 
la régularité, foitpar manquement de fujets^ 
foit par pauvreté. Cétoit à l'Abbé i y nom;-! 
mer un Prieur. lien refte un aâe autentiquè 
dans les Regiftres de l'Evêché de Paris , oà 
on lit que le Vicaire Général de TEvéque cil 
pourvut un des Chanoines de cette NidiCaà 
n^egifi, Ep. parce qu'il en déoendoit : Cçntulit FratriTJuh] 
Tarif, ^^Afoce Gêjfon Prefiytero Religiofo MonaRerii dé 
J^. i4»2. YpermJÏParif. DÛBCefis Pmratum de Herem, 
in Bria à di^o Monajterio dependentem ^ ex eo 
vacantem quod Akbas diâi Monafteriu de kujilsr 
modi Prioratu cuidam fraxri • • . • . incapaci €f 
minus idoneb . . • • providit. On trouve enfuite 
en I f 1 8 un aâe pardevant des Notaires au 
Châteletjoù Gilles Vincent eft qualifié Prieur 
Clauflral d'Hiverneau , &; en même-temps 
Prieur de N. D. de l'Herhiitage en la fbrét 
4e Senart. Eh i $69 le l Avril, ce Bénéfice foc 
Xfpfi» ^P* conféré fous le titre dç CapeUa regidaris Beatd 
Mari^ de Eremo Ord. S. A^ufini^^ Comme 

depuif 
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lepttis le règne de Charles IX on ne vît plus 
le Communauté à Hivcrneau , il n'y eut plut 
>ar la même raifon de Prieur à Notre-Dame 
le THermitage ; ainfi ce Prieuré tomba dams 
*oubli ; ce n*?coit plus qu'une Chapelle déla- 
brée. Elle étoît (î peu connue qu'en 1578 
Me fiit obtenue en Cour de Rome comme RegiJI, Epi 
kant del'Ordrede faint Benoit ; & même en p^, 6 Decm 
1603 on doutoit fi elle n'étoit point ^e l'Or- 
Ire de Citeaux ou d-un autre. Ce fut fur ce 
pied de Chapelle ou Prieuré non Conventuel 
^u'il y en eut cinq ou fix ré(ignations juf- 
□u'environ Tan 1630. Cependant ce Bénéfice 
étoît à Rome dans le rang de ceux des Clia- pooiu^ de 
noines Réguliers , fous le nom de Notre- la r bambre 
Dame de Couplere. Ray?nond d' Arce a don- ApoftoUquc 
né à cet Hermitage une rente qu'il avoit fur 
le Clergé ) dontfe principal étoic de 200 liv» 
14 fols. Elle avoit appartenu en i f 64 à Cor- 
neille de Breda , & anciennement à Charles 
VI par droit d*aubaine « (èlon une Sentence' 
des Maîtres àt% Kfquétes du 1 2 Avril 13^6. 

Depuis que ce lieu fut inhabité en conÛE- 
^uence du mauvais état oii fe trouva TAb- 
baye d'Hiverneau vers Tan 1560, quelques 
Hermites s'y retirèrent fans que perfonne les 
troublit. Voici Tépitaphe que l'on y voit de 
Pun des plus illuftres qui y décéda : O devant 
gifl Frère Remcnnet tArces t ijfu detancienne 
J^aifon dArtes en Daupidné, natif de la Roche 
de CUmgprès Valence 9 lequel fut inftruit dès la 
ieunejfe aux Lettres » auquel temps commençant 
Théréfie qui règne aujourèhui , û s'y laiiïa glijftr » 
^y a demeuré refpace dé vingt ans , OMrfl/it^fcf- 
^fielx oj^nus les tfoMesprit les armes avec eux c 
depuis la paix àant faite fut mis aufervice du feu 
Koi Charles IX en efiat de Lieutenant des Garder 
de la Perte toàda continué iufqu'à Pannée 1 58S 
au règne du Roy Henry lit dernier décédé , du* 
TomeXIIL ' l 
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tant lequel fréquentant les compagnie s^prédîcO' 
fions de plt^iturs grands Perfonnages &• DeBeurs^ 
s^ejl adonné par quatre ans en prières ù* ^sefludest 
conférant les livres hérétiques ayec les Câf Ao/z- 
ques , reconnut qu'il avouené', abjura f on erreur^ 
& par pénitence fit vceu de vtùre le rejle defes 
jours en ce défert &• Hèrmitage où. il fe retira en 
ladite année 1588 en un petit logis aue pour ce 
il avoit fait bafiir après avoir donné Jes, biensaux 
pauvres G* àfes ferviteurs > auauel lieu étant pré- 
fervé de Dieu des miferes ^ des troubles publi- 
ques dont la France efioit lors oppreffée j ufoit 
journellement de charité envers les pauvres , con- 
folations envers les affligés &• d^autres œuvres 
pieufes , mefme auroit commencé à efcrire queU 

rs œuvres morales &• autres fur les ny/fieres de 
Religion & contre les héréjies , ce qu'il n'a 
fçu parfaire eftant prévenu de mort le 14 Mai 
f. , icp8 âgé de ^^ ans y au grand regret de la 
de racmi. ^9hlef[e fr de ceuxdupqys. On l'appella Frère 
ttge de Sc^ Marcian ou Raimond* Il y avoit reilé deux 
nartjColonv ans inconnu. Henri IV lui rendant vifîte l'ap- 
bat 1705. pelloit fon Carabin , & lorfqu'il apprit fa 
Hiftohe du mort > il dit : Voilà comme Dieu attire à foi fcl 
dcT Franc. *^"^* Pendant qu'il y demeura en ip^ Vin- 
p. 614, ^^^^ Muflart & Antoine Poupin y firent fleu- 
rir la vie hérémitiqne. Un noinmé Bénigne i 
Billery qui avoit reçu Thabit d'Hernaitc do 
iPrieur des Chartreux , Gabriel Billecoq , s'] 
retira en 149^ ; 8c depuis i caufe du granf 
nombre 4*Hermites qui y étoit il alla au Dio* 
cèfe de Noyon {a). 

En 1627 cet établîflement avoit dégénéra; 
Sauvai , T. r Archevêque dé Paris « Jean -François de 
î- P* ^^'.n Gondy , ordonna le iz Mars à tous les Htf- 
Tem/j. mites de Senart de fortir de fon Diocèlè, &| 

Xét) Aôuellcment en 17^7 il rcftc dans un carrcfitf' 
au-deiTus de PHermttage uti xbêne monftniéux 1 1( 
Pfllé le chéM^Prieur, 
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sur refus , de les conduire dans les pri^ 
de rArchevêçhé,fai(îr leurs nieubles,&c« 
uarante ans après l'Archevêque permit â K'i» ^r« 
odore Duel , Camaldule malade, de fç f*'>P- ''-'''/• 
er dans cet Hermitage , appelle Notre- ** *^*^' 
le de Confolation. En 1690 JeanFran- 
•Paul le Fevre de Caumartin , Abbé de 
ly & Prieur de ce Prieuré , le remit par 
notarié aux Chanoines Réguliers d*Hi« 
eau , ftipulant par Jean MouUin leur 
ur , pour y rétablir la régularité ; mais 
? de fujecs ce traité n*eut point lieu*. Ce 
uré étant toujours abandonné « M« le 
h'nal de Noailles ordonna en 1710a quel- tiid* ix 
; Hermites du Mont-Valerien d*y venir ^'^' 
eurer ; mais inftruit en 1721 que ce 
uré dépendoit d'Hiverneau , & que M. de 
martin , alors Evéque de Blois , Tavoit 
is à cette Abbaye f il y introduifit les 
moines Réguliers de cette Maifon qui y 
3rent jufqu'à la fin de 1723 ; la difette de 
ts & la pauvreté du lieu ne leur ayant pas 
mis d'y refter davantage : ce qui fut auto- 
par des ordres du Confeil de Confcience 
les réglèrent avec les Hermites , du mois 
Janvier 1714* Depuis lequel temps les 
rmices y font reflcs feuls , & ont rebâti 
'life & les lieux Réguliers. En 173^ M« 
is de Montmartel mit la première pierre, 
y font au nombre de douze ou quinze 9 8c 
>nt un Prêtre féculier qui leur dit la MefTe. 
Curé de Dravet fait leurs enterremens & 
r adminiftre la Communion Pafchale ; en 
3i il a été maintenu par un Traité du 29 
>vembre 1730 , a^^rouvé par M, de Vinti* 
lie le 6 Décembre fuivant. En ces derniers 
nps les Chartreux ont eflayé de faire quit- 
à ces Hermites la chape noire qu'ils por- 
u lorfqu'ils fortent , la prétendant trop 
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femblable â la leur : mais les Hermites ont 
prouvé en 174^ qu'elle eft difFérente. Us ont 
commencé vers Tan 1750a fe fervîr du chant 
Grégorien. 

En 175 1 le Mercredi 3 Novembre Fête de 
âînt Marcel , leur Eglife fut dédiée, de la per- ' 
lafcrîptlon. flii0îon dé M. l'Archevêque , fous l'invoca- 
tion de la Hiinte Vierge « titre de Notre* 
Dame de Confolation « par M. Jean Antoine 
Tinfeau , Evcque de Nevers : le lendemain le 
Afichet* Curé de Draveil , comme Curé de THermi- 
tage , y vint proceflionnellement chanter la 
grand'MefTe ; & les jours fuivans , les Curés 
voifîns. M. l'Abbé Joly de Reury , décédé le 
z6 Novembre 17559 étoit depuis I7z6titur 
laire du Prieuré de l'Hermitage. 

f Soit que le Roi Dagobert n'eût pas don<* 
lié â l'Abbaye de Sainte-Geneviève la Terre 
4e Dravet en entier , ou que les Abbés en 
eufTe'nt aliéné une partie , ou qu*enfin des 
Seigneurs voifins s'en fuffent emparé au com« 
mencenvent de la troifîéme race de nos Rois » 
on trouye ih la fin du onzième /îécle quel- 
ques Seigneurs furnommés de DraveUo. Hu- 
gues de Dravd paroit en 10P3 parmi les client 
chd9t. Um- qui étant à Corbeil foufcri virent â'ia dona« 
lif. f^. jo. ^^„ jç rEglifc de Bondoufle faite aux Reli- 
gieux de Longpont Cbus Montlhery par des 
Aid. /«/• laïques. Robert àt Drayello eft témoin dans le 
}2* fiéde fui van t au dpn 4*une Terre fait au 

même Couvent. 

En conféquence des diAra^ions arrivées à 
la Terre de Dravet , la Bulle d' Alexandre LI 
qui confiripe en 1163 aux Chanoines de 
Sainte-Geneviève les biens qu'ils poffédoient» 
fe contente de mettre : Apud pravernum pcf* 
fejpones quas ibi habetis , fans dire amplement 
la Terre de Dravet. 
Jucf bi^ns te droits qu'avoit encore alon 
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VAbbaye de Sainte-Geneviève dans Dravec » 
fe découvrent par quelques titres du treiziè- 
me fiécle. On y voit en iziz rétablifTementi 
d'un Maire de Dravern & de So(iy > Drayern chértul. S.^ 
O'deSoxfiaco^ par T Abbé Galon , qui tranf- ^'"«v. fMg. 
porte à ce Maire les droits de bonagcs bona- ^^'^' 
gius , teux d*invefiiture « ëfiri^is forragiis , 
éc qui veut qu'il ait une geline par chaque 
arpent de terre. L'année d'après l'Abbaye 
étoit en procès avec une Dame dite en latin 
Domina Carcajfona , avec Baudoin , Cheva- 
lier , 8c Milon , Chanoine de Paris , les .en- 
fxns au fujet du droit de preffurage des vignes 
£tuécs dans les ParoifTes de Dravel 8c de Vi- 

Îneu , comme auffi fur les Tailles & fur la 
uftice du Seijgneur de la Voirie dans les 
mêmes Paroifles. Hugues d' Athies « Bailli du 
Roi , Grand-Panetier de France , les engagea 
à quitter à l'Abbé tout ce qu'ils avoient , ex- 
cepté la garenne > & il leur lit promettre 
qu'ils ne chargeroient plus d'impôts les hâtes 
ic colons de Saime^Genevieve. L'aâe d'ac- rnCkridà 
cord padc à Paris-en la Cour de Saint-Eloi le ^i'giî» 
2 X Mars 1223 ^t confirmé par le Roi Louis ibidem. 
éunt à Melun la même année & le même 
snpis. On reconnoit par quelques auçrcs aâes 
que le don^aine (efiant aux Religieux de 
Sainte-Geneviève fur le territoire oe Dravet 
étoit principalement à Champ-rofet Campa 
rofeto. L'Ofhcial d'Eudes, Archidiacre de Pa- 
ns , donna en 1 242 des Lettres qui notifioient 
l'accord d'une autre difficulté qu'avoit eue 
Je Maire de l'Abbaye à Champ-rofet tou- 
Oiant certaines landes pour lerqucUes Jeaji i^à. fiL 
Ponce de Cprbeil avolt traduit ce Maire de- '*7* 
vant le Bailli de la Reine à Corheil , parce 
qu'il refufoit de payer vingt fols. Ces Lettres 
font de Tan 1242, Le procès avoit apparem- 
mem commencé avant 1x36 « c'efl-à-dirq 

luj 
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avant la mort de la Reine Ifemburge ,> veuY0 
de Philippe- Augufte , retirée â Corbeil. Ce- 
pendant la même année 1242 lorsqu'il fut 
queftion d'impofer une taille fur les fuiets 
des Abbayes , à l'exemple de celle que le Roi 
impofa fur les Hens , il n'eft pas dit que ce fut 
à Champ-rofet que l'Abbaye de Sainte-Ge- 
neviève en impofa , mais apud Dravernum ; & 
de même dans l'inipofition de l'an 1272 lors- 
que Philippe- le* Hardi leva une taille pour 
la guerre contre le Comte de Foix. La preu- 
ve certaine que dans ces temps-la la Seigneu- 
rie de Dravet n'appartenoit plus à TAbbé de 
Sainte-Geneviève , eft que l'Abbaye ayant 
acheté en 1277 de Philippe de Brunoy le boit 
de Mindeyo > ( que je crois être Minde , dont 
on a fait Minde- Ville , Se enfuite Minville , } 
GMi'do Buti- il fut befoin que la vente fut agréée par Guy 
Zi/tJ^oZl ^^ Bouteillcr, Ecuyer, Seigneur de Dravet, 
nus de Dra- comme d'un bien mouvant de fon fief. 
veilo. chatt. En 1512 cette Abbaye continnoit d'avoir 
j; Genry. p. un Maire en fon nom pour Dravet , Mein- 
^7^» ville & Champrofet , & néanmoins c'étoît 

encore un Bouteiller qui étoit Seigneur de 
Dravet. Le Garde que ce Seigneur > nommé 
AtJam le fiouteiller , avott dans les bois de 
. eâU. chriff» Dravet , ayant fait une prife injufle par Cçn 
Tcm* 7« "'. ordre dans la maifbn de ce Maire \ Jean de la 
jiffit.s.'oe''' Garenne, alors Chambrier & depuis Abbé de 
uov.fii. SI* ^^ Maifoa , la fit reftituer par ce Seigneur. Ce 
fut contre ce même Adam le BouteillcT & 
fes frères , Jean & Raoul , que deux-ans après 
le Roi Philip pe-le-Bel fît un échange. Il leu^ 
donna fa grange dTenville avec toutes Cté 
dépendances > & eut pour cela une Mai fon i 
'Dr2i^^t avec plufîeurs terres & cens. En cet 
ade Dravet eft dit voifin de la forêt de Se- 
nart ; & c'eft la première fois que i'ai trouvé 
ce nom de Senart employé pour défîgner la 
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portion de forêt de ce côté-là* Je croirois au 
reile que cet aâe d'échange devroit être placé 
à Tan 1304 plutôt^ qu'à Tan 1 314 ; parce que 
j'ai remarqué que les Inventaires de la Cham- /uvent. un; 
bre àts Comptes varient fur (a dite , & qu'il i \%i.fol, 94. 
par oit que ces biens font partie de ceux que ^•^. ^'l* 
Philippe-le-Bel donna en 130J à l'Abbaye ^^^^' 
de Poifly. 

Il y a en effet dans le Tréfor des Chartes 
des Lettres Je ce Prince datées de Neufmar- 
chéaumoisde Février 130J, qui contien- 
nent le don qu*il fait pour le repos de fon Regîft.de» 
ame & de celle de fon époufe Jeanne aux Re- Chanes j8, 
ligieufesde Poiffy , de fa Maifon de Dravel ^^^^* '^^ 
avec tous les bois , pafquis » ufages & dépen- 
dances i pvmr la tenir â perpétuité en balTe- # 
Joftice, s*en réfcrvant la haute- Juftice & la 
garenne : depuis lequel temps ce Couvent 
jouit de ce bien , y poffede une ferme , & 
une partie de la Seigneurie. 

L*Abbaye de Saint- Viâor de Paris a voit à 
Dravel > fous le règne de faint Louis , un Bois \ 
où les payfans de Soiify fous Ethioles $*imr 
îrtifcerent de mener paître leurs beftiaux. 
L'cntreprife fut un fujet de procès au Parle-, K^g ^^^^* 
ment où il duroit encore l'an 1169 î, les Reli- ^r'J"*"* ^^* 
gieux oppofoient pour raifon,que ces payfans * ^' 
n'étoient point leurs hommes , & ne leur 
payoient aucun droit. 

5 L*Abbaye d'Hieres qui eft fondée prè^ 
de deux cent ani avant celle de Poifly , & qui 
n'eft réparée de Dravet que par la forêt dé 
Senart , paroît y avoir eu du bien dès le temps 
de fon établiffement* La Dame Euflache de 
Corbeil lui donna en la fondant lerram de AnndLBem 
Raviaco quœ efi à nemore Ariano Jicut via Mu- »^^. Tom, 6. 
neria dirigitur : ce que la Bulle d'Eugène III ^^^l^j^ , 
de l'an 1 147 appelle Terrant de RavetOj & le Biu\eg,Zi 
Nécrologe d'Hieres j'GrahgidTR de Rccmc^* v,Cal\uihr. 

liv 
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Ce Raviacum ne feroit-il pas une dépenlan- 
ce de Boneutl & de Sucy où ces Dames avoient 
des terres f Alors nemus àrdanum feroit le bots . 
de Rarez donc il eft parlé dapsle Grand Par 
floral de Paris , art» Boneuil ad cakem. 

CHAMP- ROSET ou CHAMP-ROSAY. 

On aflure qu'il y a bien trois cent ans que 
l'Hôtel* Dieu de Paris poflede le grand do- 
maine qu'il a i Champ-rofet. Il y a dans la 
Maifon ou Ferme une Chapelle où Ton dit 
la Méfie tous les jours. Il y réfide aufli trois 
Sœurs de la Charité fondées par M» Bachelier. 
\ hameau de Dravet, 
.'Abbé de Sainte- 
' PoiflTy , y ont ceni- 
ffves 9 & quelques droits de Juftice au refibct 
de Corbeil. C'eft-làqu'eft aufli la Maifon de 
Sainte»Genevieve, Il eft parlé de ce hameau 
dans un titre de l'an 124^ cité ci-defTus *, fic 
en 1273 Adam de Champ-rofet , armiger > fe 
trouve mentionné dans les titres de Saint* 
Maur des Foifésscommefaifmt fonhommag»^ 
à F Abbé pour ce qu'il poffédoit â Evry-fur-» 
Seine , village fitué à une lieue de-U. 

On m'a alFuré que les Dames de Poifly 
n'ont que moyenne 8c baffe-Jufticeà Dravet^ 
& que M. le Duc de Villeroi eft nommé après 
le Koi au Prâne. 

Proche Dravet eft une Ifle dans la Seine 

qui avoit été donnée aux Céleftins. Euftache 

de Gaucourt , Seigneur de Viry , s'en étoit 

Hift. des emparé : mais les Céleftins l'obligèrent en 

Gr.Offic. T. j^,^ de la déguerpir. L'Auteur dent je tire 

8. p. 750, ^g |-^jj jjg jij poim s'il s'agit des Céleftins de 

Paris. 

Monceaux on Mouceaux eft un fief fur la 
Faroifie de Dravet* Le R^e de la conuibu* 
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Ion au fian de Corbeil en 1 597 dit qu'il ap- 
lartenoit alors à Pierre Forget , Secrétaire 
iu Roi , & Denife fiuau fa tenune , & qu'il 
raloit quarante livres dix fols. 

Le même Râle continué en 15^8 > joint 
^nfemble le fief de MarcenouA ou Marcenal» 
Se le fief de fieaumont qu'il dit aflis a Dravet. 
fean de Thumery > Sire de fioifTife > Confeii- t^id^ 
tt au Parlement , les polfédoit tous deux , 6c 
me le 9 Juin main-levée de la laifie qui en 
ivolt été faite. lien jouifToit dès l'as 1580 » 
félon le Procès- verbal de la Coutume de Pa- 
ris. C'eft apparemment fur ce manufcrit de 
Corbeil que De h Barre qui écrivoit en 1 6 30, Hiftoirc et 
après avoir dit que les Dames de Poiffy ont Coib, p. 1^ 
la plus grande partie de la Seigneurie & de la 
Juftice de Draveil , ajoute que les Seigneurs 
de fioifTife & de Mouceaux y ont des Maifons 
féodales avec prétention de quelques droits 
de Juftice au refTort de Corbeil. 

Il y avôit ci-devant â Dravet un lieu ha- 
bité dit LesCreufes : mais il n'y a plus de 
mai.'bns. 

f Je trouve aufG un lieu ditVILLIERS 
fur la Paroiifede Dravel dans les Rêgîftres de 
r Archevêché , article des Chapelles Dome- 
ftiqUes. Le 2f Oâobre itfiS il fut permis à 
Jean du Mouceau , Auditeur des Comptes « 
d'en avoir une & y faire célébrer : & le 8 
Odobre 1666 même permiffion fut accordée 
à Marie de fiourlon fa veuve 

M A I N V I LLE eft un hameau de Dra- 
veil fur le bord de la Foret [ qui feroit mieux 
écrit MINDE-VILLE , fi c>ft de ce 
lieu qu'il faut entendre le Mindeium où l'Ab- 
baye de Sainte-Gejievieve acheta en 1177 te 
bois dont j'ai parlé ci-defTus. ] La maifon des 
Bergeries étoit réputée en taire partie en 
1 $74. Nicolas de Beauclerc > Génétal des Fi-. 
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nances , expofa alors à l'Evéque de Paris que 
comme ce petit Village , où fa maifon des 
Bergeries et oit fîtuée , ctoit éloigné d'une 
demi-lieue de Dravel , il lui fut permis d'à- 
Kegtfi'Ep. voir un Oratoire & d'y faire célébrer par un 
F^. 12 ^pt. p^^^^^ ^^g jg ç.^^^ ^^ Vicaire de la Paroiffe 

nommeroit & de leur confentement , avec 
promelTe d'aller à TEglife Paroiffiale les jours 
de Fête. Ce qui lui fut accordé. L'Hiftorieci 
Antîq. d« jç Corbeil dit que ce même Beauclerc poffé- 
laoi! ' ^'^^" ^"^* Rouvres qui eft contigu & fur la 
* ParoilFe de Vigneu ; que lorfqu'il écrivoit , 

!bid. Mainville appartenoit à M, de Caumartin, 
Garde des Sceaux ; & que ces fiefs & leurs 
Juftices relèvent de Corbeil. UAbbé Cha- 
Voyagcs ftelain , Chanoine de Paris , repréfente dans 
manu crus, fçg voyages de Tan itfpoles Bergeries com- 
me un Château bâti de briques fans foffés , & 
d*une exadé fymmétrie du c6té de la Cour , 
ajoutant que la vue eft très-belle du c6té du 
jardin , & que la baffe-cour ou ferme eft fur. 
cKido-^*^"^^^* de Vigneu. En itf5^7 ^Abbé de 
meftique da Caumartin > depuis fait Evcque de BIoîs » 
14 Mai, jouiiïbit de la Maifon des Bergeries. Elle ap- 
par rient maintenant â fes héritiers. 

f Dravet & Champ-rofet font du nombre 
de ces cantons du Dioccfe oà la cérémonie 
du Baccara duroit encore au commencement 
de ce fiécle , c'eft-â-dine Tufage de créer des 
Officiers de vendanges , & de s'aftreindre 
dans les prefToirs à certains termes , certaines 
fàlutations > dont quelques-unes paroifforent 
venir du Paganifme. On en a fait la remarque 
dans un des Mercures de France il y a vingt 
ans ou environ. 

M. Marin de la Haye> Fermier Général» 
ayant acheté â Dravet , au canton de Mou- 
ceaux , une Maifon de M. le Maître , beau- 
pere du Préfidentle Camus , y a bâti un Chi- 
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teau magnifique dont il a rendu les jardins 
très-fpacieux par les acquifîtions qu'il a faites 
de quelques fiefs & fermes des environs , 
comme celle d'un droit de Juftice avec le fief 
deMarcenou qu'ils^ eu du Chevalier de Da- 
mas. Ce qui fervit extrêmement au foulage- 
ment des pauvres de ces quartiers-là qu'il fit 
travailler & qu'il nourrit durant l'hiver de 
1740. Dans l'annonce de Ton enterrement du 
4 Odobre 1753 , il eft qualifié Seigneur de 
Draveil* Il a donné de quoi établir en ce lieu 
un Chirurgien & une Sage-femme. Il avoit 
encore projette d'y faire d'autres établiffe-^ 
meqs. 



SOISY-SUR. SEINE. 

C'EsT ainfi que Ton diftingue ce Soify 
d'un autre Village de mênie nom /îtué 
au-deifous de Montmorency. L'origine de 
Tun n'efl pas différente de l'autre. Ces deux 
lieux tirent leur nom de quelque Romain . 
nommé Sojius , d'où natureltement l'on a 
formé Sojiacum. C'eft l'avis de M. de Valois > fiaii, (?*//• 
êc ;c ra*y conforme. Auffi efl-il appelle Sofia- ^ 43 !• 
cum dans le premier Ecrivain que l'on voie 
en avoir fait met^tion , lequel vivoit dans 
l'onzième fiécle. C'eft ce qui fait voir que 
quelques Géographes modernes Ce font trom- 
pé l'appellant Choify , contre les anciens ti- Dom Feîib; 
très & contre l'ufage aduel, & même Dom Hitt. de Pa- 
Felîbien s'y eft trompé. '« > P' »3*^ 

Cette ParoifTe eft à fîx lieues de Paris fur 
le rivage droit de la Seine « & à une lieue 
plus bas que Corbeil , vis->vis Petit-Bout , 
Château ci-devant très-célébre « fitué fur la 
ParoifTe d'Evry. Il y a quelques vignes & des 
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prairies (a) 8c peu de terres , à cau(è du voi-^ 
unage de la forée de Senart* Son afped eft 
au couchant* Les Cartes Géographiques mar- 

Suent un Port au bas de Soi^ & la Grange- 
oiCy à Toppo/îte » le Village entre deux. Lt 
Dénombrement de l'Eleâion de Paris impri- 
mé en 1709 marque qu*il y avoit fix vingt 
feux. Celui du Sieur Doify publié en i -'^^ 
n'y en marque plus que 9f» l,o Diâionnaire 
Unlverfel de la France imprimé en 1716^ 
comptoit 430 habitans ou communians. 

La Sainte Vierge eft Patrone de 1 Eglîfe. 
de cette ParoifTe. C'eft un bâtiment afler 
moderne ; la nef principalement t laquelle a 
été rebâtie dans ce fiécleci avec une Cha* 
pelle à droite du chœur 9 au-defTus de laquelle 
on a pratiqué un dôme. Le vaiiTeaa efi petit 
& proportionné au Village. Quelques-uns. de 
MM. de Bailleul , Préfidens à Mortier , Sei- 
gneurs du lieu , y ont été inhumés. 

On lit dans TÉglife de Soify^fur-Seine fur 
une lame de cuivre ce qui fuit : ce Le Prieur 
9> derHermita^edeSenart eft tenu de célébrer 
9> chaque femame deux MelTes en TEglifede 
9> céans â l'autel de S. Michel • • • & la ▼## 
99 de S. Michel, les Vêpres, & le jour la Meflè, 
9» pour Tame de Gilles Malet , Chevalier» 
»> Maitre-d*Hâtel du Roi « Seigneur de Ville- 
9> pecle & Soi fy > & Dame Nicole de Cbanw 
» bly fa femme 1 41 1 . 3> 

Il y a audi en cette Eglife fur une tombe 
de marbre : ce Cy gift Chude Belot « Abbé 
w d'Evron « Chanoine de Paris , Seigneur de 
9> Soify- fur -Seine , mort le 14 Décembre 
9> 1619, yy 

(a) Les prés de vSoîfy font mentionnés dans un afle 
de vente faite en i^a, à Philippe , LOmtede Valois, 
par Pierre de Grez , Z^t^ d*Auxeiie. Uifi. d'An 
»cnc* BnwM* p. loc. 
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La nomination à la Cure appartenoit dès 
le trciriéme (îécle au Tréforier de S. Fram- 
bould de Senlis , Collégiale de fondation 
Royale y fir cela apparemment en vertu de 
donation faite par Etienne de Senlis , qui 
monta fur le fîége Eplfcopal de Paris Tan 
1124» C'efi ce qui eit attefié parle Fouillé 
récrit dans ce fiécle*là 6c qui fe trouve fuivi . 
par tous les autres. Depuis le changement 
arrivé dans cette Collégiale , la nonunation 
eft dévolue au Chapitre* Le Curéeft gros 
Décimateur. 

Dans le R61e des Décimes on ne fe fert 
point du nom de Soify-fur Seine , mais on 
dit Soify-fouS'Ethioles ; ce qui a été mal 
rendu dans le Rôle des départemens des Vi« 
caîres- Généraux par Soify-fiir-Ethioles. 

Parmi les biens légués à Saint- Maur-des* 
FofTés par Burchard , Comte de Corbeil , 
fous le reene du Roi Robert , & dans lefquels 
Alran , nls de ce Comte , rentra en payant 
une fomme à ce Monaftere pour fa jouifTance 
i. vie , eft fpécifiée une pièce de terre avec ff^a^ ^cch 
une maifon & un prefToir ; & cette terre eft Par. Tom. i[ 
appêllée Terra Sanâli Martini , Se néanmoins P* ^i« 
dite fitaée in Sdfiaco. Par Terra S. Martini, ^ D«chêne ; 
on ne peut gtieres entendre autre chofe que * *' '* **** 
le territoire de faint Martin d'Ethioles qui eft 
contigu ; & c'eft ce qui forme une difficulté , 
comment le terrein de faint Martin d'Ethioi* 
les pouvoit être dit fitué in Soijîaco , â moins 

Ïu'on ne dife que Soi fy auroit eu alors deux 
',gliC€s Paroiflîaies ; Tune à laquelle eft reftée ' \ 
le nom de Soify & qui eft titrée de la fainte 
Vierge 9 8c Tautre titrée de faint Martin , qui 
auroit depuis été appêllée Ethioles. Ce qui 
ti*èfi pas incroyable , puifque ces deux Eglifes 
ne font éloignées que d'une demi-lieue. 
Après TAbbaye de Sdint-Maur dont les 
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Archives nous fourniffent la première < 

noiirance fur SoiCy , celle de Sainte-G 

vieve fournit quelques titres du douzién 

du treizième fiécle qui en font men 

Dans la Bulle d'Alexandre III de l'an ; 

pour la confirmation des biens de cette 

GdU* chrifl. fon , on lit : Àpud Sofyacum juxta Corboi 

Ttm. 7. /»- terras 6* cenfus. Les Chanoines de Sa 

/?r. caL 243 • Geneviève y avoîent donc alors des ten 

des cens ou rentes > & même un Main 

rétoit en même- temps de Dravet > felo 

chdriui. S, a^e ^^ I22Z. Les redevances font expli< 

Gen. p.z6^. dans un autre enféignement de l'an i 

Lib. Cenf. q^j porte Apud Sq^iacian fiwer Sequar. 

s. cenov. p^t^^j.^ avence ad menfuram de Corbolio & 

diam minamfiumenti & duos capones. Il poi 

fe faire que ces droits fuffent un refte de 

qu'avoit TEglife de Saint Pierre & Saini 

de Paris fur la Terre de Draverne , qi 

avoit été donnée dès les premiers temps 

fondation , & que cette Terre de don ] 

auroit été d'une affez grande étendue 

comprendre ce qui a depuis formé la Pa 

de Soify. 

On trouve un Seigneur de Soify-fiir- 

dès la fin de l'onziémé fiécle. Il étoit pi 

à Corbeil Tan lopj ^vec d'autres Che\ 

du même canton. Lorfqu'on y pafTa Ta 

Cdru Ion- donation de TEglife de Bondoufle à cel 

gîp. /ô/. 50. Longpont : il cft ainfi défigné Hugo de i 

Miles, On ne retrouve point d'autres 

gneurs de ce lieu jufqu'au treizième Gé 

Il ne faut point y comprendre un Jo, 

de Soifeio qui en 1 2 z 8 porta Guillaume 

vergne , Evêque de Paris , au trône E 

pal au nom de Guy , Seigneur de Chevi 

arrêté par maladie , par la raifon que & 

pfyif^%i^i, en cet endroit du petit Cartulaire de 

jfjtg^foL xod. ché ne fignifie pas Soify , mais Choifel 
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voifîne de Chevreufe , ainfî que je le fais voir 

à l'article de cette Paroilîe. M. de Valois s'y Kotitl GdU. 

efi trompé en parlant de Soïiy. p* 4s i* 

Le premier monument du treizième /îécle 
qui nous fafle connoître un Seigneur deSoifyr 
fur-Seine, eft une fordition qui indique un 
Adam de Soify , Chevalier , qui vivoit dès 
Tan IZ20. Après quoi fe trouve une ratifia - 
don que fait en 1248 Jean de Soifiaco , Ch( - 
valier > d'une vente à Guillaume « Evcque ce chdrt. mini 
Pari^ , d'héritages fis à MoifTy ou aux envi- £/>• Par. fii. 
tons. La Cour du Parlement reconnut en ^68. 
ii6è qu'elle avoit autrefois adjugé à ce Jean Part. Omn: 
de Soify la poiïèffion de chafler à Dravel dans ^s* 
les bois de l'Abbaye de Saint- Viâor « ad cuni- 
culum, adfurtrum & refelîos folum fine ccuiibus 
Jlne cornu &* Jine bojco plejfando. Ce même 
Jean de Soify eut deux frères , Adam , Tré- 
forier de l'Eglife de Nevers , & Robert, Che- 
valier. Tous les trois firent avant l'an 1 270 
la fondation dont j'ai parlé ci deiïus pour le ^^ Mtogy: 
repos de l'âme de leur père & d'Ifabeau leur (Sr chartuL 
mère : il s'agiffbit d'un Chapelain qui devoit »»^;. ^p- fil* 
célébrer cinq MefTes par (èmaine , auquel ils î^^* 
affignerent un logis à Soify , une dixme au 
Coudray, & diverles petites rentes avec quel- 
ques fonds , dont S. Louis accorda les Lettres 
d'amortilTement datées du Camp devant Car- 
thage au mois d'Août irro* Enfuite eft une 
Sentence rendue aux Aiïifes de Corbeil en 
I Z97 le Samedi Fête S. Pierre & S. Paul , 
par laquelle Robert Mauger , Prévôt de Paris, Livre bleu 
adjugea à Jean de Soify la Juftice du même du Châtelcc » 
lieu de Soify, & qui fut confirmé par Phi- *^^*^. 
lippe-le-Bei étant à Poiffy l'an 125^8. Le cS,^Tù^. 
même Jean de Soify ou fon fils étoit devenu r^w. 3, 
Seigneur de Brunoy en t 344. Antoine Pef- •Mém. de la 
ikgne eft qualifié pofTeffeur de la Terre de co^jlj! ^ 
Soify dansjun afte de 1350 qui concerne ^^^^ 



Lyonne fa veuve. En ijS y Gilles Malet ;p 

Vicomte de Corbeil, ie âiCok Seigneur de 

Villepefquc & de Soify-fur-Seine , feloh un 

De la Barre, titre imprimé en entier dans^THiftoire de 

H»ft<*«^' Corbeil. C'eft pourquoi l'Auteur n'aùroit 

raJe aîi. P^^ ^^ ^^^^ P^"^ ^^^ ^^*^^ n'acquit cette Terre 
qu'en 140^, Cette époque ou celle de 1407 
ne peut convenir qu'à Thommage qu'il en 
rendit à Jean d'Etouteville , M ître des 
Comptes , en fa qualité de Seigneur de Mons- 
fur-Ç>rge. Après la mort de Gilles Malet arri* 

vée • Jeanne de SoifTons fa veuve en 

ilhid* porcd rhommage au Chapitre de Paris, au« 

quel la Seigneurie de Mons avoit été léguée. 

Au refte cette Jeanne de SoifTons me paroit 

TahttU Ep. peu certaine. Je trouve dans un titre auten- 

Pdrif. vie» tique qu'en 1441 Gilles Malet, Seigneur de 

vieille drap. SQÎfy ^ fut mis en procès au Châtelet par 

"• *7'» Regnau^ Doriac pour l'acceptation du Bail 

8c garde de Guillaume Malet , qu'il avoit eu 

de Jeanne la Sanguine Ton époufe , fille de 

feu Jean Sanguin. Il faut aum revoir Tinf- 

cription de rEglife ci^deiTus rapportée. Si- 

Sauvai, T. mon David , Chevalier , pofTédoit alors beau- 

3* p» ja8. coup de biens à Soify-(ur-Seine. Depuis le 

prirtage fait entre Jacques & Louis Malet, 

enfans de Gilles & de cette Dame , la Terre 

de Soify tomba dans le lot de Jacques , qui la 

transmit à fa fiUe , Louife Malet , femme dé 

Gilles d'Agincpurt. Ce dernier la vendit en 

1480 à Olivier le Dain , premier Valet de 

Chambre du Roi Louis XI. Olivier le Dain 

Itegift. du non-feulement obtint de ce Prince le privi- 

Pariement 4 fege d'avoir une Foire & un Marché à SoiQrf 

Jan%. 148a. n^ajs gyfj; ^ç^ Lettres qui érigeoient cette 

Terre en Châtellenie. Il y fit apparemment 

Sauvai , T. aulli réunir tout ce que Guillaume le Carlier» 

|.p. JV9» Ecuyer , Seigneur du Coudray , avoit àe 

Jufiicedans le même lieu de Soify, La Barre 
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a^ ratlbn de* reprendre BelIc^Forefir d*avoîr 
dit que Louis XI avoft donné à Olivier la*- 
Vicointé deCorfieil Se la Seigneurie de Soify, 
pjnfqoe cette Vicomte n*étoit pas du Do- 
maine du Roi, & qu'il avoit evt Soify par' 
açquifitioD. Ce qui t& certain par les Régi- Kegîft. ^ 
tàes do Parlement , eft que le Roi j outre* ConfcU da 
laç priyiléges ddeffus , lui fit don d'une par- Pari. 4 Jmv* 
dé de la forêt dé Senart. Le même la Barre ï*'^* 
ajoute qu'après la mort d'Olivier , fei biens- Hîftolr^'dt 
ayant été coniques , la Terre de Soify fut Coibeil , pag. 
reunie â Ton fief dominant de Mons-fiir-Oree.-'^i?- 
Il finit, en <fiânt qu'il a vu nibfifierjurqu au- 
temps qu'il écrivoit, l'ancienne Tour de^ 
Soi/y , qui tervoit d'omement aux environs 
de Corbeil. C'èft fans doute dans cette Tour* 
Seigneuriale qu^avoit fiibfifté la Chapelle^ 
cafirale du titre de St Jean , dont j'ai vu de9« 
Provifions do 19 Août 147^ & du 17 Août* ^ n „ . 

On ignore quels furent les Seigneurs aprèr 
lui. J'ai trouvé dans le R61e de la contribua 
ûon au Ban ârarriere»Bàn de la Châtellenie^ 
de Corbeil pour l'an 1 $97 , une Dame Gène*- 
vieve Langloi^ , comme poffédant le fief de la ' 
Jarville affis à Soîfy-fur-Seine ^ Edûoles 1 < 
Corbeil &. environs»;' ^ 

Dans le dernier fiéclé , la Seîçneotte de Soi- 
fy , aufïi-bien que celle d'Ethioies > a été tenue 
par MM. de Bailleul. D'abord par Nicolas Hlft. «îej 
de Bailleul , Préiidentau Grand-Confeil , qui Préiid. page 
époufa en 1^08 Louïfe de Fortia. Il étoit *^J;.- . 
Lieutenant Civil en léii , puis PréiTdent ^ Qr.^^^c!rl 
Monîer en 16x7 , & enfin Miniftre d'Etat ,viil. p. sizl 
décédé en i€6z. L'Hifiorien de Corbeil qui Voyex ré- 
écrivit dé fon temps ,. dit que le Château dé J^^ÎP^^ /y" 
ce lieu étoit beau , & que le Seigneur a toute f»^^ j»e^. 
Jttftice refTortiflante en la Freinte de Cor-^vrondeitfipl. 
Wd. Louis Dofflinijue de Bailleul , Préfident * Hiftoîre de 

jjr Cotb. p. 1$. 
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à-Mortrer , fuccéda aux Terres de fon pcrc S^ 
mourut en 1701»^^ Il avok époufé en 1647*: 
Marie de Ragoif. Après fà more, Nicolas- 
Louis leur fils jouit des mcmes Terres. Il fut ; 
pareillement Préfident à Moitier. Il mourut; 
en I7i4> Se fur enterré à Soify. Son fils de^ 
• même nom 9 ^ auffi Pré(ident au Parlenknt ,:^ 

Merc. Noy. a polTëdé les miêmes Seigneuries. Il efl décédé ' 
^717' lei7 0dobre 1737. 

Depuis 17 ^9i M« Juide ou Jude , Capitaine 
des Gardes , Lieutenant des GhalTes de la fo- 
rêt de Senart 9 a été Seigneur de Soify pat 
aCquifitipn des héritiers de M. de Bailleul. 

<r Dans le Recueil des Arrêts du Parlement 

de Paris , il s'en trouve un du 1 j Juin 1 73 î * 
au (ujet d*un garçon Jardinier qui , le jour de 
la Trinité de cette même année , avoit tiré uh 
coup de fufil fur le Curé de cette ParoifTe , re- 
vêtu de fes habits faccrdotaux dans rEgli/ê 
^ lieu. Pour lequel crime il fit amende ho- 
norable devant TEglife de Notre-Dame de 
Paris , Si, eut le poing coupé , & enfuite il fud 
ftsûié YJf «p place d» Grêve^ 
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